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.1. x [v KZE’ la”! E’ M E.

CIIA.P»l.fR!2.IP.anMlEx.
Salomonfàir ruerAdanizu. laid. ŒSemei’. V fin?

Ablathzrlachargedéânwdlmcrfmtwr, (9’ A
épair]? 14:44: Roy d’Egjpte. ’ ..

O us. avons fait Voir dans le livre precc- VIL,
dent quelles ont ollé les vertus de David, 3’; R01!
les bienfaits dont nome nation luy acmé z:

k

K

redevable , ê: comme apre’savoiit remporté tant de
viâoircs il mourut dans unchcureufe vicilleflè. l Sa- a;
10men [on fils qu’il avoit établi Roy désfon vivant ’*
ainfi- qu; Dieu l’avoir ordonné , luy fiscccda citant i ï
encore fox-ricane , 8c toutlc Peuplcluy fouhalta (c. ï
[on la coûmmc avec de grandes acclamations tout:
forte de profperité durant un long rcgnc. .
e guidés le vlvahzflu Roy (on par: avoit, ’ a r 5;
comme nous l’avons auflîlvcu .- voulu occuper le
r aune-3 alla trouver la Rein: Bcrhfabé mer: de
S omon. Elle .luy demanda sil avoitbcfoin d’elle 1
ac m’fillcltfcrvlroitvolomicm A uoy illuy trépan-r «a
dit , qu’elle fçavoit que le royaume uy a pancnOÎt , 9’ .
tant amure, qu’ilefioitlîaifno’, que par econfcnte- W,

Terrien. A 2 . ment



                                                                     

4. HISTOIRÎ DES loirs.
’ ment. ne tourière q, .a oitdonnc’- -
ï niqînquiculaya’nt p55 I ’Sï’lomion àluyi vérifiait

biens’yfoûmettre ;’ 8d: contentoit defa marron

,’ , . , . i n. l . e .4,’ prefcnte : mais qu”il la Expplipn; d:intcrcçdcr Pain-
” luyenveislctRo ", afin Îl’illuy fidel’uydonncr

n en mariage Abi ag que c ami; gavoit dire encore
4" vierge, le Roy (on përe ne l’ayant En qquour
fi Péchaulfendorà (Falasnatuwluy de illoit dausfi
u vieilleflè. Bethfa n é luy remit de luy rendre cet offi-

ce, à luydit de biais pelade fin gâtreniife , tant
par l’afi’eâion que le Roy twoit pour luy ,i qu’acau-

f: de imprime qu’elle luy eufcrqit?’ Ellealla anal-roll:
trouver le Roy. Il vint au devant-d’elle,- &apre’s
l’avoir embraflè’c , la mena dans la chambre ou
efioit fou trône , 8e la fit alloit a fa main droite. El-

v le luy dit: J’ayune grace,’ moufle, ’àVOusdeman-

” der: ôc ne medonneszas je Vousprie, le déplaifir
” demie la refufer, llluy répondit; que n’y ayant rien
” qu’on ne doive fairepouiv unemçreils’étonnoitde
" l’entendre arlerainfi ,’ comme fi elle pouvoit dou-
” ter qu’il ne ruy accordail-avec laye tout ce quÎelle de-
” liroit. Alors ellele ria detrouver bon que ion frete
” Adon’ias époufafi ’A ifag. Cette-prime lefurpritô:
" le? fâcha de. telle (bite qu’il’la renvoya en difant,
" u’Adonias devoit demanderaliflîqu’illu (donnait
" a couronne comme eflanr plus âge que luy : qu’il
” ellele évident qu’il ne defiroitee mariage que par un
” mauvais déficit: ; ô: que chacun (gavoit que Joab
” Geneml de l’armée, 8c Ablathar Grand Sacrifiea-
J’ tcur citoient dans fies interdis, Il envoya enfuit: ’

r’ ’ î’ ’ qucrirBanaïa capitaine de fesgardes, 8c luy com-

manda’d’aller tutrAdoniaSJ’ r- " v I ï v - ’ i
Il fit venir auffi Abiaihatl Grand sacrificateur , 6c

316. luy dit: Vous merite’riei que "je vous fiiTeperdrela’
,’-, vie pour avoir fuivilepartid’sAdonias. Mais lesrra-r
,, vaux que vous avezfupportezavèclcfeu Roymon
,, pere, 5c la part quevpus avez cuë comme luy a la

.g, i . . . i . "au.



                                                                     

LLVLLVIUJCH’A’PI’I’KÏ I. ï

tranflaflon de l’Arehe de l’alliance 5. font que je ne "
vous ordonne autre peine que de vous retirerêcne if
vous preiènter iaînais’devanimoy.’ Allezenvoflre ".81;
pais, 8e demeurai y à’la.camp’agne dumnttout le "
«acumen-æ; puis quevousvonsefles renduin- u
digne de la ’cliarge que vmu’pofredez. * l. - r 7
s Voilà de quelle fait: la ande factificature furtif.
de la familled’lthamar ain l ne Dieu l’avoir predit
515mm] d’Abiathar , ô: p3 dans celle de Plaines
en la performe de Sadoc. Durant le temps que cette
charge citoit démarrée en la famille d’ltharmrde,
puis Eli qui l’amitzorerce’e le premier , I ceux dela la.

mille de; Phinécs qui menerentunevie privéefiirent
imyfilxde .lol-cph Grand Sacrificateur. Jambon»
filé de Boccy. Mai-coti; fils de barbant. Ara la fils de
Maremhpôc débitai fils d’Aroph’ &pere e Sndoc

qui fut établi grand. Sacrifieateur fous le regne de

Loi; que Ioabt eut appris lamond’Adonias il ne ’7’
douta point que’s’eflanc déclare» ou: la): on nele
trairait-de «md’nreforro. ils” l ” auptà’del’auç , z

tel, dansl efprimcequelapietédu ROyluydonne- l
toit du refpe&.pour milieu arum. Mais Salomon
luy fit brdonûer par Bmiiade comparoillreeniu- , a
glanent pourfb infiifierôz fedçlendre. Aquoy il ré- a:
pondit qiîilmeAhniâoitpoimd’où il dieu 5 r 8e que ,9...
s’il avoit à mourir il aimoit mieux que ce fufidans æ
un-licu.’cohfac’re”sà’lmen.’ saltation" ehfititedceette ,,i. C 3

r’ ’ fe’conin’mndaè Banaïa deilu’y aller-toupet]:

r e and: faineenretrerfoneorps-, pourle punirde
deux mm grands’crimes que ceux qu’ilavoir comd
mis en airaflumt Almèr a: Amaza , afin que le
Châtimeml me m’mbçnLque fin- luy’ôc fur fa poilu

tiré ,ïcbasùdiœmufl-qnè le finipereoc la?
en dbiqrraeniidmmnoem «Banni: ciseau:
ce: gamme faodadal’a’üoqbehlâchngc de Gc’a

maltai: Hamilcww and]: de Grand 5;;ch

A 3 leur

-1



                                                                     

6 .’ flamants: pas 101113.: ï
’ sans elle fut réunie tout: nuancera laperfoxinede

* Sadoc. a . - .318.” . (Salomoncommudæeneeand’merempsà’Semeï
” de l’allume maïondamîkurfalempouædmœuæ
ter, avccfléfencefurrpeinedezlavielde: n jamais

le torrent de Godron; ù voulut ’quiilps’y obligeai!
par Ter-ment. Seme’i luy rendit degrands remercie-
mens de cette race, 8c dit en faillant ce ferment
qu’il le faifoir. e moutfoncoeur. Ainfi il quitta fou
pais, de («au érablirà Jerufalem. Trois au; après
deuxdefcsefclaves-s’en filant (mais mirezàGerh’ ,
ils’y mailla, les reprit , à les ramena. . Salomon in
me tierce qu’il n’avoir pas feulement méprifé fan
commhdmem, mais violé lefermenoqulilayo’ît
au: enlla prefuncedeDieu, l’envoya querir, &luy

, du :Me’ehant que vous elles, n’aviez-vouspas pro-

" mis avec fumerie nefomirjamaisdc Jerufalem;
. p a: n’avez-vous point craint d’ajouter le paulinien
’ ;,vcrime1il’avoîrîmrraç”dci archerie fin mon

,, musquandla’mvdre d’il (alomlâolpligo: ’13an
, , donùeblocaphilcdefiin royaumeê E. Riel-machaons
n a (Mm le d’appliosniguezvmnsmeritez, à: quifdnl
n (moflai tout le monde que le retardement de
,, Il phormion clignanéc’hamvueîrr flanchage
. c a iman’ ushgonr’ eux. é: avoir 3:1
” a dola rani; a gourmanda à mâta

mourais; Vr’.Î- ..,l:’
319.1. w Lorsque 5:er fiufiüfidifiitdefaeânei
i mis, émeut allotirai parue moyeu ûdnmidmion 1

ilëpoufalafilale de P unAou Royd’Egypoe ,for;
rifla emmurent Jerxfaleânîn,s à. gogs-Hi: toû-I

” «d I’ (commun: lune paix.
ânfa mm l’êqefibdtpa’sddr’rfendrelajmli.
se Melàiœolifcrver ldsloix giimslil il: cohduifoir
m10m.ch0&s avec autant fictif fiance ,ïïdepru.’
derme, ’ôc de.fngdlè’iposiileufl:- c’ Heautdupplus
âgé , parc: qu’il- avoir confinuellumehpldevalnr

.. A ; c5

,

,31



                                                                     

. -".1.le1 V111. Canine Il. â
les yeux les inhumons qu’il avoit receuës du Roy

(on pere. - I ,r

CHhrl’rlkt’Œ’Ii

Salomon reçoit de Dieu ledon ileflagïflë. jugement 114W
prononce votre Jeux femme: de ’14»: defquéllu ’en-

fait: fioit mort. NomÇr de: Gouverneur: defirpro-
vinant. Il fait confli’nire le Temple . (9719:1? mettre I
l’Arche del’allime. bien lu pali) le bonheur oui:
malheur qui la) arriveroit " à fou Paqkftlo’n ’
qu’il: olfirueroimt ou trMJgreflÊroirntfe: coinmair- l
demcm. Salomon Ëqflïthfiiperbepalaiç fortifie ’
Ierufalem , C5 idfeplajùfl: pilla. D’où vient qui:
tu: le: Roi: d’igyptefe nommaient Phono". Salo-
mon]? rend tributaire: ce rifloit de: C amourent.
Il équipe me grande otte. Loggia: d’Egyptc G
1’15: biopie vient le "a; min l’i’odigteig’fèiricbeflê: le ce ’

Prince. Son amour firdomépoia’lafemme: lefiu’t
tomber du: l’idolotrie. Dieu ligfart diredequel’e

forte il]: clarifiera. Mr filerie comrelig. Et Dieu
foitfia-uoir à 1mm»: par»: MM: qu’ilregnè-
roitfur dix T filin. w

Lïin des pren’fietsfoinstlu Roy Salomon fin d’al- 3 zo.
’ leraHebi-on offriraÎDieu enholocaulle mille vi- ’-

-’&imes fur l’autel d’airain-queMoïfey avoit fait con- 1

limite: 64 Diw l’eutfi agreablequ’illuy apparut la
nul& en ronge 5c luy dit, quepourrecompencede
fa picté il lu accorderoittcl don qu’il voudroitlu
demander. i e Prince bien que jeune ne le mal r
point emporter au defir des richelTes ou des autres
choies qui parement fi agreablcs aux hommes : il d
en fouhaira une beaucou us mile , plus exccl- i
lente, 5c plus digne de’ë enté à: de la liberali- r
té de Dieu. Ainli il lnyrépondit : Seigneur, puis «a
que vous me le permettez, je vous fupplic de me a

I A 4, - donner



                                                                     

a , Historia-on Jours.
J, donnerl’efpritde fageilèôc de conduite , afin que je

fi puilfe gouverner mon royaume avec prudence 6e
n avec jul’dee. Dieu futtellementfatisfaitde cette de-

ïnaridé , qu’aprés luy avoir accordé une flagelle li

extraordinaire que nul autre auparavant luy, fait
Irince ou particulier , n’en avoit jamais eu une (cm-
’blable, il lu dit qu’il ne luy accordoit pas feule-

nîment ce qu’i demandoit 5 mais qu’il y ajouteroit
aiencoreles richelÎes, la gloire, la viâoire de les en-
» :nemis, 8c la poilèffion de’fon royaume à fes defcen-
,andans, cpourveu qu’il le confiall enluy , u’ilperfe-
3’ ’vcrafi ans 1:1 juflice, 8c qu’ilimitall auliiles autres

a! vertus de David fon pere. Salomon?) ces paroles le
n jettahors de fan liât , adora Dieu , 8c aptes ellre re-

tourné à Jerufalem luy offrit devant fou faintTa-
bernacle un grand nombre de viâimes, 5c fit un
feflin à tout le Peuple.

321. ’ Cejeune 8c admirable Prince prononça en cemel-
fme temps un jugement dans une affaire fi diŒcile
que j’ay creu le devoir rapporter icy , l afin qu’on
puillc en de femblables rencontres profiter defon’ex-
emple pour découvrir la venté. Deux femmes de
mauvaife vie vinrent le trouver ; dontl’une qui pa-
railloit dire fort touchée du tort qu’on luy avoit fait,

,, luy dit: Cette femme, Sire, 8c moy demeurions en-
,, femble dans une mefme chambre, 5c nous accouchâ-
,, mes en mefine temps chacune d’un fils. Trois jours a-
,, prés (on enfant efiant auprés d’elle , elle l’étouffer en

,, dormant: a: comme je dormois auflî elle prit le mien
,, qui citoit entre mes bras, 5c mit le lien enfer place.
,, Lors que je fus éveillée 8c que je voulus donner à te-
,, ter à mon enfant que je connoillbis fort bien , je
,, trouvap aupre’s de moy cet autre enfant mort. A-
,, lors je uy redemanday mon fils; mais elle n’aja-
,, mais voulu me le rendre, 6e s’opiniallre ale rete-
,, nir, parce que je n’ay perfonfie qui me puilTe affi-
,, fier pour l’y contraindre. C’ell ce qui m’oblsigc a

ire ,



                                                                     

la mais: V11’I..icmræ’i "le Il. ’ 79’

Sire , d’avoir raccoutrait dol-ireîjuilîce." Apre’a que eq

cette femme eut ainfi parle , le Roy demanda arau-
treee qu’elle avoir à lépodlret Ë Elle (dûtint toujours

hardimenr’que l’enfant qui vivoitlencoru ailoit à
elle , 8c que c’efloit celuy de fa compagne qui elidit
mon. Nul de ceux qui fe’trou’verent prefens ne
cent qu’on pûfi’édajrcirdetelle forte une affairefi
obfcure qu’on pull en décquvrir la .verité il ô: le Roy

finie rail quiet: tuonvaùeiluiye’n; il fe-rfitalpporter
lesdepxenfanuâi Amandaà l’undeflu dosât:
les couper par la moitié ; et: de donner eg emehtlà
chacune de ces (immune partie dercèluy qui èl’toit
vivant, &unepaniede «luy-qui efloit mort. Ce
jugement parut d’abOrcl fi puerile ’ ne chacundafls

«en fi: macquoitdu Roy de ’avoir donne :
mais on ne tarda guere à changerd’avis. La Verit
meres’e’criay l au noria de’Dieumn’ulufafl. as n
dela forteïttlue liitoll: que devoirm’ourir fon .3, a
elle aimoit mieux edonner a cette fèmrne’ ,’ &qu’on a

la creufl en dire la mere , puis ’qu’elle auroit au tr
moins la confolation de fgavoir qu’il feroit encore "
en vie. L’autre femme au contraire témoigna de t1
confentir volontiers à ce arroge,& trouvoit mellite i
Jim engel’fiæjt: de joyc n31: doüeurdefacompa.
gne. Le Roy: n’eut pupeine ajuger parcettediæ’vorfl.
te’de brimensquelanatme-eflvoir feule capable de «’ ’ à
leur infp’ner , laque’lle’desideùx. citoit la veritable ,

mere. Ainfi il ordonna que l’enfant vivant feroit
donné à celle qui s’efloîtcppolëe à fa mort ç Be con;

damna la malice de cette; autre femmegqui-nc r: con-
tentoit pas d’avoir perdu on fils 9 mais (buhaitoir de
voirfacom agneperëremflilefidnàïüütte î teuve
del’incroya le fageflëdu Roy le fit admirer nieront
lemohde; 8e mènmmeneadeseejduflalliy obel;
commeà untPrince rempli de l’or prix de Dieu. ’

Il me fait: maintenant parler de ceux qui avoient 3 22.
fausfouregnelegouvemementdefes provinces. l. 3. Rai:

A 5 Un 4....1



                                                                     

je? r, fils-IGIB’Æ.DES:IU:IFS;
Uri comnmndoifïzdansr me: lai-contrée d’5.

. ;phraï-m. . a -
.Aminwld, gratin; dcélfaalomdn’, .thmàmdoi:

dans toute h-regim maritime , où rDor diton)

pris. i ’ i .Banda fils d’Achil commandoit dans tout le
, Grand Champ ,i 8c le palis quis’c’tcnd iniques au

ïjoufdaüh ’ uwll. tI a v anhrcdmmandqit dartmic’païs d: Galaad
: Géchanlamidqïxsaumont Liban, oùil .y.avdt

l ’foixanrcgrandcs&fdrttsvillés..- "l - v
Athùadd. qui avoit époufc’ une autre fille du Roy

Salomon nommée 3mn. commandoit damon-
tc la Galilée iufques à Sydon. l
, Bahubncommarndot dmkpaïs maritiva qui
Màl’cnrourdiArce. H . . i V ’ A- ï

l ;; a sa [Mammàndoit dans les màntligncs
dîna arlmô; de Carinnl , 8e dans toutC’la ba’fl’c Ga-

. filé ’s’éccnd’iufqrrcsaujourdàin’.

a commandoit dans tout lé palis de la-Tribu

Benjamin. . ’Et T Mur commandoitdans tout le païs qui cil
l audelàdcla du Jourdain. l

323.

Salomon avoitoutrc «la in hammam garerai
qui commandoit à rots ces Gouverneurs. -
on ne peutïall’cz dire quel fut le«-bonheut dont
tous les Ifraëlites, 8c particuliercmem ceux’dc la
Tribu de Juda , iouïrcm fous le refgnc de Salomon,
parce que fa trouvant danswmei l profonde paix
qu’elle n’allait troublée ny par du guerres étrange
res ny par aucune divifiorr dômelllquc, chacun ne
Emma qu’à 911km!" (c5 hcriœ’ges êtà augmcntcrfon-

icnu, bd ’V , l iCe Prmceavoicdcs oflicicrsquî-rcwèoientlcstrii
buts que les Syriens &- les autresBarBàrcs quihahi-

ratoient entre l’Eufi-ate 8c l’E pre citoient obligez de

luypaycr; ô: ces officias Mokatcnttcautgcs

. i c on



                                                                     

Livrer: VIH. Cnnnnee 1L ï ’n
(bores chaque jourÏ pour fa table trenrelmêfures de
fleur de farine ; foixanre mefures d’autre fârine , dix
boeufè gras, vingt bœufs de pafiurage , cent agneaux

. gras, 8c quantité de gibier «St de paillon.
Il airoit un fi finaud nombre de chariots qu’il (à-

10;! quai-ante mi e auges pour les chevàux qui les
tiroient 8c qui efloient couplez deux à deux, de il
entretenoit outre cela douzemii’ie hommes de che-
val dont la moitié faifoitgarde dans -]erufalem.pre’s .
de (a performe , 6c l’autre moitie rifloit diffribuie
dans les villes. Cela? qui elloit ordonné pour la
dépend ordinaire de a maifon avoit foin de pour.
voir à la nourriturede les chevaux en quelque lieu
qu’il allafl.

Dieu remplit ce Princcd’une f elfe 8e d’une in-

telligence fi extraordinaire uen autre dans «une
l’ant’ ’té ne luy avoit elle comparable, 8e qu’il

furpa oit mefme de beàucoup les plus capables des
Egyptiens que l’on tient y exceller ;’ comme suffi
Ceux d’entre les Hebreux qui elloient les plus cele.
bres en cetemps, dont voiey les noms que vi’eflime
devoir rapporter ; Abat r firman , Chia! ’, 8e
Darda, tous quatre fils de Mahol. Cet admirable
Roy eompofà cinq mille livres de camiquer 8e de .
vers, &troismillè livresdeparaboles, "àhcornmeu-a
eer depuis l’hyllbpciufques au ce’dr’e , ô: à continuer .

par tous les animaux , tant oîfeaux que piaffons 8e
ceux ni marchent furia terre. Car Dieu luy avoit
donne une parfaite connoillànce videur nature ô: de
leursproprietez dont il écrivit un livre; à il. un-
pl oit cette connoillànce à comparer pour l’utilité

«gommes divers remedes, entre lefquels il y en
avoit qui avoient mefine la force de maller. les de-
mons ans qu’ils orale plus revenir.Cetre maniere
de les clarifier eflencore en grand ufàge parmy ceux
de nof’tre nation: 56 i’ay veu un Juianmme’ Blazer
gueula prefencede i’Empereur Vefpafinn, «a?

A 6 ’

z

320v.



                                                                     

r v

’3251

r2 Hurons DES loirs.
fils , 6c de plufieurs de les capitaines ô: foldats deli-

, vra divers poiledez. Il attachoit au nez du pollinie

’3. Rai:

J:

9)

5:

Il
’)

v’

3’

Il,
3,

,,
,5
’J

,3

l,
.99

,3

un anneau dans lequel citoit emballée une racine
dont Salomon le fervoità cet ufage : 8c auliïtoll que
le demon l’avoir fentie il jutoit le malade par terre,
8e l’abandonnoitrll retiroit enfaîte les mcf mes paro-
les que Salomon avoitlaille’es par écrit, 8c en Faifant .

mention de ce Prince defendoit au demonde reve-
nir. Mais pour faire encore mieux voir l’effet de les
conjurations il emplit une cruche d’eau , 8e com-
manda au demon de la jetter par terre pour faire
connoillre par ce figne qu’il avoit abandonné ce
pofledé; 8c ledemon obeït. J’av creu de voir rap-
porter cette biliaire afin que perfonne ne puille dou-
ter de lafiience tout extraordinaire que Dieu avoit
donnée à Salomon parut-te grace particuliere.

Comme Hiram Roy de Tyr avoit elle fort ami de
Davidil apprit avec grand plaifir que cet admirable
Prince avoit fuccede’ au royaume de (on pere. il luy
envoya desAmbaiTadeurs pourluy en temoigner la
ioye, &luy Pouhaitertourc fortede profperité. Sa-
lomon luy écrivit par eux en ces termes : Le Roy
Salomon au R0 Hiram: Le Roy mon pere avoit,
un extrême de tr de bafiir un Temple en l’hon-
neur de Dieu 3 mais il ne l’api: acaule dcsguerres
continuellesoù il s’el’ttrorrve’ engagé, &quineluy

ont permis de quitter les armes qu’apre’s avoit vaincu
les ennemis à: les avoir rendus lès tributaires. Main»
tenant que Dieu me fait la grace de iouïr d’une pro-
fonde paixiefuis refolu d’entreprendre cet ouvra e
qu’ila preditàmon pere que fautois le bonheur de
commenccrôcd’achevcr. C’ell ce qui me faitvous
prierd’cnvoyer quelques-uns de vos ouvriers pour
couper avec les miens fur la monta ne du Liban le
bois neccfiaire pour ce (bien car nu autres, à ce
quel’on dit , ncfont fi habileseu cela que les Sydn-
nicns; 6c je lespayeray connue il vous plaira.RLe,.

. oy



                                                                     

LrvnaVIII. CHAPITRE Il. ,3
Roy Hiram receut avec joye cette lettre , de y répon. a
dit en cette forte : Le Roy Hiram-au Roy Salomon: «.-
Je rends graçes àDieu de cequevous avez firecede’ à n-
lareuronne du Roy voûte pere , qui alloit un Prince ce
n’es-[âge 8c "es-vertueux: 8e je feray avecjoye ce et
que vous defirez de moy. Je commanderay mame et
quel’on coupe dans mes tordis quantité de poutres ce
de cypre’s 8c de cedres , que je fetay conduire pâl- a
metattache’es enl’emble jufques fur le rivage de tel r:
lieu de vos Ellats que vous jugerez le plus’commode ce
pour eflredelà menées en Jerufalem. Je vous prie a
de vouloir en recompcncepermettre une traite de a
blé dont vous fcavez que nous manquons dans cette a
ille. On peut encore aujourd’huy voir les originaux se
de ces deux lettres non feulement dans nos archives,
maisauflî dans celles des Tyriens. Que fi quelqu’un Tytelioir
s’enveut éclaircir il n’a qu’aprier ceux qui en ont la
garde de les luy montrer; se il" trouvera que je les Alexan-
ay rapportéestres-fidellement. Ce que j’ay ellimé d" Ide la

devoir dire pour faire connoiflre ue je n’ajoute ja- gifla à
maisricnàla verité, 8c que le de 11’ de rendre mon h le":
hilloire plus agrcablc ne m’y fait point meller de "au
choies qui ne font que vray-fcmblables. Ainfi je * l
prie ceux qui la liront d’y ajouter- foy, 8e d’efl’r’e

perfuadez que je croirois commettre un grand crime r ’
ô: meriter qu’on la rejettall cntierement , fi je ne
m’efl’orçoislpar tout d’en établir la vcrité (in des
preuves tres-folid’es.

Salomon fut (on fatisfait du procedé du Roy Hi-
ram , 8c luy accordade tirer tous les ans de res Ellat’s
deux mille mefures de blé froment , deux mille baths
d’huile , a: deux mille baths de vin , chaque bath
contentant foixante 8c douze pintes. L’amitié de ces
deux Rois augmenta encore, 8c dura toujours-

Comme Salomon n’avoir rien tant à cœur que la
confiruétion du Temple, il ordonna à les fujets e luy
fournir trente mille ouvriers, 8e difiribua en tell!

t . . A 7 [OÏÏC
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forte l’ouvrage auquel il les employa que ce travail
ne leur pouvoit clive à charge. Car a re’s que-dix
mille avoient durant un mais coupé u bois furle
mont Liban , ilss’en retournoient en leurs maifons
ypafTerdeux mois. Dix mille autres miroient leur
place , qui npre’s avoir auflî travaillé urant un mois

s’en retournoientdemefme chez eux. Les dix mille
reflantvdes trente mille leur farcedoiem: &les dix
mille premiers revenoient après pour continuer à
en ufer de la mefine maniera. L’intendance de ce:
ouvrage fut donnée à 11mm. Soixante 8c dix mille
de ces étrangers habituez dans le royaume 8c deht
nous avons arlé , oient des ierres 8c autres
materieux fe on ne e Roy David ’avoir ordonné.

Il :Quatrc-vlngt i e autresefloientrmflîms, Saper-

3 27;
a . Ron

6.

my eux il y en avoit trois mille deux cens qui citoient
comme les maillas des autres. Avant que d’ame-
ner ces pierres d’une excelfive andeur deflinéœ
pour les fondemens du Templei les tailloient fur
amontagnc, 8c les ouvriers envoyez par le Roy

Hiram en ufoienr demefme en ce qui regardoit leurs

ouvrages. .Toute; chofes diane ainfi preparéesle Roy Salo-
mon commençaà baflirle Temple en la quatric’me

.annéede (on regne , 6c au recoud mois que les Ma-
cedoniens nomment Arrhemifius, 8c les Hebreux
Jar (qui cil: le mois d’Avril). cinq cens quatrevingt
douze ans depuis la (ortie d’Egypte ; mille vingt ans
aptes qu’Abraham fut forti de Mefopotamic pour
venir en la terre de Chanaam 5 mille quatre cens
2narante ans depuis le déluge; 8c trois mille cent

eux ansclepuis la creation du monde. Ce qui fe rcnv
contra eflredans la onzie’mc année du regne d’Hi-

mm , dont la capitale nommée Tyr avoit elle baflie
deux cens un rame ans auparavant.

Les fou arions du Tem le furent faites tus-pro-
fondes, 5c afinqircllcsp en: refifiu à toutes les

111118..
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injures du temps): 6c foûtenir fans s’ébranler cette
grandemafieque lYon devoit œnllruire Mm, les
pierresdont onles remplit fioient f1" grandes; que
cet ouvr e n’el’toit pas méin’s digne d’admiration

que ces upcrbes ornement. ée ces enrichiflèmens
merveilleux sauf quels il du? oit ferv’ir comme de bali;

6c toutesles pierres que l’on a depuis lesten-
Janus iufquesâ la, couverture e oientE fait blan-
cha. La longueur du Temple elloit de (aimanton-
dées, faimueur d’autant; 8c fi largeur de? vingt.
Sur cet édifice onen éleva un autre de incline gran-
deur: 6c ainfi toute la hauteur duïemple efioit de
fix-vingt coudées. vll citoit tourné vers l’orient; 8c
fan. ’ ne el’toit de areille hauteur de fix.vi ’

:qdevingtide Isrig, 86cl: dix de larganâl
y avoit à l’entour du Temple trente chambresen
forme de galeries , 8c quilcrvuiem auadehors’com-
me (raboutais pour le Ou pallbit des nués
dansles autres , a: chacune avoit vin -cinq coudées
de long, autant de large; 6e vingt e hauteur. Il y
avoit au dans de ces chambres deux étages de pareil
nombre de chambres toutes (habitables. Ainfi labaru-
teur des irois étages enfernble montant à foirant:
coudées revenoit jufiement Bila hauteur du bas édi-
fice du Temple dont nous venons de parler : 8c il n’y
avoit rienau demis- Toutes ces chambres efioienc
couvertes de bois de cadre, 8c chacune avoit fa cou-
verture à part en forme de pavillon r mais elles
citoient jointes par de grolles et longues poutres afin-
rleles rendre plus fermes: a: ainfi elles ne tairoient -
toutes enfemble qu’un full corps. Leurs plafonds,
citoient de bois de cadre fort poli,ôc enrichis de feuil.
lages doreztaillez dans lebois. Le relie efloit 2mm
lambriflë de boisde cedre fi bien travaillé 8e fi doré
qu’on ne pouvoit y entrer fins que leur éclat ébloüifl:

les yeux. Toute la (huant: de ce fuperbc édifice
citoitdepierresfi polies 6c tellement jointes quion:

Il:



                                                                     

16 . . En roue pas Jonas. .»
. nepo’uvoît’cn appeneevoirlcs-liaifîsns 5 î manilleur-

i blair que la murales «il fondées deTa forted’une
, feulepiecc fansrque’l’art ny les inllrumelis dontles
excellens maiilres (e fervent pour embellir leurs ou-
vrages enflent rien contribué. Salomon fitfaire
dans l’epaifiëur du mur’du collé de l’orient , ou il n’y

. aux? point de and portail g maisfeulemmtdeux

. portes t un degré à vis’de fonmventiorr out monter

. piquetez!) liant du Temple. i llîy avoit edans Gade-
.horsle:Tern le’ des ais de cedre attaclwàenfemb’le
avec de grau es 8c fortes chaifhes ,’ pour fervir encâ-

- te à lemaintenir en eilat. i . r
. Lors que tout. ce grand corps deibniliment fut

achevé; Salomon le fit divifer en deux parties ; dont
l’une; nommée le Saint des Saints ion Sanâdairo,

qui avois rviugr coudéesde long , ’ellroitpartiuulieref.
-mc.nt confinée à Dieu; 8c il n’clloitperniis à peu-
«formed’y entrer: L’autre .parKÎCqui avoit qua’iante

coudées de longueur fut nommée le faim Temple,
a: delline’e pour les Sacrificateurs. Ces deux parties
elloient le are’espar de grandes portes de cedre pa r.
.faitement I ien taillées 8c fort dorées , furlefquelles
1 pendoient desvoilesde lin pleins de diverfes fleurs de
couleur de pourpre , d’hyztdme , 6c d’écarlate.

Salomon fit vauflî faire deux Chembins d’or mailîi’

de cinq coudées de haut chacun z lem ailles ciloient
de la mef me longueur; à: ces deux figures elloient
placées en telle forte dans le faim des Saints, que
deux de leurs ailles qui elloient étendues 8c qui f: .
ioignoient couv raient toute l’Arche de l’Alliance: à:
leurs deux autres aiflestouchoiem , l’une du collé du
.midy , 8c l’autre du collé du feptentrion , les murs
de ce lieu particulierement’confacre à Dieu , qui
comme nous l’avons dit avoit vingt coudées de lar.’

e. Mais à grande peine pourroit-on dire , puis que
’on ne f auroit mefme le l’imaginer , quelle cf-

toit la orme de ces .Cherubins. Tout le parié

r . u
. .
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du Temple eiloit couvert de lames d’or ; 6c les por-
tes du grand portail qui avoient vingt coudées de
large 8c hautes à proportion , citoient auflî couver-
tes de lames d’or. Enfin pour le dire mun mot, Sa»-
lomon ne laina rien ny audcdans ny audehorsdu
Temple quine full couvert d’or. il fit mettre fur la
porte du lieu nommé le Saint Temple un-voile fem-

lable à ceux dont nous venons de parler : mais la
on: du veflibule n’en av oit point.

Salomon fe fervit pour tout ce que je. viens de 3. Ru?
. dire d’un ouvrier admirable; mais principalement 7.

aux ouvrages d’or , d’argent , 6c de cuivre nommé
Cérium qu’il avoit fait venirdeTyrl, dont le pere
nommé Ur, quo qu’habitue’ a Tyr efloit defccndu
des lfraëlites , 8c a mere efloitde la Tribu de Neph-
tali. Ce mefme homme luy fit aullî deux colomnes
de bronze qui avoient quatre doigts d’épaiKeut ,
dix-huit coudées de haut , 8c douze coudées de tour,
audellusdef uçlles elloient des cornichesde fonte
enferme de ys de cinq coudées de hauteur. .11 y .
avoit à l’entour de ces colomncs des feuillages d’or

ui couvroient ces lys, 6c on y voyoitpendreeu
eux rangs deux cens enades auffi de fonte. Ces

colomnes furent placees à l’entrée du porche du
Temple, l’une nommée Iachin à la maindroites
fit l’autre nommée Boz à la main gauche. -

Cet admirable ouvrier fit auifi un vaiilèau de cuir-
vre en forme d’un demy rondauquel ondonna le
nomde mer à mure de la prodigiech grandeur t car
l’efpace d’un bord à l’autre clloit de dix coudées , ô:

res bords av oient une pauline d’épaiileur. Ce grand
taureau efloit foutcnu par une bali: faire en ma-
niere de colomne torfe en dix replis, dont le dia-
metrc efloit d’une coudée. A l’entour de cette co-
lomne citoient douze bouvillons oppofez de trois
en trois aux quatre principaux vents,vcrs lchucls ils
regardoient de telle forte que latcoupe du vaillent!

POI-



                                                                     

1s . muons ses ’Jutrs.
portoit fur leur dos. Les bords de ce’vaiilcau elloient
incombez en dedans , se il contenois deux mille
baths, qui cil uneimefure dont on feibrt pour me-
furet les encres liquides. Il Zlit outre cela dix autres
Waiflèaux ’lbûtenus fur dix batiks de cuiv re quarrées,

.ëc chacune de ces baies avoit cinq coudéesde long ,

quatre de large, 8c fix de haut. Toutes eiloient
icompotées devdiverfes pieees fonduës 6c fabriquées
fepare’ment. Elles efloient jointes en cette forte;
quatre Colomnes quarrées, difpofées en quarré dans
la difianceque j’ay dit; recevoient dans deux de leurs
faces creuf es ’à cet effet les collez qui s’y emboi-

ioient. Orquayqu’ll parfilant-raflez. à chacumde
«et bafir. il n’y en mais que trois demi 61e: ; le -
fric’me aillant appliqué courraient»? ansl’un CES:
la figure d’un lion en bas relief, dans l’autre celle
d’un taureau, dans letroifie’rne c’elle’d’un aigle. Les

colomnes elloient ouvra t’es de ’mefme maniete.
Tout cet ouvrage-ainfi aflfmblé efieit porté fur qua-
tre roués de mefme metail : elles avoient une cou-
déc a: demie-de’diametre depuis le centtedumoydt
îufquesâ l’extrémité desrais 2 lesgentes-de ces-rouât.

s’appliquoient admirablement bien aux collez de
me bafe, a: les rais y citoient emboirez avec la
mefmeïyuildfl’e. v - l v A

Les fquatre coinsde cette baie qui devoit’foûtenlr
un vai eau «aval , cilloient remplis parle haut de

natte bras de plein relief qui en louoient les mains
gradues , fur chacune defquel’les il avoit une con-
fole ou devoit du: emboîté le va eau qui portoit
tout entier fur ces mains r &les paneaux ou enflez
fiirlefquels eiloient ces bas rel-iefèdc lion 8c d’aigle,
eiloient tellement aiullez à ces pieces qui remplir.

foient les coins , qu’il fembloit que tout cet Ouvrage
ne full que d’une feule piece; Voilà comme ces dix
baies elloient conllruites. Il mit defTus dix vailTeaux
ou lavoirs ronds 8c de fonte commeple refit , chacun

con.-
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n LIVRE V 111-1. i Cam tri-ratai f1 I. un
contenoit quarante canges , car ils-avoient quarte
coudéesde hantera, scieurplmlgrand diametre
avoit anili quatre coudées. Ces dixillvoirs furent
misûmuesdixbdfcsqufona lleMetlmnothCinq
firenepheez au raflé purifiât: Templequi regain
doiclefeprenhion , à einqaucoflédroit qui regar-

doit’le midy., aOn mit en ce incline lieuce nd vaillent nom
mélamersdefiine’ pour fervir à. mer lesmains 6c la
piedsde’s-Sacrifizmurs lots qu”ils entraient dans le
Temple pour y faire des familias 2 site; cuves
citoient pour laver les murailles a: lespieds des
Wh! oflroiticn holocaufle. llfit auflî unau-
teldefoneedevitgr coudéesdelongueur, autantde
la ut, &dixdehauteur, furlequelon brûloitle’s
«ho mufles. 1l fitdernefine’ mlesvalifeaux ables
Mm radiaires l’autel, comme diau-
dcons, retailla, me, ternes, a autresëâ bien .
polis &dontle cuivra: tâtait fi beauqir’on 109auto;

prispmrrdbëd’or. Ï H fiat. - r-
uxoysümmfitiàtremffitgrandrnombrede
tables; am mame fortgrandodfior mufti;
firlaquelleonurntdt les painsque l’onconfacroit
àDien. usances ublcéqui acculoient guettas en
butiné à celle-là M fuites de dindes mon
dans , ôtieruoiemà mettre vingtxnille’vnfes
ou congratuler , à: quarante trime ramadan-

ll fit faire auflî comme Moïfe-l’avbit ordonné;

dix milletbmdeliws , dont il en avoit un qui brû-
loitjourôe uuifldaus lcTemp e , outil-que ’lailoy
le commande , fit une table fur laquelle on met-
toit lapais: qu’œofûioit à Dieu ,6: nielloit allèle
dtiœfié’fepcennünnl du Temple à ’oppofite du

granddnnddîfl qui elloit placé du: collé du mi-
y,-’ &l’umeld’oreâoit mandant. Tout cela fut

mis dans la partie antérieure du Temple longère
c
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de quarante modem, à fepare’e par un voile d’avec
le Saint des Saints dans lequel l’Arche de l’alliance

devoitqfimnife. a I , . - v «ï : .
Salomonfit faire auflî quatre-vingt mille coupes

, à boire du yin , dix mille auna coupesd’ongg vingt
milled’argenr’; ’quatrc-vingtvimillc. latsd’ionipouij

mettre la fleur de farine que l’on étrempolt (in .
l’autel, cent foixame mille plats d’argent ; foixa me
mille talles d’ordans Iquuelles on détrempoit la fai-
rine av et de l’huile , fix-v ingt mille rafles d’aighmq
vingt millenflàroris ouhins d’or , ô: quarante mille
muses d’argent ; vin mille encenfoirs d’or pour
offrir a: bigler les pn ums ,. 8c cinquante mille nui.
n’es-pour porter le feu depliis le grand autel infimes
au petit ui efioit dans le Temple. Cegrand Roy fit
fairea inur les Sacrificareurs mille habitspontï-
.ficauxl avec leurs mni nesqui alloient iufques aux
filons . accompagnez 3e leurs Ephodsavec des pieu
iœptœüwfl.;Mù quant à lacomOnhe finlaqûcb
le Moire avoit écrit le nom de Dieu elleefi minant;
demeurécuhi d’8: on]: voit encore aujourd’hui.
1] fit faîteau l des-étoles de lin pourles’Saetifie’ag

murs avec dix mille ceintures de pourpre g deux
cens mille autres étoles de lin pourles Levites Qui
chantoientles hymnes &les pfeaumes -, cieux cens
mille trompettes ainfi que Moïfel’avoit ordonné",
.6; quanta: mille inflrumens de muflqueglcomme
har es , pfalterions , 8c autres faits d’un metail ces!»
poéd’orôcd’argent.’ i 7’ r? 7. Z: V

Voilà avecquelle fomptuofite’ 6: quelle magni»
fieence Salomon fit bafiir a; orner le Temple; à:
il confacra toutes ces choies à l’honneur de Dieu. Il
fit faire, enfuira à l’entour duTemple une enceinte
de trois coudées de hauteur nommée gifon enfle-
bren, afind’en’empefcherl’entrée auxlnï ues.n’)ç

ayant que les Sacrificaxeurs &les Limites: qui elle

full permîfc- A ’ . -
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Ü", Il Œbafiîr" hors de cette enceinte une efpeee d’au-

tre Ternpleü’uneîbrme" qüddmngulaire , environ-
mède gràndes galeries avecquau-e , nds ’oniqueâ
qui regardoient le IEVant,-leeoueE:it, e rumen-
mon, 8e leïrnidy, 8c aufquels dloienr attachées
degrandes portes routes dorées, mais il n’y avoir
que ceux qui citoient purifiez felon la loy 6c refoi
lus d’obferver lacommandemens de Dieu quieuf.
fait la permiflîor’r d’yentrer. La confimâidnde Cet

outreTempl’e &df’un ouvrage fidi ne d’admira-
tionqu’à peine efl-eeune chére croya lei car pour
le pouvoir baüir au niveau du haut de la montagne
fin laquelle le Temple efloit 3ms , il falot rem-
plir iufques à la hauteur de quarre cens coudées
un vallon dont la rolbndeur efloirlrelle qu’on
ne pouvoit la regarder fans. frayeur. il fir’ envi-
ronner re’eI’TempÏe d’une double galerie foûrenuë

par un double rang de colonnes de pierres d’une
feule piece 5 &-.ees galeriesldonr toutes les portes
filoient d’argent , efloient laiiibrillées de bois de

redre. - ASalomon acheva en fepr ans tous ces fil erbes LIME
ouvrages: ce qui ne les rendit pas moins a mira- 8.
blesqueleur’g’randeur, lelirricheflè, 5c leur beau-
te’ 3 performe ne pouvant s’ima iner que ce (in!
une choie poflîblev de les avoir airs en fi peu de

’ l.v .’ ,’ -Z .Ce grand Prince écrivit enfaîte aux magii’rrats 328.
8c aux anciens d’ordonner à tout le Peuple de r:
rendre (cpt mois aprës à Jerufnlem , pour yvoirle
Temple 6c affilier à la rranflarion del Arche del’al-
fiance. Ccfeptiérne mois fe rencontroit elfreeeluy
queles Hebr’euxmmmentïhîury , &les’Macedo.’ ’

niens Hi erbereteus 3 &ïlafefl’e desTaBernaclcsfi
folemnefie parmy nous (e devon celebreren ce me!1
me temps. Apre’slque chacun fiat venu ’derousles
endroits du royaume dans cette ville-(pli m4391:
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2: A Huron: Des JUIFS: r
la capitaleau jour qui avoit cité ordonné, ouatait?-

orta’dansz le Temple le Tabernacle 6.9,]?Arehedç
’alliauce que Mo’ife avoit fait confirois ,.- «avec tous

les vailreaux dont onfie’fervoit pour-Ier, factifices,
Tomlcschemins eûoimt armfeadu fangde’s vieil,
me; oflërnes parle Roy , par les Levites , 6cv pas
tout le Peuple: l’air citoit rempli d’une fi prodigienv
fe quantité-de parfums qu’on la fentoirdç fortifiât

et il paroiflbit bien que peribnne netdomoit que
Dieuhne finit honorer delfaprefence’ ce nouveau
Temple qui luy citoit contacté ., puis quenul de
ceux qui aluneront à cette. faune communie.- ne
s’efloit lafle’ de damer 8c duel-muter inçefümment

des hymnes 21.13 louange iniques à ce qu’ils-follette

arrivez au Temple. Voilà de quelle forte le fit la
rranflation de l’Arche: à lorsqu’il lafalut mettre
dans le Sanâuaire , les feula Sacrificateurs qui la
portoient furleurse’paules y entrerent ,4 6c la place.
rent entre lesdeuxCherubins, qlugavoientcommç
nous l’avons dit un faits de telle forte qu’ilsla-cou,
vroient entierement de leurs ailles, fouslefquelle;
elle citoit ainfi que fousunevoute: &il n’y avoit

. autre chofe dedans que lesdeux tables de pierre fut
lefquelles efloient gravez les dix commandemen;
que Dieu avoit prononcez de (a propre bouche (il;
la mont de Sima On mit devant, le Sanâuaite
le chaude ier, la Table, 8c l’auteld’orienla incline
maniere uîils efloient dans le Tabernacle lors que
l’on y o oit les facrifices ordinaires. Et quant. à
l’autel d’airain il fin mis devant le portique du Tem-
ple , afin u’auflî-tofi que l’on en ouvroitles portes

chacun " voir la magnificencedes (acrifices. Mais
çcsva’ eaux en fi grandnombre deflinez au (enlies
deDieu 8e dont nous venons de parler fin-eut tous

mis dansleIemple; . - I v I »
, [âpres que ces . chofes forait achevées avec tout

le: pita-ac la menue: qui sïy pouvoit apporter,

. . . 5C
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a: que la Sacrificatmn furent (connin Sanctuaire,
on vit panifia une nuée, non.paa.e’paifl’e comme
«:11qu durant l’ ver menacent dîumgrand ora-
ge, mais fort délice. Ellecouvrit tout le’lïempleh
a: y répandit une petite a: doucerofà, dont les
Sacrificateuts furent fi couverts qui!» peine ou-
voiertt-ilss’entreconnoiflre. Alors performe ne gou-
ta plus queDieu ne finit dcfcendu fur cette f aime mai-
fon confierait afon honneur , pour né ’ r
combien dleluy dînât agrable; Salomon (clava
k luy. fit «Imprime dignede fa grandeur (cuverai-
ne: quwnmfçadnms, Seignur,quelepa- se
lais que voua habitez cit «and, a: que le ciel, H
liait , lama- , a; laterreqncvousavez crénât que "
vous rempliât. ne (ont pas capables de vous con- "
tenir; nous n’avons pas laiflË de baflir ô: de vous "
confiera ceTempleafin de vousy offrir dcsfaerifi- u
ces 6nde: priera qui s’élevent jufques aurrônede ’r
voûte maxime W6. Nous efpaons que VOIE ce
voudtczbien y demeuren fans l’abandonner jamais. "
Carpw’squevous’voyemôt entendcztoutcs choies , et
encore ue, vous: licenciez de voûte refence cette a
maifonçainte , mue lainerez pas dîefire par tout et
où vous daignez: habiter , vous qui cils toujours (î
pochade chacun de mus , a: princi alcmcntdc et.
grattai brûlentzimuôcnuiâadudefirdevompoire- "

un. ’ . . , l . (fCe. grand Ray. adreffi enfuite fa parole:auBeu-
ple: luy reprefenmqudefl lepouvoir infinideDiat : ’ i
combien fa providence de admirable : comme il "

avoit prédit àDavid-fon peretomeeqü luy efloie "
arrive..ôe;ce tontineroit apre’sfamovt: Qipxpour "-
ce qui :303! fichu! illuy and: , m1 nef-me qu’il (î
M né; dômélcnom qu’ilportnit; &avoitde au? "
qu’il («coderoient Roy (2an L, &Âqu’ril bafiitoit fi
kTemplC. (22” ’ opiaçons-voyoient qucDico «

avaitdehwzuaefip’udepmiqhœqlf’d q
"Y



                                                                     

24. .Htsrotu ors loirs.
,, luy avoit fait cf erer , ils devoient luy en rendre -
,, Faces , juger e leur bonheur avenir par leur (en
,, icite prefente, 8c nedouter jamais de l’eifetdenfes v

,, promefles. a. .vCe fa e Roy tourna enfuite les yeux vers le Tem-
ple, 8c ctendant les mains vcrsle Peuple parla en;

,, core à Dieu en cette manicre: Seigneur: Les paru-a
,, les (ont les feules marques que les hommes puiflènt
,, vousdonner de leurreconnoillance de vos bienfaits, *
,, parce que voûte grandeur infinie vous élevetellev
,, ment au dellus d’eux qu’ils vous (ont entierementv
,, inutiles. Mais uisquc nousfommes fur la terre le:
,’, clielld’œuvred: voSmains, il efijufiequenousem-Î

,-, layions au moinslnol’cre voix pour publier vos
,, oùanges , 5c que je vous rende pour toute ma mai-r
,, (on &dpour tout ce Peuple des actions infiniesrde;
,, graces crant d’obligationsdontnousvousfommes’
,, redevables. Jevousremeteiedonc,Seigneur,de cc-
’, qu’il vous a plu d’élever mon pere de l’humbleeon.’

5 ition où il efioit nay à uncfigrande loire, .5: dew
,, ce que vous avez accompli en moy in ques ace iour’
,, toutes’vos promellës. Je vous demande, ô Dieu.
,, tout-puifiàntda continuationde vos faveursztraitcz-
,, mo’y toujours s’il vous plant comme ayant l’hon«
,, neurd’eltre aimé de vous: affermill’ez le fceptre en
, mes mains 8c dans celles de mesfuecefleursdurane
3- plufieurs generations , ainlî que vous l’avez fait dl,
, , peut à mon pere: donnez-moy 8c aux miens les ver.
J, rus quivousfonr les plus agrcables: répandez auflî;
,3 je vous en fupplie, quelque partie devoüre cfpritt
,, fur ce Temple pour montrer uevous habitez par--
» my nous: 8K encore qu’il negoit pas dignedevousi
,, recevoir, &que le ciel mefme foittrop petitpour
u eflre la demeure de voltre eternelle Marielle , neï
s. laillèz pas de l’honorcrdevofire prefencesprenez-f
a; en foin , Seigneur, comme d’une chofe qui vous
u appartient, ô: primiez-le contre tous les elfe?

C

u

mu

la

u



                                                                     

DE- à

W-w

r4..-

Lrvn: VleÎ.’:CIÇAPlTlI[IÏ. si
&mmncmis. ï: (Bulbe Peupledhfi pallie, V lbs a
rauquede vouso encarêçdevmudcplaim, con-5 a
tentervouss’il vous plaifl de le challier .ar la lame, u
Dt, parlapefie, 6:.me d’autres * lablesfieaux; a
dontvous avez accoûtuméde punir ceux.qu.i n’ob. w
fervent pas vos [amies lois... Mais lors que touché du. a
repentir de fou peche il aura recoure dansce Temple ce
àvoflrg mifqrjçprdgx ne,dctourneç’poîng vpsËeuxi re

diluvikcmmfcs .ficrcànlïqlsmsfmoê 59x "
(W’Puiffantmrwss minauder-:5929 damnasse u
violentait! liçpnzfculcmçntfi’sxlycsr-danâ "
cette maifon eo acre’e àwofire haineutlesvœux si
peuxquevousavez daigné choifir pour-voûtelPeu- a
ple; mais auflî les.priercs de ceux qui viendrontde ü
toutesles parties dut-ponde» yix’riplocer au; re un: a
fiance, afinqu-tMœlewatims conn9iîlwvaëê et
5’a été pour 1701150119512 que-sous avonszbêflifs ce

mon "154 ebnnlmn’sfitcfi niaisés Il tu? t:
’cnvicsk;boll.hwrdc,s mm: nous ”
fouhaitonsqu’ils participent avosbien aits, 8c que ’s
vous répansfiwwps huassent-talma! faim ”
leshommes. V ,1 V. ,1 A MA q J q ,y c:

Sdmmæarlédclafs’nc ÎflPWfiflmœ’P
,treterrc,,oçaprés avoitdetucute” calo -tcmps
Pouradotchi. ..?l!5,lW: (mais: Pl’îflsïfc 1ch
k. offrit fin.lïwcl,nn«arand.nnmbëcfie-vi&üncæ

Alors Dieufit.’ " une manifefiement combien
cefacrifice luy esoit agreable. Car un feu defceilz
dudu ciel fur lhutel les confuma .entierement a V
une de tout le.Pet:ple. U grandxniracle ne leur
pût permettre de curer que Quiet: .In’habitall; dans
ceTem le 5 6511.5 le proficrnereqt mus en terre
pourl’ ,orer &pourluy entendre; accu Salomon
continuaà publie: plus en y " A y 1-, 6c
poules porterafaire la mefinecliofe ôta le prier p .
avec encore plus d’ardeur,il leuçreprcfenta; angles
des lignes fi manuelles de l’extrême bonté e me!

A A flip. Tome Il. B ’ pour



                                                                     

26î ühnoms DESÏIUI-lsl
pomeùât llsh’e pouvoient’çrop luy. demander deleat-

vbül-birîbûiomseüre figurable: -dc1e’s prèferverde
z tèur ,eehé , Gade les filin: viv redansla picté a déni
3 ’la in icc fdon lek commandement qu’il leur havoit
 ’   dônncz par-Moïfe, (1an Pobfcrvation les pouvoit
e rendre les plus heureux datons les hommes; Et enfin
w il les exhorta de (m’xfiderer ne lefcul moyen de con-

ferven- les biensdoh’e ilàioüiëîcn’t &d’èh obtenir (in

f être pîlïs grànds’cfiqît de (en vif Dîeü’âiïlcélme enJ

’ tiere puretédefeéur 5 de nefe’pas imaginer qu’il  
’   fi Ms fl’fi’énncm àfac’, nuire: qix’k’m En pas, qui:

f con, ewefee’qùêl’bn [je «se, w « - W
’ ’ Cet heüfeux Prince offrit à Dieuafx fierîfice dans
  e’é mefinèiduf’tàiiiïpoufluy quep’pùr’tdùr lePcùp d

j douze aime veaux, .8: fix-vihgt’ihïllreagüeauxe: a;
k cesviifflmes’fittent les? œxflîèicçïflèât’lc Tangefut’ rée

pariât: dans leTempTeè fiteflfiâîte uhfefiin gelât;
’ ra! à’îourle Peuple, tanehqtfl’mes q’uëfekù’mëà’dc,

  encans ,’ ’ave’è la chair de" paniede talât debEfies inti

mêlées; 6c celebralduiànt quàtorzeiours deva’ht’tè

Temple la Medes Tabema des avec des iminspu-
blics, 5c une magnificence r0 ale. I I   ï -’A
7 (ëifid JSaloihofi dit air! il iccompîivtout’ ce qui

Exploit fémoîôncr’fdri-z’d’e’ôc fa dévotioh ’em’fefs

- ieu il permirf chacun de s’en taoumeç Tout ce
Peuple ne ouvoîr felaKerdiç’lü «me «semoirs
He grâces treîaIbOnçë’âyeclàq réifiés] gbtwcmoh’;

B: de ldüer là agar; qui luy àvoitf’afit entreprendxfe
.8: achex’r’erIdÇI’fi ’gra’nds ouvrages.J prierem’Dieu

de voulbiv’ eofixinücr dutaht’plçfieurs années à ’lè

faire régner (in wifi 3;" arment
avec tànr deîô ; Il écharnant fàmteflëê le: canât
ëiiesè là lbiïah e. "ç Dieuzils aniVere’nv filèrent
in; 5eme àp a: ehS’cha ldngueur du-chemin; - ’ ’

v3 30 - ’* A profs que FArehc tu; efté mifi: de la forte’dànsîè

3. Roi: Temple, que chacuri eut admiré la grandcàr a: la
9. , beauté deec fupcrbc édifice, que l’on eutjmmolé

. à Dieu

dl

tu

a



                                                                     

Live: VIH. CHAPITIEIÏ. :7
àDicu tant de viâimes, ne l’on eut palle tant de
jours en des fellins 8c des rgbuïfmces ubliques , a:
quechacun fut de retour dans fa maillon, Dieu fit
connoiflre en fonge à Salomon qu’il avoit exaucé a .
ûpriere de conferver ce Temple, 5c qu’il ne ceflè- tr
toit point de l’honorer de (a prefence tandis que luy a g
&lel’euplc obfervenoient (es commandemens: Et r: l
que pour ce qui le regardoiten particulier il le com- tr
laieroit de tant de bonheur que nuls autres que ceux a
deFaracc &delaTribu de Juda ne regnetoient fur a
KmEl , pourvm qu’il fi: conduififi toûiourslëlon les a
infiruâions qu’il’avoit reeeuës de (on pere. Mais que a

s’il s’oublioit de telle forte que de renoncerà la picté, t

6c de rendre ar un ehan ement criminel un culte a
[attige aux gui: Dieux es nations, il l’extermi- t
neroit entierement avec toute fa pof’terité-7 ô: que a
fapeuples aniei etoientà (on chafiiment: qu’ils a
feroient: ’gez e erres, 8c accablez de toutes a
fortesde maux:qu’i les chafTeroit du païsqu’ilalvolt n
donnéàleurs peres: qu’ils feroient cri-ans 8c’vaga- a
bons dansdes terres Étrangeres : que «Temple qu’il u
luy avoit permis de baflir feroit ruiné a: reduit en n
cendrespar les nationsbarbares: que leursvillesfe- n
raient détruites ; à: qulenfin ils tomberoient dans a
une telle extrcmite’ de malheur que le bruit qui s’en N
répandroit de tous culiez paroil’troit fi incroyable, u
quel’on diroit avec étonnement z Comment le peut- n’

ildoncfaire que ces lfraëlites que Dieu avoit autre- a
foisélevezà un tel comble de felieité 8c de gloire, "
(oient maintenant haïs ô: abandonnez de luy! A "’
quoyltstril’ces reliquesde ce Peuple malheureux ré: se

miroient : Ce (ont nos peehez a: leviolemçnt des in .
01k données de Dieu à nos ancel’n-cs qui nous ont " ’

çrcdpitcz dans ce! abyfme de mifere. Voilà de quelle ii
pue l’Eeriturc rapporte ce que Dieu revola en fouge

a Salomon. 3 S T-Ccpuifiànt Roy n’ayant,eomme nous l’avonsdif, 3. Roi:

B 2 em- 7.

q



                                                                     

332-

partie efloitineruiléede ce’marbre le plus precieux,

:8 Hurons pas loirs.
employé que Fept ans à conflmire le Temple, en em-
ploya treizeà ballir le palais royal , parce qu’il n’en.

trcprit pas cet ouvraoe avec la mefme chaleur , quoy
qu’il full: tel qu’il cuËbefoin que Dieu l’affiflafi pour

pouvoir l’achcver en fi peude temps. Mais quelque
admirablequ’il full il n’elloit pas comparable à la
merveille du Temple; tant parce que les materiaux
n’en avoient pas elle preparez avec tant de foin ,
qu’acaufe que c’eflîoit feulement la maifon d’un

R0 , 8e non pas celle d’un Dieu. .La ma ifieen-
ce e cefuperbe palais faifoit neanmoins age; con-
noillrequelle citoit alors la profperité de ce grand
royaume , 8c le bonheur tout extraordinaire du
Prince entre les mains duquel il avoit plû à Dieud’en
mettre le feeptre. J’eflime à propos pour la fatis-
faâion des Lecteurs d’en faire iey la dcfcription.

Ce ’ niais citoit foûtonu par plufieurs colomnes,
6c n’e oit pas moins fpacieux que magnifique, par-
ce que Salomon avoit voulu e rendre capable de
contenir cette grande multitude de peuple qui s’y
allèmbloit pour la decifion de leurs difrerends. Il

’ avoit centcoude’esdeloug, cinquante de large , 6e
trente de haut. Seize grolles colomnes quarrées
d’un ordre Corinthien le foûtenoient 5 8c des portes
fort ouvragées ne contribuoient pas moins à fa beau-
te’ qu’à fa Teutete’. Un gros pavillon de trente cou-
dées en uarré fouflenu auflî fur de fortescolomnes
8c placéal’oppofitedu Temple s’élevoit du milieu

dece fuperbe bafliment, 62 ily avoit dedans ce pa-
villon un grand trône d’où le Roy rendoit la iu-

fiice. ’ . "Salomon baliit proche de ce palais une maifon
royale pour la Reine , 8c d’autres logemens ou il S’ai-
loit délailèr aprésavoirtravaillé aux affaires de (on
Ellat. Tout efioitlambrilE de bois de cedre ô: bafii -
avec des pierres de dix coudées en quarré , dont une

que



                                                                     

f Lrvu: VIII. CHAPITRE Il. 29
l’on n’employe d’ordinaire que’pour l’ornement

glettempIes a: pour les maifons des Rois. Ces di-
vers appartemens citoient tapillëz de trois rangs de
richesrapillèrics, au defTus defquelles filoient rafle
Icsen relief divers arbres a: diverfesplantes, dont
les branches se les fciiilles efloient reprefentées avec
tant d’artqu’ils trompoient les yeux , 5c paroiiToient
(e mouvoir. L’efpace qui relioit iniques au plafond
efioit auflî enrichidc diverfes peintures fur un fond
blanc.

Ce Prince fi ma nifiqne fit baliir aufli [culemenei
pour la beauté, pëufieurs autres logemens avec de
prandes galeries 6c de grandes (allés deliinées pour
sfefiins 5 6c toutes les choies necclraires pour y fer-
vit efioient d’or. il feroitdiflicile de rap net la di-
rerfité . l’étendue , 8c la miellé de cesüflimens 5

dontles uns efloient plus grands , a: les autres moin-
dres; les uns cachez fous te ne , 8c les autres élevez
fort haut dans l’air 5 comme auflî qu’elle efloit la
beauté des bois 6e des jardins qu’il fit planter pour le
plaifir de la veuë , 8e pour trouver de la fraifcheur
ous leur ombrage durantl’ardeur du foleil. Le mar-

bre blanc , le bois de cadre, l’or 6c l’argent clioient la

matiere dont ce palais efioit baili de enrichi , 5c on y
v oit quantité de ierres precieufcs enchallëes avec
dgl’ordanslcslam risde mefine que dans le T cm.-
pie. Salomon fit faire aulii un fort rand Trône d’y!
voire orné d’un excellent ouvrage efcnlpture. On 3. Rail
ymOntoit ar fix degrez , aux extremitcz de chacun to.

f defquels oit une figure de lion en boire. Au lieu où
ce Prince cfloit anis on voyoit des brasdc relief qui
(Embloient le recevoir; 8c à l’endroit où il pouvoit
s’appuyer la figure d’un bouvillon y elloit placée ,
comme ur le fouflenir. Il n’y avoit rien en tout
cet augu e trône qui ne full revêtu d’or. 1

Hiram Roy de Tyr voulant témoigner (on af- 333. A
(téflon au Roy Salomoncontribua pour Ces grands 3. Rang

’ I ’ B 3 ouvra- 9.



                                                                     

se Historia: mas JUIFS.
ouvrages quantité d’or , d’argent , de bois de cedre,

8c de pins; ô: Salomon en recompence luy envo oit
tous les ans du blé , du vin , 8c de l’huile en abon an-
ce; 8c luy donna vingt villes de la Galilée qui efloicnt
proches de Tyr. Ce Prince les alla voir: 8c elles ne

y plurent pas. Ainfi il les refiifa ; 8c onles nomma
pour cette raifon Chabelon qui en langue Plienicicn-
ne lignifie dcfagreablcs.

Ce mefine Prince pria Salomon de luy expliquer
quelques enigmes: 64 il le fit avec une pcnetration,
d’cfprit 8c une intelli ence admirables. Menandre
qui a traduit en’grecëes annales de Phenicie &de
Tyr parle de ces deux Rois en cette maniere : Après
la mort 119451311! Roy de: Ty’iem. Himm faufil: le)

final»: . (’9’ Infant cinquante-Noir un: . dont il en repu

neutre-riant". Ce Prince agrandit l’Ier de Dr par
le mye): de quantité de terre qu’il) fit porter ; (’5’.

cette augmentation f Il! nomme: le Grandehnmp. l1
andin-m and]; me colonat: d’or du; le Temple de jupi-
ter. (çfit conpn’dea’utoup doloit fur la montagne du
Liban pourl’emplgeriooxvmr de: templet; par il en
fit démolir de vieux, Gronflndre de nouveaux qu’il
confinera à Hercule æ à Morte. Ce fut la!) qui lepre-
mler érigea ronflons" à Hercule du: le mon? que le:
Matedoxim: nomment Forum: (qui rifle W de Fe-
vrier.) Il fit la guerre aux Hydratant refufiimt de
panda nilmtqu’tl: lagdrvoiatt. C7 nui hit. Il).
ont defon tamil mljflfilt homme nommé .45 mon Il!
expliquoit [et chigne: que Salomon Roy de Jemf
lu] propofoitÇ Un autre hili:oricn nommé Dion en
parle en cette forte : Après la mort 45155541, Himm

fin l: C9" fozrfuccml’eur fortifia la trifide Train cofie’
de ’orirttt . (9’ pour lajoiudre au temple de Jupiter
Olympie): lift twnplirl’dpacedetnfl qutl’exfeparoit.
Il doum une l’originale femme d’ami ce temple . C577:

i .’ couperqurmnte’deboù fitrla rmtogne à Liban
pourl’emflgfl’ À defemblable: alfas A quoy cet hil-

. . torren

. p."



                                                                     

LIVRE V111. Galantine Il. la;
torien ajoute, que ce Princen’ayant pu expl’ les
énigmesqui luy avoient eflc’ propofcz par Sa omon
Roy de Jerufalem , il lnypaya une femme tresecon-
fiderable. Mais qu’ayant epuis envoyé a Salomon
un Tyrien nommédbçlemon qui luy expli na tous b
ces énigmesôc lu en propofa d’autres qu’i trie pût

luy expliquer, S omonluy renvoya (on ar ent. p
Salomon voyant que les murs de Jeru alem ne

répondoient pas a la grandeur 6e à la reputation d’ur
ne ville fi celebre à en fit faire de nouveaux, «Se r
la fortifier encore davant ,y ajoura de go n a
toursôedes baifiom., il ba jt auflî Azor et Mage.
don , deux fi beliçs villesqu’elles’peuvent tenir rang
entre les plus grandes 5 "à: rebaflit- entieremene celle
de Gazara dansla Palellinc que Pharaon Roy d’il;
gy ,e, ,, aprésl’avpirtpriie de force, 8c fait palpa au fil
de ’épe’e tolu l’es habitans, avoir entier-cruelle rui-

ne’e .5195: dont il avoit depuis fait-un mon: fila-fille
au; mariant’auâpsfi Salomon. La; force de. (ou
dîme polît Salomona latérablirmarèc 41mm

. ’ ’ oofigcrablerpnjtcmps de galure, v St
tics-propre enxpcfehu irefoûlsvemcnsqui peu-
xcnt amura- durant la paix. il bailit encore airez

fade là Bethachor , Balerh , &qmlqna autres vil-
qn’n’efloiînnpmpfcs que. routiedivmillcmnt

en: plaifiI-g- a «Je: sur: l’au; yainQitfm. 1:99.31,1
serre-abondante :0 CXCCllGnârfiullëï à lfiâfiîu’liblçâ’

Finissant-bonnes. Ï 2: c.- :.r (zinnia; 1-54? In
-i (2::th Brinscapréss’riirc:rcndule
médiat qui cit au dcflus délai Syrien fit. 1143i: «Ë
me mie yille dillantedç deux ioumées de clip:-
min .hîfiyfiq fuperieure ,1 d’une iourn’ée doigt,-

[racipk (un); iourqéwie Nylon; la stands: :8;
nutriment: lieujfoin fi daigne églannsssndmin

la Syrie-qui font habitantil csmtdswisçnttg-
prendreçecwnges mon: unFÎclË kifsulmndt.
ou acumqœiu’amfçmlqfiùfqn :Bfmmzîîîll’ùs

- 4
i
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52 ’ ’ Huron: on Ions. .
des fontaines a: des puits. Il la fit enfermcrde forte:
mutants, 6c la nomma Thadamor. Les Syriens
knommcnt encore ainfi: ô: les Grecs la nomme-
reml’àlmyreL-ï ’ -   ï
4 ’v’Vbilà quêlsfurent tous les Ouvrages que, Saloë

, mon fit durant Ton regne.- Et cammc i’ay remarqué
que plufieursfont En peine de fiavoir d’au vient que
Îtous les Rois d’Egypre depuis Minets; qui baflit la
fille de Memphis 8c qui prcceda Abraham de’plu-
ïfieurs années , ont dùrant plus de treize cens ans
36: infimes au temps dev’Salomon roûiours porté le
mon: deÏ’haraon qkiyfut «luy d’ündc leurs Rois , i:

4croy en devoir rendre la raifon. Pharaon en Egypt
’1ien fign’rfie Roy: 8c ainfî femme-que ces Princes

ayant eu d’aütres nous en leur jeuncflè , prenoient
«luy-là auflî-tofl (Fils arrivoient Ma couronne,
’ arc: qùc félon la angue de leur païs il marquoit
féùvcraine autorité; Car ne’vOyons-noœïpas
’dcmefme que tous les ’Roisçl’Aleèzaadrieapnës fioit

-’ pué diaurrésënOms tenoient ’Çelüyî dC’Ptpleméi

orsqîr’flëi’aàmôiéht ,urJC4tqngëiiopquerlbs En!

"Nurs’KOMàmÇÏquÏçtoîcnt le’no’mide humât o a

’pourprendïeïeçluy de Cefar, comme ’eflantbcau.
’coùpplüs Jfabnor’zfnlë. zC’efi à mon avis ipoureeettt’

r,aifoh u’l-Ierodoted’flalîcarnafrq ne parle poingdes
norü’s’ I e «hmm tfçmchbis ’ &Egypço ’ agnat ’ dit

avoiMegné àœèmvèmcn’c magnifias; paru
qu’ilsfënpmmoien; tous Pharaon; - Mais io’rs qu’il

’parre’a’ùnçfçkhm’ç qui regnq’aprésamü’m marque

pas de dire qæellerfëndrïunoit Niçmriâs h paras o fifi
n’y avoitque les lmmënts à qui Il a amuït! de pou
1er le nom de Pmaon; Je tu): e- àqfiîrdaàs ne.
tin-6m uëd ’ ne v foutre R0 f5 ce m4:
vbeau-pgr’e HEJRoy âàMorj à! iatrom- de
Tharàèh’fiôccc’tæmtfmèl’rintc eNkpulisçftce’ll’a

fiaivintlfifir’e’réèh v d’rfiaalcpmmemkednm

wifis: souque flyyort’cçomfalrwçonnuflu

ri, A à- ;



                                                                     

Lin: V111; CHANTE! Il. l à!
que noflre hilloire s’accordeen plufieurs choies avec

celle du Égyptiens. ; ,Comme il refioie encore de Chananéensdepuis 3352
le mont Liban iufquesàlavilled’Amarh quinevoue
laient as reconnoiflre lcRois d’lfraël, Salomon
les uiettit , 8c les obligeadelu paver tous les ans
comme un tribut un certain nom red’efelaves pour.
s’en fervir à divers ufages , a: particuliercmenr incul-
river les terres: car nuld’entre les Ifi-aëlites n’ciloie
contraint de s’employeràde’femblables œuvres fer-
viles, parce qu’il n’elloit pas jolie que Dieu ayant
fournis tant de peuples à leurdominarionilsnc (inf-
(en: pas de meilleure condition que ceux qu’ils
avoimt vaincus. Ainfi ils s’occupoimt feulement
aux exercices propres à la guerre, a àfiire provi-
fion d’armes, de chevaux , 6e de chariots. Eth
cens ,hornmes furent ordonnez pour prendre (blinde
fairetravaillerees efclaves. . . * ’

Salomon fit aufli coulh-uire plufieurs maltâtes;
dans le go] he d’Egypte pre’s de la merrougeenun
lieu nommgAziongaber qu’on nomme aujourd’huy
Berenice, 6e cette ville n’efipaséloignée d’uueau-
ne nommée Elan qui cfloit-alomduroyaumed’lll,
lad]. Le Roy Hiram luy témoigna beaucoupd’afi-r
leâion en cette rencontre : car illuy donna aurai:
qui) voulut de ilotesfort experimeme; enla navi- :

(ion, pour ler avec (es officiers querir de Po:
ans une province des Indes nommée Sophir , 6e

qu’on nomme aujourd’huy la Terre d’or, d’où ils ap- «

poneremà Salomon quatre cens tabis d’or. l a
N l en v 1.1:: Reine d’EËypte nô: dlEthyopiequi î3 a".

efloitnnejexcellentel’rince c,ayamentendu ariens-3:7 Il",
dela vermée delafagelle deSalomon, defira evoir 1°:
de fes propres yeux fi cequela renommfe publioit
de lu efloit verirable , ou fi c’efloit feulement .
l’un e ces bruits qui s’évanoüillent lors que l’on ,.

veut les approfondir. Ainfi elle ne craignit 90W .

« B 5 d’en.
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a
s, que vouspo

r " ,1 ou gefÎc 6e vofire excellente conduire, quehors de vous

se -Hr910rxs Dis 1mn.
d’entreprendre ce voya e pour s’éclairent avec luy de

plufieurs diflîculrez. E le vint à Jemfalem dans un-
4 équipage digne d’unefi grande Reine, ayantdes cira-

meaux tout chargez d’or, de pierreries, &de pre-I
cieux parfums. Cc Prince la ruent avecl’honneur
qui luy citoit deu, &luy donna la refolurion de les

cures avec tant de facilite , qu’à peine les avoit-elle
propofcz qu’elle en’eiloir éclaircie. Une capacité fi

extraordinaire la rem lit dïe’ronnement t elle avoua
que fa lingerie (urpa oit encorela reputation qui en
eiloit répanduë par tout le monde l, ô: nepouvoir
il: laller d’admirer aulli (on efprit dansla grandeur
ô: la magnificence de les bafiimens, dans l’œco-
tomie de fa maifon , a: dans tout le telle de (a con-
duire. Mais rien ne la fiirprit davantage uc la
beauté d’une fale que l’on nommoit la forefi u Li.
ban , 8c .lavfomptuofite’ des feflins que ce Princey
faifoir (cuvent , dans lefqucls il dloitfîtrviavcc un
(cl I ordre 8cv par ides oïl-idem il richement veflus que
rien ne cuvoit eflre plus fuperbe. Cette quantité
de facri ces que l’on offroit tous les jours aDicu ,.
3e le foin 8c la piete’ des Sacrificareursôedes Levi.
tes dans la fon&ion de leur minillere nela touche-
fait as moins que le relie. Ainfi (on admiration
coi au: toûiours elle nelpûr s’empefcher de lare’-

a! nioigner en ces termesàce (age Roy .- On peut dou-
u ter avec raifondes choies extraordinaires lors qu’on,
.n ne les (gaie que par des bmirs qui s’en répandent.
n Mais quoy ue l’on m’eufl rapporté des avantages

lledezgant en vous-mefme par vofirc 15..

a) parla grandeurd’un il paillant 8c fifleurillànr tuyau-
3, me , j’avoue que ce que je reconnois par moy-mefme
si de voi’tre bœhmrfurpafledebenueorrp tout ce que je
a: m’en cilois imaginé, :8: qu’il faurl’avoir veu pour
a: le pouvoir croire. (ès-e vos fuies (ont heureux «l’a;
a: voir pour Roy un fi grand Prince; 8e qu’heuièeux’

. » . ont



                                                                     

LinteanIa arme-lin. as;

sans amens-81 Il? e ’ emflcthaunlœ a...
ne; naWMr-éæîrwmnm a

ace. r î; .I i-lîv’ i .271" 5’;Ç.,’ï* ungnn’j - » ""33 v4

Mais ce Anefirt diminuent adaptoit que
cette grande Reinellë’ aMaËlînLRanr’nefi.

æmmunqumw deum :11quWüwsawmwmœpdc mus
Wïaeqëmreçhmnc I . tarai
mWWçiæhMbm émincent
ballon;f qui s’efi Mme’hflklfliæ
en tu auiourdiliuy tresL’riSohdlnleJHælomon ddfon ci 37-.
colle "ne luy- e’eda pommai ’ îliennes; aussi)
réfuta rien de tout ce qu’elle d raideluyav Mali:
tel-influera? ’sanrerwmsnmqafc pianissimos-
mais fmiôfi’qifillùivolfireeeuëplêsèùfl:
welléàvoit dorrliæJOv’nçl 73’? w A? errais-n; azurai;

a comme magma! ’ à:pals wilmnamm , annexion: chspiærlapoh
8e duboisdepinlelplus beau i acron-enflent
cote veu. il en fifilàireles duTflflpleù
dela mail’dil hynegwæœhàrpwbèdesgmm

firmans: mmamammmrmoüangefiæmiêuglïüelfitflfieflëmlræ ’ me:

guru-axer: Ï Maman ’ ’ me:
pllü’ëelarâfigîé meemmmgühfiw
es marchands 1 dorinent’ le méfiât nom-pour le

mieux vendre! le: quërayemdmndkeafinque
perronh’en’y lbit’rrofllpéqd i’ un! I UT î 3 n

Cm: même fluærÏRmaarrahîmw ruaient

339v

foiirbflr’emflflær’isd’ër; ’ «empannai: , ne
muaiaüdsiavbienia a ’ pôuiannfçz’eeïzles
Rond-Aristüèmy’ ’ m-npaÆmluea»fic

Œdweenstmén" mimi. augmentera.
cens frêles miam se; grois’fëùls aminaipaçasde
irois «flemmes ohm,- qu’iPr’nitirousdâiislafalè
de laAFor’elt -dli*Liban*. .Ïllifiifair’e àtlfiiqiramit’é de

. . 3; .6. coupes



                                                                     

î)

a)

(se .II saumon-nm: Il mur ’
’ in: mmwwmsa; in):- kifmwlaauflmm» . mima

fi,, summums un armâm-

à».

r où n’en tenoit alors aucun compte , arec ne

amharpnmnàwk en me; nom ré
liarda me der’Phprlë-gfiegqu’ll grog oyoieà porter
nommas marchandifesmnatimss’lçigaëcs.

meqmmiréifigoyabk arasés
e l l1 .HçdügæfiyfimæÎËMuÈdË

’ mélanumgmrdefiloaefmu’mmls
moaàhæœmequoism: nm A
I ruila septuadonide la vertu-âczderla fageilË de ce

’ ne Prince citoit tellement. térandnëpartewe
terre ; que pinfieursRoisne pouvantaioûrer foy

àcçquctl’on en tâtoit a. dsfiroîentÀÇJs venir pousser

transfigurerai u égaux, témoignoismnsar k5
grands prefens qu’ils luy iaifôimrl’ellime tomes-,7

baümirbrpfllsaxqezmdeæelhlnysnwwkm
MÜfQSdÎdrôË’Aül-Wà’. . .ÆQWC’PW’PWQ

mutœibrncsd’îpjceries 3 des çhcs’aux , , des chariots ,

«douillets nbmx.&fiforts:qu’ilsncpouv0imç
Wiqrgüsncwtasægscablss,.aAinfiilcru de?
muflier-gang translation sur, . ’ fth
A: sur; son» maman; me)! CRËECXCWE huilé
saine: à; mchgvmqu’ilslny.mnyoiq&salcfloim
pays feuleawnrparffiarnicnebçssxs maërlafurpat;
Managers les 3.11er enviflcfiës Ceux millésimal»

miennes! remarquer «condamnait; la
beauté : car c’efloient (incuries gens doues il;
raille. vrilusdspWITFyricmçHammam; .
mais. 969W portoimtdclqagslweuxmèvmdq
maillonssà’orquifaifpienr. Heiiirelmrstsitom
sslêëamssdâlumirvçqmn si cilleêfiawimsl’ss
.r-Iyonszzccnr FIWPAÛ magni. ne asœmpagnois
le Roy tous-les matinslors que, clarifia coutume il
ferroit de la-ville vql’tu de blanc &dans unfuperbe
char. pour alleràuncmaifomlccampagocpmcgc

e,u. «il



                                                                     

LIVL! V111. giflant-ru: Il. a;
de JCMWIMM, iaîr’ilnfe’apkilloir a.-
qufoqu’àl .y; avoisine fom-bemxjafldjns, debelles
mines r, v du que larme en eiloit. casernement

C. 1; .. .î ’. il i: L» ...!(1.l î .’ j
Comnœlaf quecegrandl’rinceavoit receuë. 34L

de Dieus’éten oit atout, 6c qu’ainfi derme pou.

voit ’ r Mafia; ilncnegli enpasmêmece.
qui I "thglMSflhmüw.;ll (pavane ’ tu
les magnum. vicouduifoientzà Julia ml
un: aria itéidurpublic quczpour faire
voir magnificence. llrmùmpwdqduriorsauprés
de luy , 8c difh’ibua igame! dans les villesquief-
raient obligées d’en entretenir chacune un certain
nombre r ce qui les faifoir nommer les villesdœ cha.
non. UMladecmP-vlemuaefigwxleqmnæ.

-’ (hé d’ex arqn’ily citoit unifiçomnun quçlespiuh

les; 6c. splanrerramdesndmdmkacampam
delaJudéeoùil n’y en avoit pains auparavantqu’ils,

y devinrent guŒqommunsqueles meuriers. Rend.
voyoit acheter enEgyptc des chevaux dont la couple:
avec le chariot ne luy coûtoient que fix censdrachM
mesd’argent; 6e illesmvoyoit au Roy de Syrie, 6c
Élu autres souverains. qui citoient au delàdcl’Eu-g

me. "a mur il? a hl) .r à É ,v canna: lopins venuœxàôr-lçplmglorianide. 342,
tous les Rolande (on ficele, rôt nim.funpaabirpqs3.ERnlt
moins en prtydqncerqu’en.i’i esca»: qui avoient :1 I.
auparavant luyregn’é furlej pmpledleDieu, ne perfe-,
vera pas iuf nesàlafin. 11 abandonna les loix de feu .,

» pas; «Se (es ictus aâtionsternirenttour l’éclat 8eI
route la ,gloirtdfifavie: carilfela’flîacmpormiufi . L
qncsàun tel acétal’amousdeslafim. que cette, .k
foie pamonluy troubla lcliugemcot-r Il nefe contera... , ,
ra pas de cellosde fanaioru il enpnt;auflî d’émail-i .
gens, de Sydoniennes,derricnnes, d’Ammoni- 4,
les, d’iduméennes, 8e n’eut point de honte , pour 4

leur plaire, de reverer leursfilux..Dieux a a Ch .

.. v ; ’ B 7 (mm



                                                                     

a: - H’ï’SîbfîK! insuline!
fouler aïoli aux idshoflmmœâedMolùylfi
avoird’éfendu. rexpufiëme’m’dd-pre ,ie’rdcsfem-a

mes parmyles sont: menant, «liera-aime qu’ellu’ne’

pourrirent le Peuplefa l’îdolatric, 5e ne luy filleul:
l ’ abandonnerle culte dul’eul Dieu crane] ce verlrable.

Mais la brutale’vol. se de ce Prince luy licoublier-
tonales devoirseïll; ouïs i à l’epe censfeinx
nies reines de mitigation i dicton ,s’erielexld’quela
les ellele amalgama l’argon; Veîu lafllïiêivrhmm

k du; f; * invar; le emmi. i ris-concis:
n35; 2 sâïflîoh pour me! lundi; legmelëlhve r
il: ne ’pûtledéfenâile damnâm- dâns"letxïîmpieté ;J

6c lus il d’ami! jen- âge; A plus (oneÎpfififafiëi-à
bllllant il s’Eloignoit du &rvlce de" Dieu 8e s’accoûtù:

mon aux «remanies: fluages de leur (nulle relia
:Unrlî hona’dle’pechën’éfioit quels miam

montanisme command de contrevenir aux:
dommandemm «inondation, ’qu’ii- fifilàll’c’vlgey

douze bœufs d’airainqurl’oûtenoienrtegrandvailll
l’eau de cuivre nommel la mer , ,8: cesdôuae lions de
fi-ulpture placéz’l’ur les degrez de l’on trône. lAinfi’

comme il ne marchoit plus furies pas de David (on:
pet-e; que-fa pieté avoit abéliunfi haut point de
gloire , p 8c qu’il clloit d’autant lus obligé d’imiter.

’Î que Dieu le lu’yï avoiteomrnand’é du»: divcrfes ibis

ans des fouges ,’ il?! fin fiât aullî malheureufetpre le?

r commencementde fan regrie’aVoit elle heureuxl
&hillul’cre. Dieu luy manda par l’on Prophet’e 3 qu’il’

’,, connoillbit l’on limpide , 6c qu’il n’auroit pas le
,, plailîlïde continuer in; [mènent âl’ofiencer îQl-C
,, neanmôinsi acaule ’de a promelïl: qu’ilavoit faire
,, àïDavld il lelaill’eroit régner dura-m le telle. de a
,, i" maisiqu’aprésf .là’mort il çhaflîeroit (on fils

,, acaule delluyl: (æ’il ne lepriveroitpastoutefois en:
,, rierement du royaume 5 qu’il n’y’auroit que dlx’

,, Tribus qui le fepareroient de fan obe’illànce , 5e;
H que les deux autres luy demeureroient afihjetti’esg.

in; r. a un;



                                                                     

Lr votre V111. CHAP-lïl! Il. 39-
tanracanfe de l’aEeâionque. Dieu ayoit en? our ’*
David (on pere, qu’en corilideration dcla vil e de "
Jerufalem où il avoit eu agreable qu’on confit- et
mil un Temple. vll feroitinutilede’ direquelle lut’ et
l’allliâion de Salomon d’apprendre par ces parc;
les qu’un tel changement de l’a fortune l’alloit’

rendre aulii malheureux qu’il elloit heureux au-

paravant. ï ’ ï . ’ z .Qelque temps aptes cettemenaee duProphctei
Dieu fulcita a ce Prince un ennemi nommé Ann Il
à: voicy quelle en fiat la taule. Lorsque Joab Gene-
ral de l’armée de David afiiettit l’ldumée , a: quc’
durant l’elpace de fix mois il fit pallier au fil de l’épée

tous ceux qui dloient en âge de porterlcsarmes , A.
der qui elloit de la race royale 8c qui elloit alors en-L
tore fort jeune , s’enfuit de finiraiaixprésde Dira.
taon Roy d’Egypte , qui non ferilement’lc’receuc’

ires-bien 5e le traita tresafavorablemenr; mais le prit:
en telle alfaâa’on, qu’aprc’s qu’il lin: plus avance en,

âge il luy fit épouler la futur de la Reine l’a femme-
nommée Trafics. dont il eut un fils qui fiat nourrir
avec les calaos de Pharaon. Apre’s la mort de Dan
vid 8c celle de Joab , Aller fuppliale Roy de l .1
permettre de retourner en fon païsemais que à!
ques inllanees qu’il luy en fill’ il nepût jamais l’obq

tenir; 8c ce Prince luy demdndoir roûioursquelle
raifort le pouvoit porter a le quitter, a: s’il" man;
quoit de quelque choie en Égypte. Mais lors qué
Dieu, qui rendoit auparavant Pharaon fi difficile
a accorder la domande d’Ader, r: refplutde faire ferra
tir les effets de fa eolerev’à Salomon’dontilnepou-l
voit plus fouffrit l’itnpieré; il. mit dans le encorde
Pharaon de permettre à Ader de retourner entldum
me’e. Sima qu’il y litt arrivé il n’oublia rien pourL V
talchcr de porter ce peuple à fecoüerlèioug’des If;
mëlites. Mais il ne pût le luy perfuadcr,vacaul-e que les , l
fortes garnifons que Salomon entretenoit dallaient.

P315!

i
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40 v Huron: pas Jurrs.
’ pais , les mettoient en eflarde n’ofer rien entrepreu. »

’ dre. Ainfi Ader s’en alla ennSyrie trouver Ruw
qui s’elloit revolte’ contre Ann-azur. R0 des

- Sophoniens, a: quiavec un grand nombre evo-
leurs qu’il avoit ramallcz pilloit &ravageoittoute
la campagne. Ader fit alliance avec luy , 8c s’empa-
ra. par fou allîfiance d’une partie de la Syrie. lly fur

. declaré Roy, 8c du vivant mefme de Salomonil
fiifiitdefi’equernes contres 8e beaucoup de mal dans h

larmesdeslfiaëlites. 2. ’
v - Mais ce ne firent asfeulerinenr dese’traogers qui

troublerent cette profgnde paix dont Salomon jouïl;
fuit auparavant: fez prâpres fuiets luy firent la guer-
re. Car J a R0 a on M sde Nabath animé par une
ancienne propherie s’éleva aulli contre luy. Son pere
l’avlcfit [aillé en*bas ’ e , 8e fa mer’e avoinpr’is foin de

l’e’leverajLors qu’il ut grand Salomon voyant qu’il

romertoirbeaucoupl donnalnfurintendancedes
unifications de Jerul em. Il s’en acquittafi bien

qu’il le pourveut enfuite du gouvernement de l’a Tri- .

bu delof h. Comme il partoit ont en aller pren-
dre poile ion il rencontra le PropEete A c u r A qui
efloit de la ville de Silo; Ce Prophete après l’avoir
(allié le mena dans un champ écarté duchernin ou
performe neles pouvoitvoir , déchira (on manteau
en douze. pieces ,- ôcluy commanda de la part de

a - Dieu d’en prendre .dix , ’ pour marque qu’il vouloit
l’établir Ro fur dix Tribus , afin de punir Salomon
de s’eflre te ement abandonné à l’amour de les fem-

mes que d’avoir pour leur’plairc rendu unxulte Patri- .
lege à leurs faux Dieux: 8c que quant-aux deux au-
tres Tribus elles demeureroientàl’on fils en confide-
ration de la promech que Dieuavoit faire à David.
Ainfi , aioûta le Prophete . puisquevous voyez ce

’ ’ I s l a . S’ qui aoblzgereu à-renrcr les graees de Salomon 6c a
’ le reictter , obfervez religieufemenr les comman-

demcns : aimez. la inflice , 6e reprefentcz-vous

k . l t fans



                                                                     

Line V111. Cita" tu; 111. 4x
faœcelTe que fivous’rendez aDieu l’honneur que ü

vous luy evez , il recom enfera vollre picté 6e se
vous comblera desmefmes avenu dont il acomblé "

David. ’ i v vComme Ieroboam’ elloit d’un natiuelntres-am. ”
hideux 8e "canardent, ces paroles du Propheteluy
éleverent tellement le coeur 8c firent une li forte
imprelllon fur (on efprit, qu’il ne perdit int de
temps pour perfuader au Peuple de le revu ter corr-
tre Salomon , 84 de l’établir Roy cola place. Salo-
mon en eut avis 8c envoya pour le prendre 8c pour
le tuer z «mais il s’enfuit verse S usa c Royd’E-gypte,

à: demeura auprésde luy iniques àla mort de Salo-
mon pour aitandre un temps plus favorable à l’oie.

curions de (on delÏein. -

. ,CHJH’Irgrua 111.:
un léSÆIomàn. ’Rb’übmil [wifi]: mêcarièenrele Par.

1 fla; Dix filin: l’abçpdàirnm, (si amarrai:
’ a par le: empefi d’nfleffin

700’121: ferùf "lier meàlvddmie. (statu?
1!me faire ln f ’ ionÆcGrmdrS’atrrfcmwÀ

ï Le herbée fadé» le reprénd , (9- fait «fana
V and miracle. Unfaqx Enfin" trompe ce varia

tôlé’Ï’ro ben, (9’ l tufie’dèfàmart. llfivmpè

fifi? 1er ou»: ,1 qhi 1;er rentra-fortef d’un;
’ pima Reboumabahdoùne’ ’ «r "ï

” ’ n ( un, w . a . vV Alamorrmounrtellantâgé dequatre-vingr qua-
toucans L dontil en avoit regné quatre-vi r,

à [menterré a Jerul’alqn. ll’ïavoit de logis
heureux, le plus riche, .8: leplus fagodb tous les
loisidques am tempsqu’e furia liarde fane!)
le failli anglomane: une Tous; a la
pour lesf , es , quid v’iolalla’lnyde Dm; 5C
incla- cardioïde tantale WIrIpefiJuŒirent les

lfia’e.

Il"

(G.
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maëlites, camme’ la fuite de’cette biliaire le tu:

Voir. Î . ’ -.Ron on ufon:fils,donrlamere nommée Noms
elloit Amanite, luy fucceda; 8c anal-roll plu.
lieursdesf’ principamb du royaume env’dycrenr en

Egypte pour faire revenir Jeroboam.: Il le rendit
endiligence dans la.ville de Sichem ,7 a: Roboam
s’y trouva aullî , parce qu’il avoir jugé à propos d’y

faire allèmbler tout le Peuple pour s’ylàire couron- v
nCl’ par un confenrement general. Les Princes des
Tribus 6c Jerobdam avec euxlepricrent delesvouè
loir faulager d’unepartie’ des impolit’ions cxcellives

dont Salomon les avoitlchar’gti, anode leur-drainer
moyende les payer, 5c de’rendrc ainfifadomi’na-
ticnd’autant plus ferme 8c plus allume, qu’ils luy
feroient foûmis par amour, 8; non pas par-craints.
11 demanda trois jours pour leur répondre : 8c ce te-
tardement leur donna de la défiance -,-l parce qu’ils
croyoient Qu’un. Primo à. part-italianisa! «ses

mitprmdrs hâlait témoigner: de? ne
rebuté pour les. plus». rustiquant. . W
qu’encore qu’il ne leur eul’tpas accordé furle’ . mp

ce qu’ils demandoient , ilsne billeroient pas delph-
tenir. Roboam cependant allembla. les amis-du
Roy fonpere pour déliberer avec euxlde la renonce
qu’ilayoit Entendre, CesviÇillards qui n’avaient pas
moins d’çxpcricnce que de fagelle . ë: qui top 1 p if-

lbient le natureldu Peuple ,. lugeonfeillëfCBElÂC y
parler avec beaucoup de bonté , 6c de rabattre dans
cette rencontre pour "gagnerieurcœunquelquetll f
le de ce faite qui cil comme infeparable dcla lz
l’anse ro ’ale; les fuiets le portant ail’e’mentàcoilceà .

voir de l’amour pour leurs,Rois lors qu’ils les trait!

(comme douceur; .6: rapaillent en:
parl’aflëilion qu’dk leur: portentwRoboauï-n’hp’n

prouva pas un confeilrfi lige, ô: quil ellele lino;
«(faire dans un tepiperùil sidgilloir de dans (leur,

TCP
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rer Roy. Il fit venir de jeunes gens qui avoient efic’
nourris aupre’s de luy : leur dit quel efioit l’avis des
anciens qu’il avoit confultez , 8e leur commanda de
luydire le leur. Ces perfonnes à qui leur icunellë 6e
Dieu-mefme ne permettoit s de ehoifir ce qui
efloit le meilleur , luy confefl crenr de répondre au
Peuple , que le plus petit de l’es doigts citoit plus gros
que n’elloicnt les reins de [on pere : que s’il les avoit
traitez rudement , il les traiteroit bien encore d’une
autre forte : 8e qu’aulieu de les faire fouetter avec .
des verges comme il avoir fait , il les feroit fouetter
avec des écourge’es.C’et avis plût à Roboam,comme

plus digne ce luy fembloit de la miellé royale : 8:
ainfî le troifie’me jour efianr venu il fit allembler le
Peuple, 8e lors quîl attandoir de luy une réponce
favorable il luy parla dans les termes que ces jeunes.
gens luy avoient confeille ; 8c tout cela fans doute

aria volonté de Dieu pour accomplir ce qu’il avoit
it dire par le Prophete Achaia. Une fi cruelle ré-

ponee ne fit pas moins d’im refiîon fur l’efprit de
tout ce Peuple que s’ils en en eut défia reflènti ’efïct :

ils s’e’crietent avec fureur , qu’ils renonçoient

iamaisà toute la racede David : quïl gardafl pour
luy fi bon luy fembloir le Temple que f on pere avoir
fait ballir: mais que pour eux ils ne lu feroient ia-
mais alfu’yettis : à: leur colere fur l opiniaflre 5
qu’Adoram qui avoit l’intendance des tributs , leur
ayant elle envoyé pour leur faire des excufes de ces
paroles trop rudes, 8c leur reprefenter qu’ils devoient
plufiofi les attribuer au peu d’experience de ce Prin-
ce qu’à fa mauvaifë volonté, ils le tuerent à coups de

pierresfansvouloir(culemeutl’emendre. Roboam -
connoiil’anr par la qu’il n’efloit pas Iuy-mefine en
[cureté de (a vie au milieu d’une multitude fiani- a .
mee , monta fur (on chariot 8c s’enfuit à Jerufalem » i î
où les Tribus de Juda 5e de Benjamin le reconnurent
Pour Roy. Mais quant aux dix autres Tribus elles Û:

CPCL-
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fiparerent pour toûjours de l’obéiflllncc des fuccef-

feints de David, de choifirent Jeroboam pour leur
commander. Roboam qui ne pouv oit fe refondre a
le foufl’iir afembla cent quatrewingt mille hom-
mes des deux Tribus qui lu efioient demeurées fi-
delles , afin de contraindre es dix autres par la force
à rentrer fous (on obeïfilance. Mais Dieu luy défen-
dit par (on Prophete de s’engager dans cette guerre,
tant parce qu’i n’eûoit pas jufie. d’en venir aux ar-

mes avec ceux de fapropre nation , qu’à taure que
c’efioit par (on ordre que ces Tribus l’avoicnt aban-

’ donné. Je commenceray par rapporter les aâions

34-6-

de Jeroboam Roy d’lfraël , 8e viendray enfuit: à
celles de Roboam Royide Juda , d’autant que l’or.
dre de l’lufioire le demande ainfi.

Jeroboam fit bafiir un palais dans Sichem oùil
établit fa demeure , 8: un autre dans la ville de Pha-
nuel. QEelque tem s apréslafefiedcsTabernacles
siapproc ant il p aque s’il permettoit à fesfujets
de l’aller celebrer a Jerufalem , la miellé des cete-
mbnies 8: duculte que l’on rendoitàDieu dans le

- Tem le les porteroit a ferepentirde l’avoir choifi
out eut Raz: u’ainfi ilsl’abandonneroient pour

e remettre ous ’obeïflance de Roboam; 5c qu’il

ne perdroit pas feulement la couronne , mais cour-
* toit auflî fortune dCAPCl’drC la vie. Pour remedier à

un mal qu’il avoit tant de fujet d’a prehender il fit
baflir deux temples,l’un en la ville e Bethel, a: Pau-
tre en celle de Dan qui ci! proche de la fource du pe-
tit Jourdain ; 8e fit faire deux veaux d’or que l’on
mit dans ces deux temples. Il alièmbla enflure (es

a, dix Tribus, 8c leur parla en cette forte z Mes amis ,
p ie croy que vous n’ignorez pas que Dieu cil prefent i

, a: par tout, à: qu’ainfi il n’y a point de lieu d’où il
p ne puillè entendre les prieres 5c exaucer les vœux de
,, ceux qui l’invoquenr. C’efipourquoy icnetrouvc
a; point a propos que pour l’adorer vous vousldonniez.

u

et tu sa.

a f, A;
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lapeine d’aller a Iemfalem qui eilfi éloi e’ed’icy "

a: qui nous cil ennemie.Celuy qui en a b leTem- "
pie n’elloit qu’un homme non plus que moy; 8c "
j’ay fait faire 6c confiera à Dieu deux veaux d’or , "
dont l’una cité mis en lavillede Bethel , 6e l’autre "

en celle de Dan, afin que felon que vous ferez les "
plus proches de l’une deeesdeux villesvous pailliez "
yaller rendre vos hommages a Dieu. V015 ne man- "
querez point de Sacrifiœtcurs a: de Levites : j’en ’i
etabliray que je prendray d’entre vous , fans que "
vous a ez befoin pourcefujet d’avoir recours à la "
Tribude Levi 8c ala race d’Aaron: mais ceux qui "
defireront d’eflre receus a faire ces tonifions n’au- "
tout qu’à offrir à Dieu en factifice un veau de un "
mouton en la mefinc maniere que l’on dit que fit "
Aaron lors qu’il fut premierement établi Sacrifiea- "
rem. Voila de que] e forte Jeroboam trompa le "
Peuplequi s’ef’toit fournis à luy , ô: le porta a aban-

donner la loydc Dieu 6c la reli ion de leurs peres:
ce qui (in la caufe des maux que a Hebreux fouffri-
rentdcpuis , ô: de la fervitude où ils fetrouverent
reduits apre’s avoir elle vaincus parles nations étran.

getes , ainfi ue nous le dirons en (on lieu.
La (elle u feptiéme ruois s’approchant Jette- 347.

boum refolut de la celebret àBethcl , ainfi que les 3. Ra.)-
Tribusde Juda 8c de Benjamin la celebroient à Je- t a.
rufalem. Il fit faire un autel vis à vis du veau d’or ,
Br voulut exercer luy-mefme la charge de Grand
Sacrificateur. Ainfi il monta àcet autel accompagç
né des Sacrificateurs qu’il avoit établis. Mais lors
Pu’ilalloit offrir des viCtimes en holocaufie en preT
enee de tout le Peuple Dieu envopa de Jerufa cm

un Prophete nomme J A D o N qui e jetta au milieu
de cette grande multitude,fe tourna vers cet autel, 5c
dit il haut que le Roy 6e tous le afiiflans le pûrcnt
entendre: Autel, Autel; voicy ce que dit le Seigneur : ,,
Il viendra un Prince de la race de David nommé si

0.
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,, J o s x A s qui immolera fur ce mefine autel ceux de
,, ces faux Sacrificateurs qui feront alors encore vi«
,, vans, a: brûlera les os de ceux ui feront morts, par-
,, cequ’ils trompent ce Peupleôe e ortent a l’impie-
,, té. Or afin que performe ne pui edouterde la v,eri-
4» te’ de ma prophetie vous allez en voir l’effet dans ce

,, moment : cet autel va ellre brife’ en pieces, 5c la
" graille des belles dont il cil couvert fera répanduë
n par terre. Ces paroles mirent Jeroboam en’telle co-

ere qu’il commanda qu’on arrellall: le Prophete , 8e
éten itfa main pour en donner l’ordre t maisil ne
pût la retirer, parce qu’àl’inllant elle devint feche 8c e
comme morte. L’autel le brifa en pieces en’mefme
temps , ô: les holocaulles qui elloient dellus tombe-
rent par terre felon que l’homme de Dieu l’avoir.
predit. jeroboam ne pouvant plus alors douter que
Dieu n’eul’t parle par ce Prophete , le pria de luy de- .
mander la guerifon. il le fit, ôt fa main fiat auŒ-tolï i’

rétablie dans (a premiere vigueur. il en eut tant de
joye u’il conjura le Prophere de vouloir affilier à
fonf in: mais ille refufa en difant , que Dieu luy
avoit défendu de mettre le pied dans [on palais , ny
de manoerfeulement du pain 8c boire de l’eau dans
cette ville : Qu’il luy avoit mefme commandé de
s’en retourner par un autre chemin que celuy par le-
quel il elloit venu. Cette abllinence du Prophete
augmenta encore le refpeâ de Jeroboam pour luy ,
a: il commença de craindre que le fucce’s de (on en-
treprife ne (un pas heureux.

Il y avoit dans cette mefme ville un faux Prophe-
te, qui encore qu’il tro ail Jeroboam mon en
grau honneur auprés de uy, acaufe qu’il ne luy
predifoit que des choies a eables : 5c comme il
elloit fort vieil 6e fort ca e’ il efloit alors tout lan«
guillânt dans (on li&. Ses enfans luy dirent qu’il

t elloit venu de Jerufalem un Prophete qui entre les
« autres miracles qu’il avoit faits avoit rétabli la main

du
r
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du Rop fqui efloit enflamment N’delllechée; z Cette.

a8ion uyfaifant craindra que Jeroboam n’eflimafl:
«tanne Propheteplust queluy , 5c ’il ne ndill:
ainfi" tout fou credit , il commanda a fesen 31’!st
preparer promement En aine, s’en allaapres le
Pr hete, de le trouva qui fe repolbit à l’ombre d’un

ne. Il Iefalüa 8e luy fit des plaintesdecequ’il
nielloit pasvenndansfi maifon 3 où. il l’auroit receu

avec ande-j a. Jadon lu répohdir un Dieu l
afoitgdléfcfidqud manger dvans cette gille chequhyi
ulcérait. Cettedéfence j repartirrle faux 1’11)th
te , nedoit pas s’étendrejufquesà moy ,. puis que je
fitisPro bote comme vous ç que j’adore Dieu en la
inerme onc, 8e que c’eil par (on ordreque je viens
vous trouver pour lvous mener chez moy afin-
d’exeteer envers vous l’hofpiralité. Jadon le creur :
felailla tromper ,. 66h: ruivit. . khis lors qu’ils man-
geoienretifèmbleDieuduy apparut 6e luydit ,I que
pourprinition de’iuyavoir delobeï’ il rencontreroit
en s’en retournant un lion qui le tueroit , 8e qu’il ne
feroit point enterré dans le fepulchre de [es pues : ce
que je croy que Dieu permit pour empefc er Jeto-
boamd’ajOuter foy a ce que Jadonluy avoitdit. Ce
Prophete éprouva bien-roll Pellet des paroles de
Dieu. il rencontra en s’en retournant un lion qui le
fit tomber de defiirs fon afne, le tua,v&" qui fans
toucher al’afne fe tint aupre’s du corps du Prophete

pourle garder. quelques puffins le virent.& le ra a
porterent au faux Prophete; Il envoya suffi-roll es
enfans querirle corps , qu’il ’fitenterrer aval: grande -

«remanie , 6e leur commanda quand-il feroinmon
de mettrelefien nuptiale luy ,5 parce qu’une partie
desclmTequue Jadon avoit prophetil’éeslqfianrdeja
arrivées , fil ne doutoit polntqueîle refleln’arrivnü
aullî: qu’ainfi de incline que’l’autel avoit. elle brillé

en pieces ,fi les Sacrificateurs 6’. les (aux Prophetes fe-
loieqt traitez deh-firrtequ’ilavoirprédit-s- Wh"!

7 .1 un
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que l’es os efiant niellez avec lesosde Jadon il n’aur,

toit pas fujet de craindre qu’on les brûlai! connin;
ceux des autres. Lors ut net impieeut donné cet 0h.-
dreil alla mver’Jerdlsoam; 6,: luy demanda our-;
quoy il le billoit troubler de la faire par les di cours,

un extravagant. Il luy répondit que ce qui citoit.
arrivé à l’autel 8:. a la main falloit; bien voir que.
e’elloit’ un homme rempliid’c l’efprit deDieu ,,’ de!

un verïrableProphete. Sur qhogce méchant hon»,
me à ce Prince des railan vrày-femblabley.
mais tres- ’ , œufacer cette-.crtaxhfldçfim
ef rit 6c obfcurcir a. vérité.- Il luy dit, île ce uiv
e oit arrivé a fa main ne procedoitquo, clal r.
rude d’avoir mis tant de vi&imes fur l’autel ,usninzrea
il parodioit aile: parce qu’elle avoit un rétablie en-
fon rentier diat après un peu de repos. Qu’au reà,

ar de l’autel ., i commeil citoit nouvellement Cth
ruitr il n’y avoit pas fukcdesîe’tonnerqu’il meule

pli fupportcr le poids de tant, de belles immoléesg,’
6e u’enfin un lion ayantdc’voré cet-homme il’pa4

roi oit clairement que rîen’de tout ce qu’il avoit dit;
n’eiloit veritable. Le Roy perfuade’ ar ce difeours,
ne s’éloignapaslbilement de Dieu z ille porta melè;
me jufquesa cet exce’s d’orgœull 5c de f lionne d’os

fer s’élever contreluy :, ils’abandonna atomes l’or,

res de crimes,v8e.travai1loit cominuellcmgat a en
inventer de nouveaux encore plus grands. que les

premiers. l . ’ . . . . . .- Aprés avoir parlé de ce Prince il faut malmenant
parler de Roboam fils de Salomon ,qui r noir
comme nous l’avons, veu (in deux Tribus cule.
ment. il fit baliir dans celle de Juda plufieursgranq
des 5e fortes villes ,’ [ravoir Bethléem ,,E,tham . Tire,

co , Bethfur, 80ch , Odolam ,V 1p , Mai-clan , Ziph.
Adoram , Lachis, Sare’ , Elom , 5: Ebron. lien fig
ballir d’autres aufll (on grandes dans la Tribu de
Benjamin 5 établit damtoutes des gouvernswsfôe de

’ ortes



                                                                     

LIVRE VIH. CHAPITRE III. 49
fortes arnifons; la munitde blé , de vin, d’hui-
le, à: e toutes les autres chef es neceflàires , 6c y mit
de quoy armer un fies-grand nombre de gens de
guerre. Les Sacrificateuts, les Levites, 6e toutes les
pin-ormes de iete’ qui citoient dans les dix Tribus

ûmisa Jerogoam ne cuvant merir que ce Prin-
ce les voulufl obliger ’adorer les veaux d’or qu’il

avoit fait faire, abandonnoient les villes où ils de-
meuroient ont allerfervir Dieu dans Jerufalem :8:
cet effet de eut picté qui continua durant trois ans
augmenta de beaucoup le nombre desfujetsde Ro-
boam. Ce R0 de Juda épeura premicrement une
de les parentes dont il eut trois fils , 6e une autre en-
fiiiteauflî fa parente nommée Mucha fille aifne’e de
Tharnar filled’Abfalom, dont il eut un fils nom-
me A.) 1 A. Et bien qu’il euil encore d’autres fem-

mes legitimes ues au nombre de dix-huit , 5e
trente concubines ont il avoit eu vingt-huit fils, 8e
foixante filles, il aima Macha par defrus toutes les
autres, choifit Ahia Rmfils ont (on fucceflëur , 5c
luy confia les trefors 8e les p us fortes de (es places.

Comme il arrive d’ordinaire que la profperité
produit la corruption des mœurs, l’accroiilement
de la puiflance de Roboam luy fit oublier Dieu , 86 ,
le Peuple fuivit (on impieté: car le déreglemerït d’un Q

Roy caufe prefque toujours celuy des fujets. Com-
mel’exemplede leur vertu les retient dansle devoir, l
l’exemple de leurs vices les porte dans le defordre,
parce qu’ils r: perfuadent que ce feroit les condamner
quede neles pas imiter. Ainfi Roboam ayant foulé
aux pieds tout refpeâ 6c toute crainte de Dieu , les
firjets tomberent dans le mefme crime , comme s’ils
crurent craint de l’ofl’encer en voulant dire plus jul’tcs

que luy.

Hifi. Tem: Il. C C n a-
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C a A r r r r. r: I V.
Sulfite R97 lEgfiflangela villedefcmfalan, qui:

En) Robins la) rend lafilvemr. Il filiale Temple
(9’ tu» le: treforrl l et. par Salomon. Mort de
Rebut». Æinfvn .r lujfimedc. 140694»; en-
nga f4 femme conjitlter le Propbnz Achiafur Il»
maladie d’obàuérfon 11149.46: qu’il mourroit;
(9’119 piaulât la riche Je (a) C5! à ratafia rani
caufedefm inféré.

mv leu our exercer fa jufie v’ lace fiat Ro-
349’ D boarlrli le fervit de Sufac Roy Égypte: 8c He-

rodote le tronrpelors qu’il attribue cetteaflionà So-
kficr. Ce Primeur la cinquiàne année du regrat:
de Roboam entradansfon pais avec une armée de
douze cem chariots , faixante mille chevaux , 8c
quatre cens mille hommadepied , dont la phfiraet
elloient Libiens de Ethyopiens; 6c apre’s avoir mis

arnifim dans plufieurs places qui le tendirent a luy,
i afliegea Jerufalem. Roboam qui s’y dloit enfer-
me’ eut recours à Dieu : mais il n’écouta point fa

n priere, de leProphete SA tu. A l’épouvanta en luy
,, difant, que comme luy de on Peiqale avoient aban-’
n donne Dieu, Dieulesawnitaufli abandonnez. Ce

Prince 8: les fujets (le voyant fans clignant: de fi:-
cours s’laumilierem , 8: codifièrent que c’elloit avec
juliice qu’ils recevoient ce chafiiment de leur impieté
6c dolents crimes. Dieu touché de leur repentir leur
fit dire parfera Prophene qu’il ne les extermineroit
pas entieremcnt ; mais qu’il les aflujettiroit aux
Egyptiens pour leurfaire e’prouver la diEerence qui
le rencontre entre n’eflre fournis qu’a Dieu feul’, ou

eflre fournis aux hommes. Ainfi Roboam perdit
courage se rendit Icrufalema Sufac,qui luy manqua
de parole : car il pilla le Temple, psittomlutrefors

con-
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confiereïaDieu, tous ceint de Roboam , lesbou’
diosd’orque Salomon avoit fait. faire , 6c» lesta?
’ ois d’or que David avoit tiens a

film , 8c s’en retournaen (on pais chargé de tant de
riches dépouilles qui montoient a une femme in-
croyable. Herodotefait mentionde cetreguerre, k
femrpefeulemetit au nomde ce RoydEgypœ lors
qu’il dit , grapre’s’avo’rrtraveüï plufieurs provinces

ils’alllrjetritïla Syrie de’Paleiline , dont lapeupleslë

rendirentà luy fans combattre: ce quintaine chic
ternent ne e’efl de naître nation qu’il entend par.
let, 8: ’ voir ar l’a qu’elle fut aflüjettie: par les
E iens. Car’ ajoûte que ee’l’rince ficeleverdes

en dans les lieux qui s’efioient rendus à luy
finsfedélEndre, Fur lefquelles pour leur reprocher
lanlafclreréefloient gravéesdesmarques dukxe des ’

fermes: ce regardefansdoute Roboam, puis
queç’a ces le cuide nos Rois qui ait rendu Jerufa-
lemfans combattre. Ce mefme Milorien dit que les
Ethyopiens ont appris des Egyptiens a r: faire circon-
tire; 6c les Pheniciens 8e les Syriens de la Palefline
demeurentd’aecord qu’ils tiennentaulfi des E
tienscetre coûturnç, ,efiant d’ailleurs mm me

iln’ a ” rustines e’ les e nous dans la
gâble eirëoügisllgMaiîtjielalffe à chacun
d’avoir fiir’cela telle opinionqu’il voudra. e

nille’Ro’y Strfitc s’enfittretourné en Égypte, 2 3 se,

Roboam aulieu’deces boucliers d’or qu’il avoit em- ’

souchetât-faire de cuivre en pareil nombre qu’il a
canaillesgardes; 5c allierell’e de la vie en re- .

Posfans Faireaucu’rre, agioddi nede memoire, par- z:
a: que Brûlure ’ u’ avoit e Ieroboa’rn’ fouit-re- u

conciliable ennem l’empathie de’rie’n entrepretrfi I
dre. amarinais? délinquante fepta’ns dont a a
mavoit regnédix-fept. Son peu d’efprit se (on ar- v
I’oganee’luyfirentperdrectimmenousl’avonsveula l
plus grande partie de fort royaume , peurn’avoit;

C a Pa
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’53 - Hurons; ou lutes.
pas voulu firivre le confeil des amis du Roy Salomon
fan pere. Abia (on fils qui n’eûoit âgé quededix-
huit ans luy fucceda, 8e Jeroboam rcgnoit encore
alors fur les dix autres Tribus. ’

. Apre’s avoir dit quelle Fut la fin de Roboam il faut
"a dire auflî quelle fur cellede Jeroboam. Ce dctefiable

Prince continua toûiours de plus en plus à oHencer
Dieu par les horribles impietez. Il faifoit continuel-
lemeutdreflèr des autels fur les lieux des forefis les
plus élevez , ô: établillbit pour sacrificateurs des
perfonnes de baffe condition. Mais Dieu ne tarda
paslong-tcmps à le punir de tant d’abominations par
a jaffe vengeance qu’il exer afur luy à: fur toute fa

pofieritc’. 0 a 1M a s fon ls eflant extremement
malade ildir a la Reine (a femme de prendre l’habit
d’une performe du commun du peuple , 8c d’aller
trouver le Prophete Achia , cet homme admirable
qui luy avoit autrefois predit qu’il feroit Roy 5 quid-
le feignifid’eflre étron re; a: qu’elle s’enquii’t de

luy ironfilsgucriroit En: cette maladie. Elle partit
aufiî-tofi, 5c comme elle approchoit de la maifon
diAchia ,l Dieu apparut au Pro hete alors fi accablé
de vieillclle qu’il ne voyoit pre que plus 5 luy dit que
la femme de Jeroboam venoit le trouver, 8c l’in-
flruifit de ce qu’il auroit à luy répondre. Lors qu’el-

le approcha de la porte , fei t d’eflre unepauvre
, , femme étranger: , le Prop ete luy cria : Entrez

v *,, femmede Jeroboam fansdifiîmuler qui vous elles:
,, car Dieu me l’a revele’, 6c m’a inûruit de ce que i’ay

,, à vous répondre : Retournez trouver vofire mary,
,, 46e luy dites de la partdevDien : lorsque vous n’eûiez
,, en nulle confideration j’ay divifc’ le royaume qui de,

,, voit appartenirau fuccefieur de David . pour vous
,, en donner unepartie g 5c voûte horrible ingratitude
,, vous a fait oublier tous mesibienfaits: vous avez
,, abandonné mon culte pour adorer des idoles for-
g, ruées de vos mains : mais je vousoextermineray

avec
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avec route voûte race : je donneray vos corps à man- a

aux chiens Je aux oifeærux; 6c j’établiray un Roy n
urlfiaëlqui ne ardonneraa aucun de vos defccn- a

dans. Le peup e qui vous cil foûmis ne fera pas a
exemtdece chafliment: il fera chaire decetteterrei u
fi abondante qu’il pelletier maintenant, 8e diipercéi n
audelàdel’EuiFate, parce qu’il a imité «sur: im-i a
picté 8c «tu de me rendre l’honneur qui m’efl: dcu,l a

pourrendre un culte facrilege a ces faux Dieux ui a
[ont l’ouvrage des hommes. Haflcz-vous’, dit c ui- u
te le Prophete , d’aller porter cette réponcea voûte u
mary: Et quantà VOllSI’C fils, il rendra l’efpritlau u
mefine moment que vous entrerez dans la ville. On a
l’emmena avec honneur, 8c tout le Peuple le plcu- a
rua, parce qu’il eh le-Teul de route’lia race de Ierô- a
boamquiaitdelapietc’ 8e de la vertu. Cette Prin- r.
rdlècomblée de douleur par cette réponceôe confi-
derant déia f on fils comme mort,retouma toute fon-
dant en larmes retrouver le Roy, a: en le huilant
elle hafla la mon de fonfils qui ne devoit expirer que
lors qu’elle arriveroit , a: qu’elle ne pouvoit plus
tfperer de revoir envie. Elle le trouva mort fuivant
la prediâiondu Prophete , a: rapporta à Jeroboam
unit ce qu’il luy avoit dit.

C n A r r r a r: V.
signalée viêToire gagnée or Ain Roy de Juin cantre

Ici-0604m R0) 4’Ifi’aê p Mort Julia. 41wa fiZr
bryfiæcede. Mort de Ier-06mm. Nadaô fan fil: luy
fraude. Bazar raft-flint, (9’ extermine toute la
and: Ierobmm.

JEroboam méprifant les oracles que Dieu avoit 3 57.
prononcez parlabouehede foniProphere, allcm- 3. Roi:

bla huit cens mille hommes pour faire la guerre a 15.
Abi’a fils dei-Koboarn dont-il méprifoit lajeuncllè- 2. l’arc

C 3 Mais (il. lat l



                                                                     

"94 . Murmures 1mn,
Maisla refolution de ce Prince farpaflànt fon 5g;
aulieude s’étonnerde cette grande multitude d’en-

nemis il efpera de remporterla viâoire, leva dans
A. lesdeuxTribmquiluyel’eoicnt airaiettiespne armée
-. deqpaaæccæmille hommes, alla andeyantde-Je-

roboam , le, rampa prés de la montage Saura.
q son, &leproparaalc combattre. Lors que les ar-
.. mecs liront cnbmille 8c pollua fe choquer, Abia
.1 ma furun petit tette, fit li e de la main aux
H troupes de Mm qu’il de iroit de leur parler ,
,. a: commença en cette forte: Vous oignon-capa:
n que Dieuftztblit David mon biûyeul a? fur tout
., (onvPeuple; a: qu’illuyrpnomit que les cfcendana
’.. agiteroient anilî aptes luy; Ainfi je ne puis alleu
,. m’étonnerun youyous five: foui’traits de la dm
,, initiation du feu R. mon pere , pour vous (ou;
,1 meàcelledejer qui dioit nay fonfu’pt;
a, que vous veniez maintenant les armes à la main
nm moyrqni ay été érably «Dieu pour un:
,, commander *, ,ôçquevmuvmaliez m’ofletdmt b
p tincpartiedtr royaume qui me relu damier-e me
,. mmpsqucmbonménpoiTcàn-lnpim «le; Mais
,, Râperequ’ilaeioüjn pislong-"tcmps’ ’une rifla-poe

,, tionfiiniuite: Dieule punit: fans doute de untel:
,, crimes qu’il a commis, qu’il continue toujours de
,, commettre, &dansleiquels il vous porte à l’imi-
,, ter. Car c’eûlny qui vousapoullel àvous revolter
,, contre Camion pere, . qui ne vous avoit point fait
,, d’autre mal quede vous parler trop rudement par le
,, mauvaîsconfeil u’ilavoitfiiivi, à: qui a rameuté
,, de telle forte vollre mécontentement qu’il vous a
,, perfuadez non feulement d’abandonner voûte legi-
,, time Prince 5 mais d’abandonner Dieu mefme en
,,viol:mt fes faintcsloix: aulieuque vous deviez ex-
,, enfer des paroles rudes a: un vienne Roy qui n’eflok
Q, pas accoûtumé à parler en publie. fit quand mefme
upar l’on peu d’experience il’yeus and; En

i p , in e
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incongrues plaindre, les bienfaits dont vous a
ellesredevablcs au Ray Salomon mon ayeul n’au- N
raient-ils pasdù vous le faire oublier, puis qu’il n’y a
menée plus raifonnabie que de pardonner les fau- u
tes des enfants par le fouvenir (la obli ’ons que ü
l’on a aux percs i Neanmoins fans re touchez a
d’aucune de ces confiderations vous verrez m’atta- a
quer avec une grande armée: a: l’avoue ne pouvoir a
comprendre fur quoyvons établillitz voûte confian- a
ce. Bit-ce fur cerneaux d’or &firr ces autels élevez r:
dansles hauts lieux ë Mais au lieu d’efiredes marques a
de voûte picté , ne le font-ils pas aucontraire de a
voilreimpieté? Sil-ce fur ce que lenombre de vos te
troupes furpafe de beaucoup celuy des miennes? u
Mais quelque grande que (bit une armée , peut-cl ce
efperer un heureux mais lors u’elle combat contre a
Malice? EBe feule ioirrre a a pureté duculbe de a
Dieupeut Ëe obtenir lavifloire. Ainfi je doisme a
promettre la remporter, uis nen n ceux ce

me font demeurezfidellgs neiousl’dlrlll’nesy point ce

épartisdel’obfervationdesloix de nos pet-es; mais a
que nom avons tofiioms adoré le Dieu veritable , a
mandel’umvers, qui dl le rinci côtlafinde se
touteschofes, a: non pas des id)oles ormc’cs de la a
mincies hommes d’une matiere corruptible , de in. ce
ventées parunTyrarn qui abufe de voûte dedulîté a
pourvous ruiner 6e pour vous perdre. Rentrez donc a
envous-mefines, 6e fuivantun meilleur confeilcef. a
fez de vous éloigner de la Page conduirede nos un; a
crûtes, 8e devouloir renve et ces faintes loinui a
nous ont élevezàunfihaut point de grandeur 6e de n-

puifl’ance. uPendant qu’Abia parloit ainfi Ieroboam (airoit
feu-errement couler une partie de fes troupes pour
prendre [on arméeparderriere 8e l’enveloppcr:’ ce
qui la remplit d’un merveilleux ethoy lors qu’elle
s’en apperceut. Mais Abia fans s’en étormcr 168

ç 4, exhorta
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56 Hurons pas Jurrs.
exhorta de mettre toute leur confiance en Dieu que
(les hommes ne peuvent furprendre. La generoiîte’
avec laquelle il leur parla leur en infpira une fi gran-

v de , u’aprés avoir invoqué le fccours de Dieu 5e
meile leurs cris au fon des trompettes des Sacrifica-
reurs , ils allerent au combat avec une hardieile in-
croyable: si Dieu abatitdctclle forte l’orgœuilôe le
courage de leurs ennemis, que nous ne voyons point,
ny dans toute l’hilloire Greque , n dans toutes celles
desBarbarcs, qu’il fe foit jamais ait un tel carnage
dans aucune autre bataille. Car cinq cens mille hom-
mes du party de Jeroboam demeurcrcnt morts fur la
place dans cetteilluilrc 5c merveilleufc viétoire que
Dieu accorda à la piete’ du Roy Abia. Cc iulle de I
Ëlorieux Prince emporta enfuite d’allaut fur Jere-

oam Bethel , Ifan , 8c pluiîeurs autres des plus for-
tes de fes places , gagna tout le pais qui en dépendoit,
au: miten tel eilaequ’il ne put s’en relever durant
la vie de cet illui’trc Roy de Juda. Mais elle finit bien-
toll : car il ne rc na ue trois ans., Il fut enterré à Je-

yrufalem dans le ep chredc fes ancel’cres, 8e laiffa de
quatorze femmes feize fillcsôc vingt-deux fils , dont
l’un nommé A 2A qu’il eut de Mucha luy fucceda,
8e rcgna dix ans dans une profonde paix.

Voilà tout ce que nous trouvons par écrit d’Abia
Ray de juda; 8c Jeroboam Roy d’lfraël ne le fur-
veiquit pas de beaucoup. il regna vingtdeux ans.
NA D A a (on Pris f ucceda a fon impiete’ auflî-bicn
qu’a fa couronne , 6c, ne regina que deux ans. B A A-
z A fils de Machcl le tua en trahiibn lors qu’il aille-
gcoit Gabath qui cil une ville des Philillins , ufurpa le
royaume, 8c felon que Dieu l’avoir predit extermina
toute la race» de Jeroboam, 8c donna leurs corps à
manger aux chiens pour punition de leurscrimcs ô;
de leur impicte’r

C rut-v
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CHAP’ITR’E- V1.

Vertus faire: Ra) de Juda (çfilr lubie. Mamer’llmfi
W570i)? qu’il remporrefnr 246:: Ray d’Etbypre. Le .
Ray de Damas l’aflïfle cantre Banni Ra) d’âne-51: ’
qui e]? affirmai par C310)! ; (’9’ Eleæfmqum lys

fluide efl afirflïxe’pær Zumar.

AZa Roy de Juda & filsd’Abia efloit un Princefi 5 I
fage 8c fircligieuxqu’iln’avoit pour regle de fes 3’ n

fiions quels loy de Dieu. 11 reprimalesvices,ban- I p
ait les dcfordres , 5e retrancha la corruption qui a"
s’ciloit introduite dans fou royaume. Il avoitdans ’
la feule Tribu de Juda trois cens mille hommes choi- u”
fis armez de javelots &de boucliers, &deuxcens la-
ci uante mille dans cellede’Beriiam’in’q’ui avoient: ’

atllll des boucliers, 6c fe fervoient d’arcsôede fle- ’ 1
ches. Z un Ray d’Ethyopie vint l’attaquer avec -
une armée de cent mille chevaux, neuf censmillc ’
hommes de pied, ôetroiscenschariots. Il marcha
contre luy iufqucs à Mareza qui cil une ville de In;
déc, 8c mit fou armée en bataille dans la Vallée de
Saphar. Lors qu’il vit cette grande multituded’enJ
nemis 5 au lieu de perdre courage il s’adreiTaà Dieu
pour implorer fon ailillance , 8c luy dit dansfa prie- n’
te qu’il ofoit fe la promettre, uis qu’ilnes’eiloit se
engagé à combattre une fi pui ante arméeque par "
la confiance qu’il avoiten fon fecours: qu’il fçavoit si
qu’il pouvoit rendre un petit nombre viâorieux d’un si
n’es-grand , 8c fairetriompher les plus foiblcs de "’
ceux qui (ont les plus forts &qui pardfmtlaplus * t’

redoutables. "Dieu eut la priere de ceverrueux Prince il agrea-
b’le qu’il luy fit connoilïre ar un ligne qu’illrempor-

feroit la victoires Ainfi il’alla au combat’avec une ’

muer: confiance, tua un grand nombre des cm

Ç 5; nanisa»
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nemis, mit le relie enfuite , 8; lespourfuivitiuf ues
à la villede Gcrar qu’il prit de force. Ses cens la ac-
cagerent sa pâlirent tourie camp des Et yo iens ,
oùils gagnerait une fi gaude quantité d’or , c chap
meaux , de chevaux , de bellail qu’ilsls’en retour-K
nercnt a Jerufalcmchargez de nickelles. Comme ils
approchoient de la ville , le Propliete A s A a 1A s
vint au dev ant d’eux , leur commanda de s’arreiter ,

q a: se leur dit: Q1; Dieuleur avoit fait remporter cette
’ n glorieufe rifloit: parceqifli avoir reconnu leur pie-

a; ne 5e leur fourmilliona fesfaintcsloix; 8c quesilt
’33 continuoient a vivre de la mefme forte , il continue-1
a! toit auflî ales faireztriomphcr de leurs ennemis. Mais
a: que s’ils s’éloignoiem defonferviee ils tomberoient

a; au: une telle attenait: de malheur , qu’il ne le
1’ troueroit .parmy tu); un foui Prophete valable,

355...

a, 3-

» ny un,feultâaqificatclr quillait bulle Mue leurs villes
a: (iroient détruites ,vôç-qüls feroient errans 8c vaga-.
n bon. rtouteilaterre, (mahdi il lescxhorroi: d’un
a» bi et de plusen plus la vertu pendant. qu’il eil oit en
a: leur pouvoir , 8c denes’envicr asa eux-meilnesle
n bonheur qu’ils avoient d’ellte i favorifez de Dieu.

Ces paroles remplirent Ana. de les liens d’une telle
ioye’ qu’ils. n’oublierai: rien , sont en generalqufen
particulier-l detout ce qui dépendoit d’eux pour faire

» obferverrla loy de Dieu.. , a
Je reviens malmenant ZiBaaza -, qui aprésavoir’

ÆaŒné Nadab fils de Jerobonm avoit ufurpe’ le
royaume d’lfraël. Ce Prince choifit la ville de Thar-
fa pour le lieu de fon fejour, 6c regna vingt-quatre
«ans. il fut encore plus méchant «5C plus impie que
n’avaient elle Jeroboam 8c Hadith (on fils. lln’y

- » eut point de vexations dont il n’aflligeafl fes furets,
ny de blafphêmesqu’il ne vomiû contre Dieu. Ainfi

il attira fur luy fa colere 8c Dleuluy manda par G t4
,, Raù mon fou Pro hete qu’il l’extermineroit 8c toute fa
,, la. race comme i avoit extermine celle de Jcroboam ,

parce



                                                                     

Il vu a VII’L (En fini: VIL v 56
parce gluau lieu de reconnbîflrc la faveur qu’illuy «l
avoit irç de l’établipRoy, a: salien de gagner le «
cœur de (on peuple par (on amour pour la religion 84 "
pour la iuflitc, il avoit imité le dértflable Jeroboaïn æ
dans l’es crimts 6c fes abominations. Ces menaces
non feulement m: pourrait point ce malheureux
Prince à fa corriger 8c à Faire penitencc pour appui--
ferle courroux de Dieu; mais M: plongraplus que
ramais dans routes ferreur: pcdrcz. Il affirma Ra-
marh qui dl une vîllc’aflÈz confizlerabl’e &Ëiflnnre

de Jerufàicm de quarante Rada feulement. A rés-
l’avoir pfife il laïonifia" , a: y établir une gratifiâm-

nïfon , afin de pouvoir de ce lita faire des courras
dans le pais. Le Roy Aza oursin! garantir ’choyai
des ambafl’adeurs avr: d: ’zrgcm au Roy de Damas
gour luy demanclcr fècourscn confiderarîon de l’al-

me: qui avoit 6&6 entre leurs pares. Ce Prince-r5-
crut l’argent, a; choya auflîmofl une armée dans:
les terres de Baafa. Elle y fit de grands ravages , brû.«
la quelques villes, fàccagca Gelam, Dam, 8c A- ’
belma , 8c obligea ainfi Baafà dt difcontinucr la for-
tification de Ramarh pour défendre (on propre païs.
Cependant ’Aza cm loya à fouiller ana 5c Mafpha
lcsïmatcriaux que aa’C1 avoir préparez pour forti-

:r Ramarh; 8c Bnaza ne f: trouva plus en cfiat de,
pouvoir rien entreprendre contre Aza. C R 1-: ou al:-
lâllîna Banza , 6c il fin enterré dans la ville d’Arza..

E I. A fan fils luy fucceda , 8c ne rogna que deux au»
Car Z A M A a ui Commandoitlà moitié de fa cavaT
lcric le fit afiàâîncr dans un Fcflin qu’ilfaifôit chez
l’un de res officiers nommé ou , ou il n’avoir point
de gardes , parce qu’il avoit envo é rousfcs gens (le
guerre aHîCgcr une ville dcsPhil’ ’nsnommc’c Gav

2th.

ciœ A Cam»

Q
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CHAPITRE V11.
L’armée d’il» Ra) Émail afijfiut’ par Zumar élit

An») pour R3), (5’ Zamarfe brûle luj-mef me. A.-
cbnbfucade 4 Amryfox par; au romane 475’467.
Son extrême impiet’el. Cbzfltment de"! Dtegtle me-

nace par le Prophete Elle. qui]? retireeufintedam
le defert où de: corbeauxlenurrgflent. (97m) en
Sarcpta chaume 12eme où ilfait degraml: miracles.
Il fait un autre "miraud miracle enfrefence d’A-
cbab (3’ de mule Pîïk, Œfait "107th ce»:
faux E’opbeterJefizb le veutfaire tuer 19-mefme;
(9’ il s’enfuit. Dieu hg ardente de enfumer Jebn
En] d’lfmel, (9’ Anne! Roy (kyrie . (9’ d’établir

Elfe: Prapbetc. Jçfitbelfait lapider NabotllnEfour
, faire avvirfa vigne àrAcbaôi. Dieu mye le le

menacer ; (g il]? repent definpeehe’.

5 56. ZAmar comme nous venons de le voir ayant fait
l allalÏîner le Roy. Ela 8c ufur ë la couronne , ex-
terminaifuivant la prédiâion n Prophere Gimon
toute la race de Baafa, de mefme que celle de Jere-
boam aVoit me exterminée acaule defon impiete’.
Mais il ne demeura pas long-temps fans ef’tre unide
(on crime. Car l’armée quiallîcgcoit Gabat ayant
appris l’afl’allînat qu’il avoit commis 5e qu’il’s’efloit

emparé du ro aumc , leva. le ficgc , 6c élcut pour
Roy le Genera ui la commandoit nommé A M R Y.
Celu -cy alla au I-toll: afiîeger Zamar dans Therza,
prit a ville de force: 8c alors cet ufur ateurfi: trou-
vant abandonné de tout l’acourss’en uit dans le lieu
le plus reculé de fon palais , y mit le fieu , 8: fe brûla
luy-mefme âpres avoir regné feulement fept jours.
Le peuple a: divifa enfuitc en diverfcs hélions , les
uns voulant maintenir Amry , 8c les autres pren-
dre T H A MA N pondeur Roy. Maisle party d’Am-
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lut-le plus fort, ô: il demeura en paifible poC

gnian du royaume d’Ifi-aël arla-mort de Thaman
-qui fiat tué. Il commença a re net en la trentic’,
me année du te ne d’Aza Roy eluda, 8c te na
douze ans, fix ans la villedeThcrza, 8c fix ans
celle de Mareon que les Grecs nomment Sama-
rie. Il la nomma alors Someron- du nom de ce]

’ dont il acheta la montagne fur laquelle il la bafiit.
ll ne difera en rien des Rois l’es predcceflëurs ,. fia
non en ce qu’il les furpaflà tous enimpieté. Cari]
n’y en eut point u’il ne commift pour détourner

le peuple de lare igion de leurs percs. Mais Dieu
par un iufle challiment l’extermina 8c toute la ra-
ce. 11 mourut à Samarie, &ACIIAB fonfilsluy

fin-coda. iCes exemples des faveurs dont Dieu recompence
les bons, 8c des chaflimens u’llexercefurlcsmé-
chans montrent comme il vci le fur les aâions des
hommes. Car nous vo ons ces Roisd’lfraël’s’eflre

détruits cnpeude tcmpsles uns les autres, a: toutes
leurs races avoir elle exterminées acaule de leur imT
picté e 8c que Dieu au contraire pour recompencer.

picté d’Aza-Roy de Juda le fit regner avec une en.
tiereprolpcrité durant quarante 84 un an. Il mourut
dans une heureufc vieilleile, 8c Jos A P "A r (on
fils qu’il avoit eu d’Alida fucceda à la vertu anfr-
bien qu’à fou royaume , 8c fit connoifire ar fcs
allions qu’il citoit un veritablc imitateurde a picté
8c du courage de David dont il tiroit (on origine.
comme nous le verrons plus partieulieremcnt dans la
fuite de cette liil’toirea

Achab ’Roy d’lfraël établît (on (doura Samarie ,

6c rogna vinât-deux ans.. Aulicu de changer les abc.
minables in itutions faites parles Rois cs predccef-
(surs il en inventaidenouvcllcs, tant il le plaifoità
les furpaflèr en impictc’ , 8c particulicremcnt Jeto-
boam :, car il adora. comme luy les veaux

l qCz

357-»

ses.
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qu’tl avoit fait faire, a: ajouta encored’antres cri-
mes à ce grand crime. Il épeura Jas A s et. fille
d’lthobal Roy des Tyriens 6e desSydonicns, 8d:
tendit idolatre de l’es Dieux. Jamais femme ncfilt
plus audacieufe a: plus influente ; a: [on horrible
’ iete’ paflà iniques à n’avoir point de honte de

bai ir un rempleîrsaal DieudesTyriens; de planter
des bois de toutes forts, a: d’établir defauxl’ro-
phetes pour tendre nucale: fier e à cette EmilèDib
vinité. Et camuse Achab fut-pu oit tousfes de.
(cireurs en méchanceté , il prenoit plaifir cavoit
toujours ces fortes de gens auprés de luy.

Un Prophete muré E LI L quierit delavllle
3p Rai, de Thesbonluy vintdirc dcla pande Dieu a: l’ailura

17.
avec ferment , que lors qu’il le feroit retiré aptes
faire acquitté de in commiflion, Dieunedonne-
rait à la rem ny pluye ny toféc durant tout le temps
qu’il lieroit niaient. Luy ayantsinfi parlëils’en alla:

u collé du midy , 8: s’arrdla-auprés du torrent afin

de ne pas manquer d’eau: car quantàfon manger
des corbeaux luy ap orroient chaque iour de
fe nourrir. Lots que e torrent fur delTeché il s’en alla
par le commandement de Dieu à Sarepta , quid!
une ville am entre Tyr 6c Sydon , chez une veuve
qu’il luy revola quilc nourriroit. Lors qu’il fut prés

de la porte de la ville il rencontra une femme qui
coupoit du bois , 6c Dieu luy fit connoillre que c’clï
toit celle à qui il devoit s’adI-cllcr. il s’ap rocha
d’elle, la rallia, 8c la pria de luy donner d’eau-
pout boire. Elle luy en donna :. 6c comme elle s’en
alloit il la pria [de luy apporter aullî du pain. Sur
quoy elle l’ail’ura avec ferment qu’elle n’avoir qu’u-

ne poignée de farine avec tres-pcu d’huile: qu’elle
elloit venu’e’ ramallcr du bois pour cuire un peu de
pain pour elle 6c pour fon fils : 8c qu’ils feroient
aptes reduits à mourir dçJaiIn. Prenez courage ,.

’ luy répondit le Prophete; 8c concevez une men;
leurc
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leur! efiaeranee : mais commencez kvouspdepar a.
nedounerde eeçeuquenvousavezàmanger: «ne a
vous promets gue vofirc plat nelëraiumà [inuk- a
tine , n voûte cruche fans huile infimes à ce que n
Dieu tomber (le la play: du ciel. Cettejfan- a .
me luy obéit, 8: flip, ny elle, ny (on fils ne a

rem de rien j que au jour que l’on vit fi-
nir cettegrandefcclm’efl’c, dont l’hillorienbknan.
ère parle en cette (in: lorsqu’il rapporte les allions
d’klmbal Roydcs’IÏytiens; [l’an influa mon

graal: fabrnfl’e fa dans Mail: nuai layais.
Maujnfqnu au MJ: lee’efMe. Cc
Princefit faire de grande: plus ; (9’ elle: fumait

Met 4’10:ng roman. Ctfittvhg l thafli’rk
am: de En"): en Ml (9’ «gemmerai-
fri’az. (Je: paroles marquentfins cloute cette (a
drufièquiarriva fmnleregned’Achnb: tarlthobd

itdam Tyren ce mefme temps. . .
Le fils de la veuve dont nous venons de parler 36°..

managea ares r a: l’excés de la douleur de cette
me a âgée a naufpom de telle lône qu’elle ami-
bua fapeneà la venue" duPrOphete, parce , diroit-cl.
le , qu’il avoie découvert les pechez , a qu’il avoit
elle œuf: que Dieu pour l’en ehafiicr luy avoit ollé
fim fila unique. MnisleProphete l’exhortaàfi: con-
fier en Dieu r luy dit deluy donnerle corps de fan.
fils, a: luy promit deleluy rendre vivant. Ellcluy
obeït 8c il le ana dans (a chambre, oùapre’sl’a-
voir mis fur d’un liât il éleva favoix vers Dieu, a:
luy dit dans l’amertume de femme: (èepnisque ,,
h mon de cet enfant feroit une maire retompen- , ,,
ce de la charité que (à mere luy midi: faire dele te. ,,
(noir chez elle ô: de lenourfir, il le prioit ardem- ,,
ment de luy vouloir rendre la. vie. Dicutomhé de u,
oompafllon pour la mere , à: ne voulant pas que
l ’on pâli amurer fun Prophete d’avoir elle la œuf: de

fan malheur, reflMcha..cet mâta. Car: falun-c
clame.



                                                                     

ce nrscr ou n- m: s fur ris;
I femme ravie de ioye de revoir contre toute forte d’efî
n penne: (on: fils vivant entre fesbms r C’clï mainte-
." nant, dit-elle à Elie , que je controis que vousparlez
n par l’efptit de Dieu.

36 r, (Æ: que; temps après Dieu envoya ce Prophere
a. Roi; dire au Roy Achab qu’il donneroit de la pluye. La

13. famine elloitalorsfi anale, a: le manquement de ’
toutesles-drofesncc airesà la vie fi extraordinaire ,.
que mefme les chevaux 8c lesÏautres animaux ne
trouvoient point d’herbe , rantcerte extrême reche-
relTe avoit rendula terre aride. Ainfi Achab curé-
viter l’entiere ruine de Ton bellail comman a à 06-
1544 qu’il avoit établi fur tous (es pafieurs de faire
chercher dufourage dans les lieux les plus humides ,.
&d’envoyer en mefiue temps chercher de tous collez»
le Propherc Elie. Voyant qu’on ne le trouvoit point
il refolut d’aller luy-mefme aulïi le chercher, à: dit
a Obdias de le lfuivre 3 mais de prendre un autre
chemin. ’ Cet Obdias efloitun fi homme de bien 8L fi
«rai nant Dieu, que dansle temps qu’Achab 6c les
labe faifoient tuer les Prophetes du Seigneur îlet!
avoir au: cacher cent dansdes’cavernes , ou il les
nourrilToit de pain 8c d’eau. 11’ n’eut pas plufioflz’

quitté le R0 que le Prophete vint à (a rencontre.
Obdias luy- emandn qui il efioit; ô: lors qu’il le

n fceut ille profierna devant luy. AvertilTez leRoy
n de mavenüe,lu ditlcProphetc.Maisquelmalvous
n ay-jefait, luyrepondir Obdias, pourvousporterà;
u me vouloir procurer la mort? Car le Roy-vous ayant
a) fait chercher par tout afindevousfaire tuer ,A fi après
n que je luy auray dit que vousvenezBefprit de Dieu
a) vous emporte-ailleurs, a: qu’ainfi il trouveque je
n l’aura)! trompé ,. il nie fera-fansdoutc mourir. Vous
a; pouvez neanmoins fi vous le voulez me fauver la
a: vie 5 à: ie vous en conjure par l’affeétion que
n i’ay témoignée à cent Prophetes vos femblables
a. que j’ay comme arrachez a la fureur de J efabel,

. . 8c ca-

A:’:Lifl

5’ IL F: .5,

cl:
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banchez dans des cavernesoù je les nourrisencore "
maintenant. L’homme de Dieu luy repartit qu’il ’i

pouvoit aller en toute allurance trouver le Roy ,
puis qu’il luy promettoit avec fermentde paroiltre
ce jour-là mefmc devant luy. Ils’y en alla, 8e Achab
fur cet avis vint au devant d’Elie, 6e luy dit avec
colere: liftes-vous donc celuy qui avez caufé tant "
de maux dans mon royaume, 6e particulierement il
cette fierilite’ quilc reduit dans une telle mifere? Le "
Prophete luy répondit fans s’étonner, quec’efloit "
a luy-mcfme qu’il devoit attribuer tous les maux "
dont il (e plaignoit , lpuis q’il les avoit attirez par "
le culte factilege u” te oit aux. faux Dieux des "
nations, en ahan outrant leDieu veritablc. llluy "
dit enflure de faire venir tout le Peuple fur la mon-
tagne de Carmel: de commander que l’es Prophe-
tes, ceux de la Reine fa femme dont il témoigna
Fumer que] citoit le nombre , 8c les quatre cens

rophetes des hauts lieux s’y neuvaiient tous. A.
prés que cela eut elle exccute’ il parla en ces termes à

toute cette grande multitude : Jufques à quand vô- "
ne efprit demeurera-t-il flottant dans l’incertitude "
du parti que vous devez rendre? Si vous croyez "
quenofitc Dieu (oit le f Dieucternel, pourquoy "
ne vous attachezafous pas àluy par une enticre (où. d
milliondc cœur, 6:. n’obfervez-vous pasfescom- "
mandemens.2 Et fi vous croyez au contraire ne "
ce (oient ces Dieux étrangers que vous devez o- ’î
ter, queue les prenez vous donc pourvosDieux î "
Perfonnc ne répondant, le Prophetc ajouta: Pour "’
connoifire par une preuve indubitablelcquclefi le "
plus trillant , cule Dieu que j’adore , ou ces Dieux "
que l’on vous porte à adorer; 8c le uel, ou de "
me , ou de ces quatre censProphetes dansla Ve» ’i
titahle reli ion , je vay prendre un boeuf que je inet- ’i
trayfurle ois. re are’pourlefacrifice ;V mais!c n: n
mettray point e eu ace boise Qc ces quatre gus D

le



                                                                     

a . Huron! ou Ivres.
,, Pmphaafèdmth mefmeohol’e : qu’ils prieur err-
n fuite leurs Dieux, comme je priera)” mon Dieu,
n .devorrlbirmte lefeu àeebois, a: alors encan.
u 110mm quint lemy Dieu. Cette propofition a am

die approrwéeflîe dit àcesI’rophetes-de choi le
bœufqrt’ih voudvoient , de commencerlespremias
a tact-nier , &J’invoquer tous leurs Dieux. Ils le fi.

a, rem; mais inutilement. Élie pourfe mocquer d’eux

a: leur dit de haut, parce que leurs Dieux
si s’eflcoierrt peur-clin: alité promener, ou bien s’efl

a: «rient endormis. Ils contimretent leurs invoca-
tions jufqucs a midy , 6c le découpoient la peau lè-

’ ’ tu! leur coutume avec des rancies a: des lancettes;
mais ramon tirer aucun avant . Quandlîlicfist
obligé de rectifier a fou tout il rcommanda de
à retirer, 6: dit au Peuple de s’approcher pour ren-
dre garde s’il ne mettroit point Ecretement e la:
dansle bois. Chacune-Vapprocha : Lel’ropliereprit
douze pierreslèlonle nombredesTtibus , en éleva
un autel qu’il enferma d’un profond faire , man;
îfleboisfurhutel , se mîthviéiimelirrcebois.

’ l répandit enfieire delà. quatre ires-grandes cru-
ehes toutes pleines d’eau de lbnraine r 8c cette quan-
tité d’eau netrempa pas feulement la viâime 6c tout
ce bois, mais coula dans le Foire, de le rem ir. Alors
il invoqua Dieu or. le pria defaire connoi elîr

’ (me a ce peuple qui efloit depuis il long-temps
dans l’aveuglement. A l’inflant mefme on vit dei:
cendre du ciel fur l’autel un feu qui confirma cntiere-
ment la vietime 6e toute cette eau , fins que la terre
demeurait moins lèche qu’elle citoit auparavant.

i Le Peuple c’pouvanté’d’uu fi grand mir-ac e il: pro-

fl’erna contre terre , 8e adoraDieu encriant qu’il
citoit le feu! grand , le feu] vcrirable : Qe tous ces
autres Dieux n’efloient que des noms vains 8c ima-
ginaires , des idoles fansvertu 8c fans puiflàncc , des
objets dignes demépris, et à qui on ne pouvoit ff aga

o e
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folie rendre de l’lnnneur. lis-prirent a: nacrent cm
En; ar le commandement du Propheteoes quatre
cens aux Prophetes 5 a: E1ieditauRayd’allermam,
ger en repos , 8c qu’il l’afuroit que Dieu donne,
toit bien-toit de la plu e. Apre’s que oePr-ince fin
parti il monta fur le ornmet de la montagne de
Carmel , s’affit a terre , mirât telle entrefis genoux,
a: le ciel efiant n’es-clair Se (tes-firent commanda
ifon ferviteur de monter fur unrocher ô: de regar-
der vers la mer , pour luy dire s’il n’ap reevroit
point 111:1un petite nuée s’en élever. l ymomai,
6c luy ’tqu’il ne voyoitjrien ; maisellant retourné
jufques à lèpt fois , enfin il luy rapporta qu’il avoit
veu dans l’air unepetite noirceur d’environun ied
de lang. Alors le Ptophete manda au R e fi:
baller dereronner aJefiaël s’il ne vouloit e trou.
vermvelopé d’un grand orage. Achab s’en alla à

me bridedans lbndaariot ,. 8e renommai
par l’dfàru de Dieu n’alla patriciat-ville. -tofl
qu’ils ent’arrivez Na ville, d’épaillès nuéeseon.

vrirenrtoutl’air,unvent itapçæœxièleymkunq
tanagra ndepluye rombafurlaterr’e. i

(ëmd Jefa cl eut appris les prodiges qu’Elie
avoit faire, de la mon de fcsProplaetes , elle luy
manda qu’elle le feroit traiter comme il les avoit-
traitez. Ces mares l’a amertume ils’enfuit dans
laville deBetfabc’e quieë araire-mité de laTribu
de Juda 8c confine à l’ldum’c’e, laillËr fou fervi-

tout, &s’en alla feu! dans le en. Lors qu’il y
fut il pria Dieu de leretirer du monde, ô: s’endor-
mit enfuite fous un arbre. Comme il efioit dans ce:
accablement de trillefle il fend! quelqu’un qui le ré-
veilla, &trouva qu’on luy avoit ap ne de l’eau
8c à manger.- Apres avoir repris des ces par cette
nourriture indiscret il matcha tant qu’il arriva juil
que: à. lamontagne de Sina où Dieu donna la loy a-
une. se ayant trouvé’uncmeme fort fpamufî

. r;

362.
3.Raù
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’ que c’elloir à eaufe qu’a!

62 A Tirs-roue pas Ivres.
il refolut d’y établir fa demeure. La il entendit une
voix quiluy demanda pourquoy il avoir abandonné
la ville pour fe retirer dans un dezerr. Il répondit ,

am fait ruer les Fropheres
esffaux Dieux, 8e tâc e’ de perfuader au peuple

d’adorer le Dieu veritable 6c qui merite (cul qifon
l’adore , la Reine Jefabel le Faifoit chercher par
tout pour le faire mourir. Cette voix luy comman-
da de fortir le lendemain de f a caverne pour appren-
dre ce qu’il auroitàfaire. Il obeïr: 5c arum-roll il
remit la terre’tremblcr fous (es pieds , 8c des éclairs
ardens frapperenr l’es yeux. Un grand calme vint
enfuite, 8e iliemendit une voix celefic quiluy dit
de ne rien craindre; qu’il ne tomberoit int en la
puiflance de l’es ennemis .- qu’il retourna enfa mai-
fon , 8c qu’il confacrail Jeux) fils de Nemeilî
Roy furIfi-aël , &iA 1A a I. Roy fur les Syriens,
parce qu’il vouloit r: fervir d’en-x pour punir tous
ces méchans. Cette voix ajofita qu’il établiû Pro-
ghete en (à place E I. r s 1’: filsde Saphat dela vil-

dèAbel. Elie pour obeïr à ce commandement
partit à l’heure-mefme ; 8c ayant trouvé fur fonï
chemin Elifée a: quelques autres qui labouroient la
terre avecdouze pairesde bœufs, il jetta fan man-
teau furluy. A l’inflant mefmeilpropherifa, laif.
fa fes bœufs , le fuivit apre’s avoir par fa vpermifï
lion pris congé de’fes parens , 8c ne l’abandonna

pamais.
Un habitant- de lavilled’Azar nommé NABOTH

avoit une vigne qui ioi noir les terres du Roy A-
chab. Ce Prince le pria ivcrfes fois de la luy vendre-
à tel prix qu’il voudroit , ou de l’échanger contre

quelque autre , parce qu’il en avoit [refrain pour
croifirc fora parc. Mais Naboth ne pût jamais s’y re-
foudre , difànt que nuls autres fruits ne luy pou-
voient el’cre fi agreablcs que ceux que portoir une
vigne que Ion perc luy avoirlaiflïe. Ce refus ofl’eàitça-

. l t Ç.
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tellement Achab qu’il ne vouloit ny mangern al-
let au bain : 8e Jefabel lu en ayant deman e’ la
taure illuydit, queNabot parunee’trangebrura-
me luy avoit refufe’ opiniafirement de luy vendre
oudeluy échanger fou herita c , ququu’il (e full
abaiiÎe’ jufques a l’en prier en es termes indignes de
lamaieflé d’un Roy. Cette fiere Princclïe luy ré-

ondit , que ce n’efioit pas un fuiet qui merirail de
l’amiger, 8e de luy faire oublier le foin u’il devoit
prendre de luy-inerme: qu’il s’en repo ail fur elle
ans s’en tourmenter davantage : qu’elle y donne-
roitbon ordre 5 6c que l’infolence de Naborh ne de-
meureroit pas impunie. Elle fit écrire auflî-roû au
nom du Roy aux principaux Oflîciersde la province
d’ordonner un imine z ô: quand le peuple feroit af-
femble’ dedonner le premier lieu à Naborh acaufe de
la noblciTe de fa race; mais de faire enfuire dépofer

ar trois hommes qu’ils auroient agncz qu’il avoit
laf hemé contre Dieu 5c contreFe Roy , afin delc

per re par cem ’en. Cet ordre ayanteflc’ executé
Naboth fur lapi é par le peuple; 6c auflî-rofl: que
chabel en eut receu la nouvelle elle alla dire au
ko , qu’il pouvoit quandilvoudroît femettrc en
pollcflîon de la vigne de Naborh fans qu’il luy en
coûtafl: rien. li en eut tantde ioye qu’il fortirdu lit
&s’yenalla à l’heure-incline. Mais Dieu e’mcu de

colere envoya Elle lu demander pourquoy il avoit
fait mourir le pofeàwr lcgirime de ce: herira-
ge afin de s’en emparer iniullemenr. Lors qu’A-
chah ("cent qu’il venoit il alla au devant de luy,
6c pour e’vircr la honte du reproche qu’il jugeoit
bien u’il luy venoit faire, luy avoüa d’avoir
ufurpe cet lacritage ; mais luyditqu’il n’avoir pas
tenu à lu qu’il ne l’cuû acheté. Vofirc fan , uy

répondit e Pro hete , 5c celuy de vollre emme
fera repandu ans le mefme lieu où vous avez
fait répandre celuy deNaborh adonné (oncorps à

man-

m

dl;

f(
((
ce .



                                                                     

7°» HISTOIRE pas Ions.
’,, m «aux 8c coure vo’flreracelcraexœr-
,, mince pour unition d’un auflî grand trimenqu’eû

,, celuy de vio er la loy de Dieu, en flairant mourir
,,’ un citoyen contre touteforre de iufiiee. Ces-paroles -

364:
3. R015

20.

firent une fi forte impreflion fin l’a-(prit d’Achabr
qu’il c’onfeflà (on peehe’, f: revefiitd’unfac, allai

nuds pieds, 8c ne vouloit pas mei’rnemanger afin,
d’expier fa Faute. Dieu touché de (on repentir luy!
fit dire par Elie, ne puisqu’ilavoitregretd’avoirï
commis unfigran crime, ilen-dilïereroitlapmi-î
tioniuf ues a re’sL (a mort z manquefon filsenreu-

cevroit c cha ’ment. -

. CEAP1TKE’VIII.
4.1.14 R0) de lyric (je de Damas aflïfle’ de traite

Jeux autre: R68 aflÎegé Achab R? J’Ifi’aël dans

Samarie. Un? dejaitpm’unmirac e. Gentry)!
dehverlèjùge. Il recommence la guerrel’amie’e fin?

vante, perd une grande bataille. Gr’eflant 121qu
avec faire a retour: à la demeure 4’11:th , qui le
traite Ira-favorablement (’3’ le range dans fil!
fait, Diète irrité le menace par le Prophete Mcbc’c

del’en chafiier. i . ’
E N ce mefme temps ADAD Roy de mame

Damas aflèmbla toutes f es forces , appella a (on
fèceurs trente-deux des Rois qui demeuroient au
delà de l’Eufrate , 8c marcha contre Achab , qui ne
le (entant pas airez fortpour en venir à un combat ,I’
re:ira dans ("es meilleures places tout ce qu’il yavoit’
àla campagne , se luy-mefine s’enfcrma dans ’Sa-
marie, qui efloit tellement fortifiée qu’elleparoiP
(oit imprenable. Adad envoyaunheraut lnyüe:
mander un faufconduit peurdes Ambaffirdeurs qui:

I iroient luy faire des propofitions de paix. Ill’accor-
de; à Adad luy fit propofer, que s’il vouloit- re--

" mettre
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mente: En mzrüsn’efm. fesfemmes, ù
(adam en ’fiofu’commüh liroit,
illevem’: meùfiretiremiteniàn.pï Admis
yœifinsir; 6e Adad renvoya mâtine ces radines
AnbaEàdenrsllqdirequ’il envoyern’riekndemain

s des Gens pœribnilierdnsfianpalai:
&dans tous les maïeurs delksprocbes &deoeux-
ça’il aimoit le pins , afin d’ prendre tout «qu’ils

vomiroient; Achab fumât «z: cette nouvelle pro-
pifionafièdalalel’ &leurdit; quellm"
citrin: affin- pour. faim , &fondefixde "
leur la paixl’avoitfiitrefondit d’accorder u
à ladernandequ’il luyavoit Faitedeluy aban- "
donnerfafemmes, &senfins, def’esrrefors. Mais H

maintenant il luy propolbit d’envoyerdesgens si
’ller dans tomes lesamaifian’spoury endretout se

ce que bon leur faufileroit: enquoy’ (fioit bien fi
voir qu’il ne vendait point de paix, puis qu’apre’s fi

ami remua que fonamoœpourfesfuietsl’avoie N
porté a luy accorder tout ce quidépendoir deluy il tr
cherchoitnn pretextederomprefurcequi les re ar- cr
doiten particulier. (ère neanmoinsileltoir pre de n
En mec qu’ilsdefirera’em. Alors cbaam s’écria a

qu’il ne Erin: pour: écouter la Mokaœpropofi.
tinnsdeceBarbare ; mais (e preparer a la guerre.
Achat: fit enfin’te venir cesAmbaflàdoms, à: leur
ditde taponner à leur maifl:re : (Écrou finition fi
Eudes le Iqfïiâoit demauerdaîs lestermesde "

emiere ro tien. Mais ” ne voit ac. fi
gala (amide. (Jeux répanceq’uu-rita A5123 duelle
fine qu’il-envoya un Ironie-le finis ms Ambaflaw fl’
dans luy dire avecmenacns , qu’il voyoit bienqn’il "
l’econfinit aux fmificarinmde fiplace; mais que si
les foldæs n’avaient qu’aux-ter chaux! unpeude "
mepoure’lever des mômesquifeeoiemplm "
bien que fesmu ’ . Aqu Mia!) répondit. ”
(ne: W ppmùsparîa, mais Pêidfl "

a ous



                                                                     

72 Hurons pas Jurrs.
,, aérions ne le terminoient les aEairesde la guerre.

Ces Am aliments rrouverent à leur retour Adad
dans un and feilin qu’il faifoit à ces trente-deux
Rois (es a iez : 8e tous ces Princes enfemble refolu-.
renr d’attaquerla ville de force , 6e d’employer tou-
tes fortes de moyens pour s’en rendre maiflres. Dans
cet extrême eril où Achab fe voyoit reduitlavec
tout fonpeup eunProphete vint de la 3nde Dieu
luy dire de ne rien craindre , 8c qu’i le rendroit

il viâorieux- de tant d’ennemis. CePrince luy ayant
demandé de qui Dieu vouloit le fervir pour le de-

. livrer z Ce fera, luy répondit-il , des enfans des
plus grands Seigneurs de voflre royaume , dont luy-
mer me fera le chef acaule de leur peu d’experience.
Achab les ayant auflî-tofl fait ailèmbler , leur nom-
bre r: trouva dite de deux cens trente-deux. On

r luy donna avis en ce mefme temps qu’Adad s’amu-
. foit a faire grande chere : &il commanda à cette
- petite troupe de marcher contre cette grande armée.
« Les fentinelles d’Adad luy firentfçavoir qu’elle s’a-

- vançoit. Il envoya contre eux avec ordre delesluy
amener pieds 8e poings liez , foit qu’ils vinfiênt pour

. traiter, ou pour combattre z 8c Achab cependant fit
mettre en armes dans la ville tout ce qui luy relioit
de gens de guerre. Cesieunes Seigneurs atta ucrent
fi brufquement les ardes avancées d’Ada qu’ils

- en tuerent plufieurs ut la place, &pourfuivirent
les autres iniques dans leur camp. Pour feconder
un fiheuteux fucce’s Achab fit fortir le telle de (es
troupes -, 5c elles défirent fans peine les Syriens,
parce que ne s’attandant à rien moins ils efioîent
prefque tous yvrcs. ils jetterent leurs armes pour
s’enfuir; de Adad mefme ne (e fauva que par la villef-

- r: de (on cheval. Achab a: les fiensles pourfiiivirene
long-temps , tuerait tous ceux qui tomberent entre
leursmains, pillerent leur camp, &retournerent
à Samarie chargez d’or, d’argent, 6c avec grande

quem.
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quantité de chevaux a: de chariots qu’ils avoient,
gagnez. Le mefine Prophete dit enfuite à Achab de
preparer une année pour foullenir un autre grand
effort l’année fuivante , parce que les Syriens l’atta-

queroi t de nouveau.
Ada aprés ellre’ échape’ d’un il grand peril tint

confeil avec (es principaux officiers pour refoudre de
quelle forte il continueroit à faire la guerre aux lfraë-
lites. Ils luy dirent que le moyen de les vaincre.
n’elloit pas de les attaquer dans les montagnes, parce
que leur Dieu y eüoiefi puiifanr qu’il les y rendroit
toitiours viétorieux z mais qu’il les furmontcroit
fans doute s’il les attaquoit dans la plaine : QFÎl
faloit renvoyer les Rois qui clloient venus à fou e-
cours; retenir feulémentleurstroupes 8c leurs Ge-
neraux , 8e faire des levéesde cavalerie 8e d’infante-
riedans [on royaume pour remplacer les gens qu’il
avoit perdus. Ce confeil fut approuvépar Adad ,r
il donna ordre de’l’executer. Il i

AuflLtoil quele printemps fiat venu il entra dans
le païsdcslfraëlites, 6ere campa dans une rande
campagne proche de la ville d’Aphecac Acha mar-
cha a (a rencontre : ô: bien que fort. armée full fort
inferieure en nombrea la Germe il le campa vis à vis
de luy. Le Prophete vint le retrouVer 5e luy dit,
que Diemunpour faire connoiilre qu’il n’elloit pas
moinsp ’ antdanslesplaines que dans les monta.-
gnes contre ce quedifoient les S riens,luy donneroit
encorelaviétoire. Lesarmécs emeurerent fixjours
enprefence fans en venir aux mains. La bataille [e
donna le feptie’meiour, 8c le combat fine extreme«
mento iniaflre: mais enfin les Syriensfurent con-
traints etourncrle dos. Les Ifraëlites les pourfuil
virent avec tant d’ardeur, que le nombre de ceux
qu’ilstuerent fait dans la bataille ou dans leur fui-
te, joint à ceux qui furent étoufezlpar leurs proà
pres chariotsaôc par les gens de leur parti a fin dcv

Hifl. T am. Il. D cent
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74 ’Hrsroru pas loirs.
cent mille hommes. Vingt-(cpt mille gagnerait
.Apheca ui tenoit pour eux a! oùils croyoient trou-
Ver leurllzurete’: mais ils furent accablez fous les tu i-
nes de les murailles. Le Roy Adad s’ellanr fauvé
dans une caverne avec quclques-uns de Yes princi-
paux officiers , ils luy reprefencerent queles Rois
d’lfiaël efioicntdes Princes fi bons 8c il genereux, .
qu’Achab pourroit le porter a luy conferverla vie,
s’il vouloit leur.permettre d’avoir recours en [on
inomàfa clemencc. Il le leurpermit: Exils allereut
revétusdefa’cs Gala cordeauoou, ce qui cil la rua-
niere dontles Syriens témoignent leur humiliation,
prier ce Prime de fauVer la vicia-leur Roy, à coude
(ion qu’il luyvferoit Harnais alliaient Il leur ré-
pondit, qu’il il: teioiiillbit qu’il n’eufl pas elle tué

dans la bataille: qu’ilsrpouvoient raffut" qu’il le
traiteroit comme s’il ciboit ronflette , .8: qu’il le leur

promettoit "ce ferment. Sur cette parole Adad le
vint trouvera: le pt’ollernadevant luy. Achab qui
velléitaires fur fondaadèbailla , luy rit la main , le
tira aupre’s de luy, le bailli, 8c luy dit e s’armer qu’il

ne recevroit point de traitement de luy qui ne fuit
di ed’un Roy. Ce Princeaprésl’avoir fort remer-
cie luy protella qu’il n’oublieroit jama une fi gran-
de oblïîation : qu’il luy rendroit toutes les villes que
(es pre ceflètlrsavoiènrœnquifes furies Ifra’e’lires.

6e que le chemin de (Douane leur feroit: pas moins
libreque celuy de Samarie. infuicedece traité fait

’ entre les deux Rois a: confirmé par ferment , Achab
renvoya Adatl avecdcs refens.

Incontinentaprés le mphctc M r en n’a dit à un
lfraëlite de lefiaperà la telle parce que’Dieu le vou-
loit ainfi. Cet homme ne pût s’yrefoudrè; 8c le
Propheteluydit , rquepour punitioude n’avoir pas
ajouté? àcequ’illuyavoit mmmde’ devla part
de Dicui feroit devoré par un lion: ce qui arriva.
Le Prophete fit enfuit: un fèmblabletco’mmanrlel-

. ment
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-mentàun autre homme , qui profitantde l’exemple
defon compagnon luy-obeït. Alors Miche’efc bacc-
dalatelle, alla en cet’ellaetrouverAehab, ée luy
dit: font ’tainel vavantdonné en deun
priforæeçravec léfaire munir sa: lall-
foit échaper , ce prifonniers’efloit Gravé gêc qu’ainfi ”

il cornoit fortune de larvie. Acheb répondit qu’il ”
immonde-la perdre: &auflisroi’cvMidte’e debauda
ficelle. Le Royleteconnut, fe-n’eutpas peine à
juger qu’il selloit fervi de cet artifice pour donner

lusde forceâ cequ’il’avoital dire. Le nProîhctc
luy declara que’Dicu pour le allier d’avoir aillé
échaper Adad qui avoit proferé contre luy-tant de
blafphêmes, ermettroit u’il déferoit (on armée,
6c que luj-m me feroit tue dans la bataille. Cette
menace ul’rophere irrita tellement Achab qu’il le
fit mettre en prifon , de f: retira tout trille dans (ou
palais.

CIIAIPITRE 1X.
Extrême pinéale JqfitfbatKgr de fada. San Mkur.

Saforcu. Il marie hmm fou fil: avec unefille
144M myd’Ifmé’l. Cyfijciguitàluyfmrjaire
lïmseà A144 Rodetfyrie: and: üdefiïedeean-
f craqamnmtle: Palabras.

I Lîfinrt revenir maintenant a Jofaphat Roy de Iu- 367: 4
da. ilangmenta (on royaume , 6c mit de fortes 2, (’4-

garnilbns non feulement dans toutes les places, mais 7*”va
auflîdans celles qu’Abia (on ayeul avoit conquifes l7-
Turjeroboam Roy d’lfraë]. Ce Prince eut toujours 13-,
Dieu favorable , parce u’il’ avoir tant de jufliceôe
mutdepieté qu’iltravail oit fans celle a luy plaire: 8e
les Rois Tes volfins eurent un tel refpeét pour luy
qu’ils le luy témoignoient mefine par des prefens.’
Ainfi on voyoit continuellement augmenter fa repus

mimis: res richeflès. ,
D 2 En
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Enla troifie’mc annëeîde (on regne il afiëmbla les

- principauxde fonEflat avec les Sacrificateurs,& leur
commanda d’aller dans toutes les villes infl mire les
peuples des loix de Moire , 8c de s’employer de tout
eur pouvoir pour les difpofer à rendre à Dicul’aw

doration 8c l’obeïflance qu’ils luydevoient. Un or-
dre. fi faim eut un fi heureux fuccc’s que chacun f:
portoir a l’envi à obferver les commandemens de
Dieu. Ce vertueux Prince ne regnoit pas feulement
dans le cœur de lès fuies, les nations voifines l’ai-

moienrôc le reveroient auffi; 8c ne furent jamais
tentées de rompre la paix avec luy. Les Philifiins
luy payoient reglément le tribut qu’ils luy devoient,
6c les Arabes lestrois cens agneaux 8c autant de che-
vreaux qu’ils efioienr obligez de luy donner par cha-
cun an. ll fortifia de grandes villes qui auparavant
eIÏoient fies-faibles; 8c entretint outre (es garnifons
untres-gmnd nombre de rroupcsi car il avoit dans
la TribudeJudarroieccns mille hommes armez de
boucliers , dont 51m en commandoit cent mille 8c
Jeux deux cens mille 5 orme lefquels il commandoit
encore deux cens mille archcis de la Tribu de Benia-
min tous gens de ied. Et un autre General nommé
Ochaâatavoirau lfous fa charge cent quatrewingt
mille hommes armez de boucliers. Ayant pourvcu
de la forte à la (cureté de (on Eflar il maria Jo a A M
fun fils à Go 1s n o LIA (ou Atlmlia) fille d’Achab
R0 d’lfiraël , 6c alla voir ce Prince à Samarie. Il en
fut l bien receu qulil mil-contenta pas de le traiter
avec grande magnificence 5 il fit auflî tres-bien trai-l
terrouteslles troupes u’ilavoitmene’es avecluy: 8c
le pria enfliite de ioindrefes armes aux fiennes pour

3. Roi; fiaircla guerre au Roy de Syrie, 8c pour reprendre
la ville ne Ramath de Galaad quele pere de ce Roy

r airoit conquife fur Amryfori’ pere. Jofaphat le lu
V accorda , 8c fit venir pource fujet de Jerufalemav

Samarie une armée auflî forte que la fienne. dCes.
eux

22.
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deux Rois citant chacun fepare’ment fur un trône, -
firent faire hors des portes de la ville la reveuë de.
routesleurs troupes, &leur firent pa er une mons
tre. Jofaphat demanda apre’s avec in ance de faire
venir des Propheres s’ily en avoit, afin de les con-

,fulter touchant cette guerre 8c ’fçavoir d’eux s’ils

(fioient d’avis de I’entreprende , parce que depuis
’Achab avoir trois ans auparavant mis en liberté

Adad Roy de Syrie, il avoit toujours vefcu en paix

avec luy. .
CHAPITRE X.

Le: faux Prophete: du En) 14:51:16 G particulîeremeat
Sedecbidd l’aflùrwt qu’il vainn’oit le R9 de Syrie

(fla Praphete Alicbée hg predit le contraire. La
batüillefidonne, CyAtbabJ a)? fait! tué. 0m.
fiafinfih Injjùtcede.

AÇhab fit venir (es (aux Propheres qui efloient au
nombre de quarre cens, pour (cavoir fi Dieu le

c 363:

rendroit vi&orieux d’Adad , 6c s’il luy feroit recou- e

vrer la ville qui efloit le fluet de la guerre. llsluy
répondirent qu’il ne devoit point craindre de s’en-
Fagerdans cette entreprife , puis qu’allure’ment elle

uy retrairoit , 8c que ce Roy tomberoit entre (ès
mains comme la premieie fois. Le Roy bfaphat in.
gea parla maniere dont ils parloient que c’efloient de
taux Prophetes , 8c demanda à Achab s’il n’y avoit

point quelque Prophere du Seigneur de qui ils puf-
ent apprendre pluscertainement ce qui leur devoit

arriver. il luy répondit qu’il yen avoitun nommé
Miche’e: mais qu’il le haïflbit 8c l’avait fait mer-

tre en prifon , parce qu’il ne luy pro berifoit ia-
maisque du mal, 8c l’avoit mefme allflrc’ qu’il Te.

mit vaincu 8c tué par le Roy de Syrie, ,lofaphat
le pria de le faire venirgt 8c .il l’envoya querir par

’ W1D3
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unEunuque qui-luy raconta en chemin ce que les alv-
tresProphetesavoient prédit. Miche: luy die qu’ii
n’efioit pupermisdementir à Dieu, ô: qu’aiufi il’

I diroit au Roy tout ce u’il luy infpireroit. Lors
n qu’il fiat arrivé 3c qu’on ’eut prelTé de déclarer la ve-

a; rite il dit, que Dieu luy avoitifait voir les lfi-aelites
a: quifilyoient deçàôc dola commedesbrebis fans ber-
a: et, Sales Syriemqu’rles pourfitivoient: que cela:
a, lgnifioitqufilsfefàuveroient tous, 8c que le Roy
u feul pcriroit dansle combat. Achab dit alors a Jo-
a: (agha: Ne vous avois-je pas bien dit que cet hom-
a; me efl mon ennemi? Michée affina qu’iln’avan-

cuit rien que ce"que Dieu luy filifoit connoiflre , 8e
que ces (aux Prophctes le trompoient enluy confeil-
lant d’entreprendre cette guerre dans l’cfperance
qu’ils luy donnoient de remporter la viâoire; au.
licuque s’il s’y engageoit fa ne citoit inévitable.
Ces parolesdonnerent’àpen et à Achab. Mais S E-
n 1-: c H r A s l’un de ces faux Prophetes s’avança 8c

. luy dit, qu’il’nechOic point-aioûtcr ièy àecdüîzours

de’Miehe’e ,V mqulilne prodifoit. mais modern,-
ritlble: qui n’enfaloit point de meilleure preuve
que ce qu’Elie qui citoit un lus grand Prophete
que luy avoit dit , que le: ctiens-l’echeroicnt fan
fangà .lefra’el dans la vigne de Naboth comme ils
avoient léché- celuy de Naborh lors que le peu le
l’avoir lapide z en quoy il paroiflbit que la pve ic-.
lion deMiehe’c efloic contraire à celle d’Elie :l 8c
qu’ainfi il n’y avoit rien» de (ces faux que ce qu’il

affuroitquele R0 victoittué us trois bouts: mais
que l’on connoi toit bien-toit lequel ou de luy

, qui parloit , ou de Miche: citoit le plus veritable
,, 8c le plus rempli de l’efprit de Dieu. Car, ajoûta
,, Sedechins, ie m’envay le fraper au vifage: 8c qu’il-
,, faire donc s’il cil un vray Prophete , que ma main fe
,, (èche ainfi que Voûte Majefle’ n’ignore pas que

a, le Prophete Jadon fit querelle du Roy Jeroboarn

’ le
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fifecha lors qu’il le vouloit faire prendre. llfi’apa’"
enfuite Miche’e , 8c ne luy en citant point arrivéde ’
mal , Achab délivré de toute crainte marcha hardi-
ment contre lasSyriens. Ainfi Dieu qui vouloit chaf-
tierce méchantvPrinee fit à mon avis, que (e
tecipiter dans (on malheur il ajointa phscfiïy à

il: faux Prophetcs- qu’à un Pr lute veritable. Se-
dechias prit enfaîte descentes fer a: dit àAehab :
Voila]: figne par lequel Dieu vous faiteonnoifl’re "V
que la Syrie fêta détruite. Et Miche’e affura aucon- "
traire qu’il arriveroit bien-toi! queSodœhias s’en-
fiiiroit pour le cacher afin d’éviter d’otite puni de

fonmenfonge. Ces tales itriterent tellement A-
drab qu’il comman a qu’on le mil! en gardechez
Alumina Gouverneur de la ville, a: qu’on neluy
donnait pour toutes choies que du pain 8c de l’eau.

Enfinite de ce: prediétions fi oppolëesAchab 6: 369.
Iofaphat fe mirent en campagne avec toutes laure
forcespour aller aflieger Ramath. Adadlloy de Sy-
rievinràluur nncontre , a: fècampa en unlieu pro-
che. Cesdeux Biais ambriez avoient refolu que pour
merdier l’eût de la pwphetie de Michëe , kebab
prendroit l’habit d’un fimpl’e foldat, a: a JOIE-
phot paroiflroit dans la bataille armé 8c v turcom-
me Achab avoit ancouflumé de l’eflre. Mais le chan-
gement «l’habit ne changea pas la defiinée d’Achab.

Adadcomrnenda a tous («chefs 81 fit commander
par aux à tous les (delcos clone-tuer qu’Achabieulc
Ainfi dans la. creauee qu’ils eurent que Jofaplnt
citoit Achab ils allerent droit à luyê: l’environne-
rem de toutes pana. Main quand ils en furent proches
ils reconnurent qu’ils selloient trompés , 8e f: reti-
rerent. Le combat dura depuis le matin iufques au
foi: : lies Syriens fixent toûiotus viâoficux; 6c rican-
moins pour obeïr a leur Royils-netuerent perlon.-
ne . parce qu’ils n’en vouloient qu’a Achab ; 8: ils le

cherchoient inutilement; Mais une flache tirée au ha-

D 4" zard
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zard par un Syrien nommé Amar: feeut bien le troœ
ver: elle perça fa cuiralle, 8c luy traverfa le oul-
mon. La crainte qu’il eut que la blellure ne per- .
dre coeur aux liens fit que out laleur cacher il com-
manda àceluy qui condui oit (on chariot de le tirer
horsdela melle’e, 8c ne voulut point en defcendrc
ju’apre’s quele foleil fut couché , quoy qu’il faufilifl:

’extrêmes douleurs. Enfin les forces luy manquant
’ parla quantité de rang qu’il avoit perdu, il rendit’i.

efprit.
. Qaud la nuit si: venue les Syriens apprirent f a i

mort parun beraut qu’on leur envoya , 5c s’en re-"
tournerent auflî-toll en leur pais: Ize corps de ce
Prince fut porté à Samarie pour y el’tre enterré 3 8c-

lors qu’on lavoit avec de l’eau de la fontaine de
Jefiaël (on chariot qui efloit tout couvert de fou
fang , on vit l’effet de la prediflion du Prophete Elie:
cardes chiens lelecherent ; 6c des femmes de mau-
vaife vie vont depuis ce temps le laverdans cette fou«
raine. La prophetie de Michc’e fur auflî accomplie,
en ce qu’Achab mourut a Ramath. On peut voir par-
oet exemple combien ou doit reverer les paroles des
Prophetes du Seigneur , 8c non pas celles de ces faux
Prophetesqui pour laire aux hommes ne leur di-
lent que ce quileure agreable; au lieu qu’il n’y a
que ces divins oracles qui nous avertilTent de ce qu’il
nousefi avantageux de faire ou de ne pas faire. Ce
lTlCfinC exemple nous apprend aufli quelle cil la for-
ce des arrefts prononcez de Dieu ; puis que quelque
connoiflànces que nous en ayons nous n’en (cautions
détourner l’effet. Mais les hommes le flattent de vai-
nes efperances iufques a ce qu’ils tombent dans les
malheurs qui leur ont elle predits. Ce fut ainfi, qu’A-
chab ne voulut pas croire ceux qui luy avoient prefa-
gc’ fa mort , 8c ajouta plus de foy à ceux qui le trom-
poient en luydifant lecontraire, O c, H o s l A s (on
fils luy fucccda au royaume.

H I S T O I.
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Le Prophcte Jchu reprend Jujàpbat Ra) de Juda d’avoir
joint fi: arme: à celle: 41’ Animé Roy d’lfiuèl. Il re-

centrai fa faute, (5’ Dieu la) parlmme. Sanaa!-
mira latandairc. Viclîoire miraculrufiqu’ilrempor-
tafia le: Aloabitex, le: Amma’nitt: (yin Arides
Impieré (9’ mort «00:th R9) d’lfi’aël commele

’ I’rophete Élie l’avait pralin 10mm fan fiera la)

fatale. Hic àfiaraifl. forum affilié par Jqfiz-
[kat (0’ par le R9] d’Idume’e remporte une rende
viflairefitr M4721 R0 de: Ahüiln. 11011151012:-
pbat R9 de juin.

L0 ms que JofaPhat R6 de Juda anC’S avoir 370,
joint fcs armcs a celles ’Achab Roy d’Ifraël 2. P:-
contre Adad Royde Syrie, ainfi que nous l’a- r41. 19.

vons vcu, retournoit de Samarie à Jcrufalem, le
Prophete JE H U vint au devant de luy ô: le reprit
d’avoir afiîflé un Roy fi impie : luy dit que Dieu.

m efioit fort irrité , ô: que ncmoins il luy
avoit confcwc’ la vie, ô: l’avoir arraché d’en;-

nc les mains de (es ennemis acaufc de fa ver-
tu. Cc religieux Princetouchéld’uncxtrêmc repen-
çi: de la faute qu’il avoit faire sur recours à Dieu ,

D 5 à: up-
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8c appaira fa colere par des prieres ô: par des rama-
ces. 1l alla enfuir: par tout (on royaume pour in-
fimire le Peuple de fesfaintscommzndemem, &-

bur l’exhorter à l’adorer 5c au fenikdcromè l’a-

ondance de fou cœur. - Iliétablitdes Magillrats dans
toutes les villes , a; leur recommanda trcsæxpreflë-
ment de rendre la milice à tout le monde , fansfev
biffer corrompre par des prefens 8c fans confide-
rer la nooleflè, larichefle, 8; les autres qualitez
avantageufcs des «tribunes , en le fouvenant que
Dieu qui pendre es chofes les plus cachées voit tou-
tes les amans dcslxommes. Lors qu’il fut de retour
à Jcrufalem il y établit 2mm des Juges qu’ilchoifit
pu rmy les principaux d’entre les Sacrificateurs ô: les-
...Levitcs, ô: leur recommanda comme aux autres
de rendre une milice tres-cxnûe. Il ordonna que
lors qu’il r: remontreroit dansles autresvilles des af-i
faires importantes 6c difiîciles qui meriteroient d’ef.
m: examinées avec plus de Iumiere 8c d’exaâirudc»

Ique lesordinaires , elles feroient portées par devant
eux à Jerufalem , parce qu’il y avoir (hier de croire
que la iuilice ne feroit il bien renduë en aucun autre
llic’u que dans cette capitale du royaume , où efioicnc
le Temple de Dieu 8c le niais ou les Roisfaifoient
leur feiour. Il Établir dans les principales charges A4
mafia; Sacrificateur , 8c Zebedie! qui cfloit de la.
Tribu de Juda.

En ce mefmerempsles Moabiresôcics Ammoni-
tes joints aux Arabes qu’ils avoient appeliez à leur
[nous entrerent avec une grande armée dans les
terres de Iofaphat-, a: vinrent il: mm et?! trois cens
(bides de Jerufalem auprès dulac Afp altidtdanslc
territoire d’Engaddi fi fertile en. baume 5c en pal-
miers. Jofaphat Furpris d’apprendre quïls cfloient
défia fi avancez dans fou royaume , fit affembler
dans le Temple tout lepeuple de Jerufalcm , pour
prier Dieudc Faillite: contre de fi puiflàns ennemiâ,

37L ,
2. P4-

. 22111.20.
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6: de les chafiier de leur audace. 1l luy reprefenta
avec humilité qu’il avoit droitdel’ef rer , puis ”
cfefloit luy-mefme qui avoit donne àfonPcuple la ”
poilellion du païsdont ces nations le vouloient chaf- ” i
fèr, 8c que lors que le: ancellres avoient hum à: ”’
confiné ce Temple à on honneur ils avoient mis "i
toute leur confiance en (on ferons fans pouvoir ”
douer qu’il ne MM tuiounàvorable. C: Prin-i ”
ce accompagna cette prier: de les larmes, écrou:
le Peuple germaient): tant hommes femmes
êt enfans y les leus. Alors c Prophete
Juin. s’avança, &ditilnmevoixens’adreflànt

au Roy 8d tout: cette grande multitude , queleurs-
vœux cfioient exaucez :quc Dieu combattroit pour n *

[au , a: leur donneroit laviftoire : qu’ils panifiënt «v r
des le lendemain pour aller au devant (lehm-senne- W
mis jufqœs à une colline nommée Sis (c’eûàdire 1”
en Hebreu Éminence) qui ef’t entre Jemfalcm 8c En- n
.gaddi: qu’ils les y rencontreroient , 6: qu’ils n’au- "r
nient as befoin de le fervir dolents armes , parce v ’ r
qu’ils (Étaient feulement les fpeâateursdu combat n
que Dieu feroit luy-mefme en leur faveur. A ces p3. ” ’
toit: du Prophete le Roy 8c tout le Peuple le proller-
nerent levifage contre terre,vendirent graces a Dieu, ,
l’adorerent , a: les Levites chaument fur les orgues

des hymnesà fa loüansîre. q
Le lendemain des e point du jour leRoy lofa; 372’ i

plut le mit en cam agile; 6c lors quillïuti’arrivé
dans le defert qui c fous la ville de’l’heeuaildità
(es troupes 3 qu’elles n’avoient pas befoin defe met- ce

ne en bataille comme dans un jourdeeombat, a
plis que toute leur force codifioit culent parlai- g:
te confiance au recours que Dieu leur avoit ro- a
mis par fou Prophete : mais quîl fufiîfoit de’âire n-

marcher à leur telle les Sacrificateurs avec leurs n v
trompettes, 6c les Levites aecompa ez de leurs a
chantres, pour rendre gracesa Dieu En: virât)":c a

. D a, . déja-
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’,, déja obtenuë, 8c du triomphe-déja remporté deleurs

’,, ennemis. Cet ordre fi faintd’un fi faim Roy fut re- ’
’ ceu avec rcfpeâ de toutcl’arme’e , 8c pontluelle-

ment execute’.

Aulli-tolt Dieu répandit un tel aveuglement dans
Pefprit des Ammonites 8c de ces Peuples joints à
eux, que le prenant pour ennemis 8c tranfportez .
de fureur ils (e tuerent a unsles autres avec tant d’a-
nimofite’ 8c de ragequ’iln’en relia pasunfeul. , vie.

de tout ce grand nombre: 8c lavallec où cette loft l
fe pafla fut toute couverte de corps morts. .Jofaphat
comblé de joye rendit àDieu des afiiôlâs’ifiniesde
graces d’une vi&oire fi miraculeufe que ceux mei-
me qui en remportoient tout l’honneurôt tantra:
vantage n’y avoient eu aucune part 8c n’avoient
couru aucune fortune: 8c il permit enfuitie à fesfol-
dans d’aller piller le camp des ennemis, 8c de dépouilv

’ ler les morts. A peine trois jours entiers y. pûrent
* fuffire, tant le nombre de ces morts efloit grand,

3x tant il le trouva de dépouilles. Le quatrième
- jour tout le Peuple s’aflcmbla dans unevalle’e pour

celebrcr les louanges de Dieu 5c les merveilles de
Ion pouvoir: ce qui fit donner à ce lieu le nomde
la vallée des louanges qu’elle conferve encore au.
iourd’huy.

Ce pleurale glorieux Prince aprésefire retourné
avecfon armée à Jerufalcm employa lufieurs jours
à faire des facrifices 8c des fellins pu lies en recon-
noiflànce de l’obligation que luy ô; tout fou royau-

me avoient a Dieu . d’avoir combattu our eux a:
détruit leurs ennemis par un effet fi rodlgieux de la
force toutepuxllÎmtc : 8c le bruit e cette viét-oire
furnaturclle sellant répandu parmy les autres na-
tions , elles ncpûrent douter que ce grand Prince ne
full tres-particulierement favorii’e’de Dieu, 8c con-
ceurent une fi haute opinion de la jullice 8c de Fa
fainretc’, qu’ils la confervcrent durant routle reflc

’ de (on regnc. ’ Comme
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Comme il vivoit en amitié avec Ochofias Roy 373L

failli-mél fils d’Achab ils equi erent enfemble une
grande flotte pour trafiquer ans le Pontôc dansla
Thrace: mais ces vailleaux firent naufrage , acaule
qu’ils efioient fi garnis qu’on ne pouvoit bien les

gouverner t 6c ain 1 ils abandonnerent ce dechin. I
Il faut venir maintanant à Ochofias. Il fit toû- 374- .

jours fon feiour dans Samarie, fut aullî méchant que 4. KM
(on pere a: que fort ayeul , a: grand imitateurde l-

. A rimpiete’ de Jeroboam qui le premier détourna le
Peuple de l’adoration u’il devoità Dieu. Enlafe-
coude minée du regne e ce jeune 8e méchant Roy ,
les Moabifes refuferent de luy payer le tribut qu’ils
payoient àAchab fou pere. Un iourqu’il defcendoie
d’une gallerie de fan palais il tomba , 5e s’efiant fort
bielle il envoya confulter l’oracle de Myiod Dieu
d’Accaron , pour fçavoir s’il gueriroit de cette biellh-
i’e. Dieu commanda au PropheteElie d’aller aude-
.vant de ces envoyez , pour leur demanderlî le Peu-
ple d’ifraël n’avoit donc point de Dieu qu’il recon-

nouspour fon Dieu, puis que leur Roy envoyoit ainfi
c ulter un Dieu etranger. Après qu’Eliefefut ac-
quitté de C1 eommiiïîon il leur commanda d’aller di-

re a leur maifire qu’il mourroit de cette biefTure , 8c
ainfi ils s’en retournerenr furleurs pas. Ochofias é-
tonné de les voir revenirfipromtementleurende-
manda la caufe : à: ils luy répondirent qu’ils avoient

rencontré un homme qui leur avoit dcfendu de
palier outre, 8c leur avoit ordonné de luy rappor-
ter de la part de Dieu que fa maladie iroit toujours
en augmentant. Sur quoy le Roy leur a ant de-
mandé comment cet homme efioit fait, ilsluy di-
tent qu’il efloit tout couvert de poil, 8c ceint d’u-
ne ceinture’de cuir. 11 connut alors que c’efloitE-
lie , ô: envoya un capitaine avec cinquante fol-
.dats pour. le prendre &- leluy amener. Cet officier
letrouva allisfur le haut de la montagne, ô: luy dit

. D 7 de
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de le fuivre pour venir trouver le Roy; 8c que s’il’ne -

le faifoit volontairement il l’y mentoit perforez.
Elie luy répondit qu’il luy feroit voir pardesefi’ets,
qu’il efloit un-veritable Prqphete; à: en achevant
ces paroles il pria Dieu de aire dd’cendrelefeu du
ciel Il brûlera c ’taine de tumeufbldaœ: 8e

r-tofl envi: paroi rc daml’aitmtourhilhn en-
flammé quilesrcduifit muser: cendre. La nouvelle
en ayant elle apponte a: Rïil envoya .unautre
capitaine avec pareil nombre , foldat l marchag-
nullî le Prophete de l’amenerdefaces’i nevouloit

venirdefongré. . mamelle fa prime; ôt lcfeu.
du ciel confirma ce capkaine à: ceux qui l’accompa-
gnoient connu? il avoit fait les pruniers. .Le Roy
envo a un troi 1éme capitane’ i 5c W eautres
foldal’srmais comme celuy-cy eiloitfortfage, lors
qu’il approcha du Prophete il le (alita tres-Civile-A

n, ment, 6e luy dit :;Vous n’ignorez pas fans doute
n que c’eR contre mon defir &feulementpourobeïr
” au commandementdu Roy , .quejeviens vous trou-
” ver comme ont fiait les autres. C’ell pourquoy je
” vouspricd’avoircompafliondenous, &de defceu-u
"du volontairement pour venir trouver le Roy. E-

lie touché de la manier: fi refpeétueufe dont ce ca-
pitaine en ufoit, defcendit 8c le fuivit. Lors qu’il
fut arrivé aupre’s du Roy Dieu luy infpita ce qu’il

devoit dire, 8c il parla ainfi à ce Prince: LeSei-.
gneur dit: Puis que vous n’avez pas voulu me res ’

” connoill’re pour vollre Dieu , - 8c ne m’avez pas i
” creu capable de juger &de predire ce qui arriveroit
” de voûte mal ’3 mais que vous avez envoyé con-
: fuiter le Dieu d’Accaron, je vousdeclare quevous

mOlIÏÏCZ. l” Peu de rem sa re’s cette ro heticfiitaccom ie..
s7; Et parce qu’gchgfias n’afoîtppoint d’enfant l30-

R A M fon fiere luy filcceda ïau royaume. Il égala -
afim pcre en i’mpieré, 8c abandouna comme 11:;er -

’ u . ieu,
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Dieu de les anceflres pour adorer des Dieux étran- .

ra, quoy que d’aûeurs il MMthile. Cefitt
ous fon regne qu’Eiie difparut fans ’on ait jamais»:

pûfcavoircequ’ilefidevenu. 1l la’ comme jel’ay
dit Elife’e fondikiple 5 à: nonsvoyonabien demis; -
l’aimes Écritures ne luy. 8c Enoc qui vivoit avant
le del’uge (ont ifpams d’entre les homme ;
mais on n’a jamais eu aucune commifi’ance. de

leur mort. cJorarn aptes avoir ainfi fuceede’ a la couronne 375L
d’ilra’el refolut de faire la erreà Mrs A Roydes 4. M
Moabites, parce qu’il ref oit de luy payerletribut 3j
de deux cens mille moutons avecleurstoifons qu’il
payoit à Achab (on pere. Il en? vers Jofaphat
Roy de Juda pour le prier del’afr eren cetteocca-
fion comme il avoit autrefois affilié Achab fou pere.
Et lofaphat luy ayant mandé que non feulement il
l’alfifleroit ; mais qu’il nicheroit avec luy le R
d’ldume’e qui choit dépendant de luy , Joramtlye-
fentit fi oblige de cette réponfe qu’il alla à Jerulalemt

d’en remercier. Jolàphat le receut avec grande mal
gnificence rôt ces deux Princesôc le Roy d’ldumée-
refolurent d’entrer dans le pais ennemi ar les deferts
del’lduméequiefloitlecofie’ parleque lesMoabites *
s’attandroient le moins d’cfire attaquez. Ces trois
Rois partirent enfuire, a: aprés avoir marché du-
Irant fept jours 8c s’eflre égarez làutede bons guides , .
ils le trouverent dans une fi grande neceflîte’d’eau»

que les hommes ée les chevaux mouroient de foifl,
Comme Jorarn efioit d’un naturel impatient , il de-
mandoit à Dieucn murmurant contreluy quel mal
il luy avoit fait pour livrer ainfi trois Rois fans com-
battre mtre les mains de leurs ennemis. lofa bat. au
contraire qui efloit un Prince (on religieux e con-
foloit , 8c env a s’enquerir s’il n’y avoit point
dans l’armée que que Prophete de Dieu qu’ils ûf-

fait confulter fur ce qu’ils devoient faire - am
une
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une telle extremite’. Un des ferviteurs de Joram dît-
qu’il avoit veu Elife’e fils de Saphat qui efloit-difciple
d’Elie. Auflî-tofi cestrois Roisparl’avis de Jofa hat

l’allerent trouverdans fa cabane qui efioit au de ors
du camp, 8c le prierent, 8e particulierement Jo-

. mm, de leur dire quel feroit ’e’venement de cette
n guerre. llre’pondit à ce Prince qu’illelaiflàll en t’e-

w pas, 8c qu’il allait pluiloll confulterles Prophetes
” de (on pere 8e de fa mere , qui elloient fiveritables.

Joramle preil’a 8c le conjura de vouloir parler , puis
qu’il y alloit de leur vie àtous. Surquoy Enfe’e prit
Dieu à témoin 8c affura avec ferment qu’il ne luy
auroit point répondu fans la confideration de Jo-
faphat qui elloit un Prince jui’te 8c craignant Dieu
Il dit enfuite uc l’on fifi venir un joueur d’inllru-

’ mens : -ôc auâLtol’t qu’il commencça de jouer ce

Prophcte rempli de l’efpût de Dieu dit à ces trois
Rois, de faire faire quantité de follez dansle tor-
rent, 8c qu’ils verroient que fans quel’air full agi-
te par aucunvent, ny qu’il tombal! du ciel une feu-
le goutte d’eau, ces foirez en feroient rem lis, 8c
leur fourniroient 8c à toute leur armée e quoy

a» defalterer leur foif. Mais ce ne fera pas, ajouta le
a; Prophete, la feule grace quelvous recevrez de Dieu:
a vous demeurerez victorieux de vos ennemis par (on
a, amflance : vous prendrez les plus belles 8c les plus
a: fortes de leurs villes: vous ravagerez leur palis : vous
a: couperez leurs arbres r vous boucherez leurs fon-
n raines r 8c vous détournerez leurs ruillcaux. Le Pro-

phete luy ayant parlé de la forte on vitle lendemain
avant le lever du Soleil le torrent tout rempli de
l’eau ui eiloit venue" de l’Iduméc diilante de trois

journees de 1:1 , où Dieu avoit fait tomber de la
pluye : 5c ainfi toute cette grande armée eut de l’eau

en abondance. Le Roy des Moabites ayant feeu que
ces trois Roismarchoient contre luyàtravers le de.
fert, allèmbla touteskfcs forces pour aller à leur

rencong

-” Il l" .4 .7 r." ’
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rencontre fur les fiontrieres de fon Eliat, afin de
les empefcher d’ entrer. Lors qu’il fè fut avancé

jufques au re’s u torrent , la reverbcration des
rayons du oleil quidonnoient fur l’eau à [on lever ,
la faifant paroillre toute rouge , ce Prince 8c tous
les ficus prirent cette ro eur pour du rang, 6c a:
perfuaclercnt que ce qulrlgs le voyoient ainfi couler
comme de l’eau venoit de ce que l’extremite’ dela

foif avoit reduit leurs ennemis a s’entretuer les uns
les autres. Dans cette faulle creance les Moabites
demanderent permillîon à leur Roy d’aller faceager
leur camp ; 8c après l’avoir obtenuë marcherent
avec precipitationôt fans aucun ordre comme vers
une proye qu’ils croyoient leur ellre allurée; Mais

ils le trouverent auth-toii environnez de tous
collez par leurs ennemis, qui entuerent une par-
tie, 6c mirent le telle en fuite. Les trois Rois en-
trerent dans leur pais , prirent 5c ruinerent .lufieurs
villes, ré andirent legravicr dutorrent fur esterres
les plus miles , coupetent les meilleurs arbres,
boucherent les fontaines, de’truifirent tout , 6e allie- .
gerent le Roy-mefmc dans la place où il s’efloit reti-
ré. Ce Prince le voyant en erild’y ellre forcé te.
folut de faire un effort pouriley fauvct. Ainfi il fortit
de la ville avec (cpt cens hommes choifis, 6e tenta
de traverfer le camp des allîegeans du collé qu’il
croyoit ef’tre le plus mal gardé.Mais cela ne luy ayant
pas re’üllî’il’filt contraint de rentrer; 5c alors fon

dcfefpoir luy fit faire ce qu’on ne peut rapporter fans
horreur. il prit le Prince fou fils aifne’ étron fuccefi
feur, 5c le (acrifia fur lesmurailles de la ville à la
vcuë desralli eans. Un fpeâaclefiterrible toucha
ces trois Rois ’une fi ande com aman, que pouf-
fez d’un fentiment: d’ umanité i sleverent le fiege
8c s’en retournerent chacun en fou pais. Jofaphat
ne vécut guere depuis z il mourut a Jemfalemc. 3M
âge de foixantc ans, dont il en avoit regne tarif;

C a.
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,0 lits-tous DES 1mm.
cinq. On l”enrerra avec la magnificence que meri-
toit un fi grandl’rince 8c fi grand imitateur de la
vertude David.

Cri-Apr: sa Il.
forum fil: Je M 91m 10,14 Juda la) fraude. Huile

mlriplic’c miraculeufimem par Ehfo’e a fatma-de-

la ’1le Julia. Mite) Jefl’ieuveymdc:
n’aura pour le prendre , il chient de Dieu de le:

[ne i (yin mon du: Samarie. Mjaflïegc
Janv» ne) fifille! Siegc levé mirmdrujmunt
faillant la pre-drain d’th’fée. dtaufo’
par leur! diapo le "111mm de lyric Cf Je
Dam. Horrible! influa. C9 idolmi: Je Je.
mm R9 rio-Juda. Mange chagrinent impie»
le me.

JOfaphae Roy de Juda laillâ plufieure enfants.
dont J ou A M qui choit l’aime. luy (accula ainll

qu’il l’avoir ordonné : 1mm: de branchât
comme nous lfavonsvcufceucde Ioramlioy. 6’18
raël filsd’Achab, qui auretour delaguarreconm
les Moabites avoit mené avec luy Elifec à Samarie.
Les.a&ions de ce Prophete font il memoralslesqun
j’ay-cnîles. devoir rappa’ter icy filou cequ’ellmfi

trouvent dansles Eerimresfaintes.
La veuve d’Olvdias maifire d’hoflul du Roy

Achabvint repncfemer’aceProphete, que n’ayant k
pas moyen de rendre l’argent que (on mai-y avoit
emprunté pour nourrir les centPr heurs qu’il fen-
voitfans doute qu’il avoit fauve; cla perfecution.
de Juabeli , (ce crcanciers prétendoient de l’avoir
pour efdave elle. ü lèsenfansz. uedansunerellc
encrrernite’elleavoit recours al 8c econjuvoit d’a-
voir compaflîm d’elle. Elifée uy demanda fi elle
n’avoir rien durent. Elle luy répondit qu’il ucflluy

rc oit
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relioit choie quelconque qu’un peu d’huile dans une
phiale. Il luy dit d’emprunter de fes voifins quanti-
tc’ de vailÎeaux virides ç de fermer enfuitelaporte
delà chambre, &devctfer l’huilede (a phiale dans
ces vaifleaux, avec une ferme confiancequeDieu-
lesrempliroittous. Elle encarta ce qu’il luy avoit
ordonné g 6c la prothalle du-Prophete ayant elle
fuivie de l’effet , elle alla luy en rendre compte. ll’
hy dit de vendre cette huile , d’en employer une
partie du prix à payer les dettes, &dc rder le telle
pour le nourrir 6e fes enfuis. Ainfii acquitacette-
pauvre femme , 6c la delivradela perfecutionde les

craneiers. I a mi P hmVo une autre adam: e ce ro .Adad Ëyoy de Syrie ayant misd’a gfi en anglica- 4
379...

.Rfll
depour ruer Joram Roy d’lfraël lors qu’il iroit a la 6.
chaire , Elifc’e l’en envoya avenir , a: l’empefeha
ainfi d’y aller. Adnd fè miten telle colere deo: que
fun entreprilc avoit manqué qu’il menaça au à.
quiil l’avoir confiée de les fairemourir , parceque
n’euayaut arlequ’a eux il falnit qu’ils huilent m-
h’rùen. eut donné avisàfonennemi; Surquoyt» .
l’undeux luy prorefin qu’ils citoient tousibttitmo-
cens de cecrime ; mais qu’il devoit s’en rendre a
Me aquinul. de feedelleinsn’eflzoit cach , à qui
badiane-mir tous alarma. Mad’uouchécl! cette
talon luy mmmda du. s’enquerir en quelle ville
œhophue E retiroit; a: ayant feeu quec’elltoit à

A Dothaïrn il envoyagrandnombre de gensdc erre
pouleprendre. llsinvdlirent de mon vil enfin
qu’ilnepûfilem àhaper; ac ltl’ervitetn-d’Elifeeen.

a an: en avis dés le oint du jour , courut tout trem-
b nt le rapporter a ion milite. Lel’rophete qui
Il! confioit au recousu d’un haut l dit de ne rienap-
prehender , 8c ria D’aide le v oit affurer en luy
faillant coma ’ re la randeurde (on pouvoir infini.
Dieu l’exauçn .6: t voir à celerviteur un grand.

nombre.



                                                                     

92 I HISTOIRE DES Jours.
nombre de ens de cheval 5c de chariots armez pour
la défence du Prophete. Elifc’e pria aullî Dieu d’a-

l veugler de telle forte les Syriens qu’ils ne pûffcnt le
connoiilre; 8c Dieu le luy ayant promis il s’en alla
au milieu d’eux leur demander ce qu’ils cherchoient.
Ils luy répondirent qu’ils cherchoient le Prophete
Elifee. Si vous me voulez fuivre , leur dit-il, je vous
conduiray dans la ville où il cil r 8c comme Dieu ne
répandoit pas moins de tenebres dans leur efprit que
dansleurs yeux , ils le fuivirent, 6c il les mena dans
Samarie. Le Roy Joram par fon avis les fit environ-

ner de toutes fes troupes, &fermerles ortesde la
ville. Alorsle Prophete pria Dieu dedi iper le voi-
le dontleursyeux elloient couverts. il l’obtint; 8c
on peut ju et quelles furent leur furprife 8c leur
frayeur de e voir ainfi au milieu de leurs ennemis.

si Joram demanda a l’homme de Dieu s’il nevouloit
u pas bien qu’il les fifi: toustuer à coups de flèches. Il
n luy répondit, u’il le luy défendoit expreffement,

. sa parce qu’il n’e oit pas jufte de faire mourirdes pri-
u formiers qu’il n’avoir pas ris à la guerre, 8c qui
,1 n’avoient fait aucun mal ns fon pais, mais ne
,, Dieu avoit livrez entre fes mains par un mirac e z
,, gril devoit au contraireles bientraiter , 8c les ren-

. ,, voyer à leur Roy. Joram fuivit fon confeil, 8c Adad
entra dans une telle admiration dupouvoir de Dieu,
6c desgraces dont il favorifoit fonProphetc , que
tant qu’Elifee vefcut il ne voulut plus ufer d’aucun
artifice contre le Roy d’lfra’e’l , mais feulement le

combattre à force ouverte. Ainfi il entra dans fou
païs avec une puiflante armée : 8c Joram ne fe
croyant pas capable de luy refluer en campagne,
s’enferma dans Samarie fur la confiance qu’il avoit
en fes fortifications. Adad jugeant bien qu’il ne
pourroit emporter la place de force refolut del’af-
(amer, ë: ainfi commença le ficge.. Lemanque-
ment de toutes les choies ncccflaires à la vie il:

trouva.
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trouva bien-toi! fi grand , que la telle d’un afne (e l
vendoit quatre-vingt piecesd’argent, 8e unfeptier
de fiente de pigeon, dont on Te fervoit au lieu de fel,
cavaloit cinq. Une telle mirer-c faifant a prehen-
der à Joram que quelqu’un une de de efpoir ne
fifi entrer les ennemis dans a ville, il faifoit lu -
mefme chaque jour le tout des murailles, ô: vill-
toit exaâement toutes la ardes. Dans l’une de
cesrondes unefemme vint e jurer aies pieds ë: le
coniurad’avoir pitié d’elle. A11 creut qu’elle luy de;

mandoitquelquc choie pour vivre, 8e luy répon-
dit rudement , Ëu’il n’avoir ny grange ny prdroir
d’où il pûfl: tirer equoyl’afiîfler. Cetrefemmeluy

dit que ce n’eüoit pas ce u’elle luy demandoit;
mais feulement de vouloiflaien dire j ed’un dif-
firencl qu’elle avoit avec l’une de (es voi mes. Il luy
commandadcluy dire ce que c’eftoit ; 8c elle luy
dit , ne cette autre femme à: elle mourant toutes
deux e faim 8e ayant chacune un fils , elles efloient
demeurées d’accord de les manger enfemble , uis
qu’elles n’avoient aucun autre moyen de fauver eut
vie: qu’elle avoit enfuite tué [on fils, &qu’elles
l’avaient mangé : mais ne maintenantcette autre
femme contre ce qu’elle uy avoit promis ne vou-
loir pas tuer le fien, 8e l’avoir caché. Ces aroles
toucherent fi vivement ce Prince qu’il déc ira res
habits, ietra des cris, 8e tout tranfporte’ de colere
coutre le PropheteElifee refolut de le faire mourir ,
parce que pouvant obrenirde Dieu par fes prieres
adelivrancc de tant de maux, il ne vouloit asla q

luy demander. Ainfi il commanda qu’on al ail a
l’heure-mefme luy couper la telle: 8c on partit pour
executer cet ordre.Le Prophete qui fe tenoit en repos
dans fa maifon l’ayant appris par une revelation de
Dieu dit à (es difciples: Le Roy comme eflant fils "
d’unhomicide envoye pour me couper la telle: mais "
tenez-vous aupre’s de la porte pour la fermer a "

ces
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,, ces meurtriers lors que vous les verrez approcher:
,, il ferepentira d’avoir fait ce commandement , ô!
,, viendra bien-rail ic luy-mefme. Ils firent ce qu’il

leur avoit commandé , 5e Joram touché de repen-
tir du eommaudemenrqu’il avoit’fait a: craignant

u’on- ne l’executafi vinren grande halle pourl’em-

pefoher. il fit des plaintes au Prophere de ce qu’il
eûoiufi touché de fon malheur 6c deeeluyde
fonpeu e, A ’il nedaignoit demander "aDieu de
les vouloir ivrcrrde tant de maux. Alors Elife’e
luypmmitth lelendemain à la mefme heure il y
auroit une relie abondance de routes fortesde vivres
dans Samarie, que la mefure de fleur de farinene
fe vendroit qu’un ficle en plein marché , 6e que
deux mefures d’orge ne vaudroient pas davantage.
Comme ce Prince ne pouvoit douter des prediaions
du Prophere apre’s en avoir fi louvent reconnu la
verite’, l’efperance de (on bonheur avenirlu don-
na une telle joye qu’elle luy fit oublier les ma s
prefens; &ceux qui l’accompagnoient n’eneurem
pas moins que luy à la referve d’un de (es principaux
officiers ui commandoitle tiers de festroupes, 8c
furl” au eduquel il s’appuyoit. ’Mais celuy-là dit

4. ,, à Eli ée. 0 Prophete ce que vous promettez au
Rois ,, Roy n’efi pas croyable, quand me’fme Dieu feroit
,7. ,, pleuvoirdu cielde la farine Gede l’orge. N’en dou-

,, rez point, luy répondit Elife’e , vous le verrez de
,, vos propres yeux: mais vous n’en aurez que la veue’,
’,, 8c ne participerez point à ce bonheur: ce qui arriva
,, ainfi qu’il l’avait predit.

C’efloit une coûtume entre les Samaritains que
les lepreux ne demeuroient oint danslesvilles. Et
palmette raifon quatre e onnes de Samarie affli-

ees de cette maladie oient dans un logis au de-
ors. Comme ils n’avoient choie quelconque pour

’ vivre , 8e ne pouvoient rien efperer de la vi le à
I ’caufede l’entente Famineoùelle ferrouvoitredui-

te,
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te, acqu’ainfi, faitqu’ilsyallaflènr ut deman-
der l’aumône , ou qu’ils demeura ent cillez eux,
ilsnepvuvoient évlœr’dbmourirdefàim , ils juge-
rent qu’il-valoitmieux s’abandonner à la difcretion
des ennemis, puis que s’ils avoient rom . mon d’eux
ilsleur fauveroient la vie r arque s’i siesfaii’oient
mourir, cette mort feroit plus douce ne celle qui
autrement leur citoit inévitable. Aprgs avoir pris
(«remplumas ils partirentpourallet au caurp des
Syriens. Un bruit que-Dieu avoit fait-entendre cette
’mefmexnuiâàtees peuples , comme de chevaux,
«de Charles, k de toute une ande armée quive-
noitlcsurraquer , leur avoit onne une telle épou-
vante qu’ils avoient abandonné leurs tentes , a:
avoient dit à Adad leur’Roy que le no d’Egypte a:
les Rois desIflesvenoient au’feeours cloram , à
faifoient- dejavretentir le ("on de leurs armes. Com-
me Mod avoit! entendu lemefme bruit il ajouta ai-
le’ment F à leur ra port; 8e fans que luyny les
fiensfc eut ce qu’il; faifoient ils s’en efloientfuis
avec tant de preeipitation 8c un tel defordre qu’ils
n’avoient rien emporté de tant de biens ô: de richi-
fes dont leur camp efloit rempli. Ainfi lorsque ces
lepreux en furent proches ils y trouverent toutes
fortesde biensen abondance, 6: n’entendirent pas
le moindre bruit. llss’avancerent plus avant, 8c en-
trerent dansvune tente , où ne trouvant performe
ils beurent ce mangerent tant qu’ils voulurent , a:
prirentdeshabits’ôc quantité d’or 6c d’argent qu’ils

enterrerent dans un champ audehors du camp. De p
la ils fièrent dans locature tente , a: enfuite en-
cote sdeux antres, ou assuma mefme chol’e
finsiania’isreneontrer perfolme. ’fls’ne firent ltis
alors dourervqùe îles ennemis ne sæn’fii eut al ez:
à ils fe’blafinoiem «armâtes He n’avoir pas plu-
toil porté cette bonnenorsvelle à leur Roy 8e à 16m5
concitoyens. A il: [chatterait autant qu’ils pûreçctgcact

. (Il



                                                                     

96 Hurons pas loirs..erierent aux fentinelles que les entremis s’eiloient re-
tirez.. Ces fentinelles en donnerent avis au corps de
Fade le plus proche de la perfonne du R0 , qui
’ayant fieu tintconfeilavec les chefs 8c res p us par-

,, ticuliers ferviteurs, 8c leut’dit: (au cette retraite
,, des Syriens lu efloit fui eëte, parce qu’il y avoit
,, fujet de craindi’erqu’Adad defefperant depouvoir
un prendrela ville par famine n’eull: feint de le retirer,
a) afin que fi les allie ez fanoient- pour aller piller
n (on camp , il rev-inâ auflî-tofl les environner de
a, toutes parts , les tailler en ieces, de prendre en-
» fuite la ville fans aucune re fiance: (Æ’ainfi fan

fendoient citoit de ne faire pas moins bonne garde
qu’a l’ordinaire. L’un des plus fages de ceux qui
ailiiloieut a ce confcil ajouta après avoir fort loué
cet avis, qu’il ellimoit à proposd’envoyer deux ca-

valiersreconuoifire ce qui fe panoit à la campagne
jufques au Jourdain : Se s’ils citoient pris parles
ennemisles autres appr raient par cet exemple à
fe tenir foigncufement fur leurs gardes pour ne pas
tomber dans un pareil accident 5 8e que quand mef-
me ils feroient tuez cela n’avanceroit de guere leur
mort, puis qu’i -n’auroient pû éviterde perir par

la famine. Le Roy ap rouva cette propofition, 8c
commanda auilI-toil es cavaliers,qui rapportercnt
qu’ils u’avoient trouvé un (cul des ennemis; mais
avoient veu le chemin tout couvert d’armes ôc de
grains qu’ils avoient jettez pour pouvoir s’enfuir
plus ville. Alors Joram permit aux fiensde piller le
camp des Syriens; 8c ils y firentunincroyable butin.
Car outre la quantité d’or, d’argent , de chevaux, 8c

de befiail , ils y trouverent tant de froment 5c tant
d’or equ’ilfembloit que ce au un fonge. Ainfi ils

. oub ierent tous leurs maux pallëz: 8c cette abondan-
t ce fut telle que connue Elife’e l’avoit redit, deux
mcfuresd’o enefevendoient qu’un rele, 5c la me-
fure de fleur e farine que le encline primât cetteitne-

ure
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furecontenoit un muid 8c demy d’ltalie. Le ("cul qui
n’eut int de part à un fiheureux changement lut
cet o cier fur qui le Roy s’appuyait lors qu’il fut
trouver Elifee. Car ce Prince luy ayant commandé
de fe tenir à la porte de la ville pour empefcher que
dans la relie que le euple feroit pour fortir ils ne
s’étou afiëntlesuns esautres, luy-mefinefetrouva
étouffé ainfi que le Prophetel’avoitpredit.

Lorsqu’A ad qui s’efloitretiré a Damas feeut que. 33°,
cette terreur qui avoit ruiné fou armée fans qu’il 4, R";
par-nil aucun ennemi, avoit die envoyée de Dieu -, g.
il concent un tel déplaifir de voir qu’il lu citoit fi
contraire, qu’il tomba,dansune grande ma adie. On
l’avenir en ce mefme temps qu’Elife’e venoit à Da-

mas , 6c il commanda au plus confidentde res fervi-
tcurs nommé A la a L d’aller au devant de luy avec
daprefens, 5e de luy demander s’il gueriroit. Aza’e’l

fit charger quarante chameaux des plus encellens
fruitsdu pais &de choiës preeieufes , 8e aptes avoir
(allié le Prophete les luy prefentade la’ part du Roy.
8c luy demanda en (on nom s’il cuvoit efperer de
guerir. Le Prophete lu répondit qu’il mourroit ;
mais qu’il luy defendoit eluy porter cette nouvelle.
CCSÆaI’OlCS affiigerent extrêmement Azaël I: 8c lili-

fee efon coite tondoit en larmes dans la veuë des
maux de (on Peu e dont la mond’Adadferoit fui-
vie. Azaël le pria, e luy dire le fluet de fa douleur, 8c
illuy répondit: Je pleure mure desmaux que vous a
ferez faufrir aux Ifraëlites. Car vous ferez mourir et
les plusoens de bien d’entre eux: vous reduirez en n ’
cendresîeurs plus fortes places: vous écraferez leurs se

cnfans contre les ierres; 5c vous ne pardonnerez a
pas mefme aux fgmmes’groflea Azac’l étonne de fi

ce difcours luy demanda comment cela fr: pour-
roit faire , 8e quelle apparence il y avoit qu’il
mû iamais un fi grand pouvoir. Alorsle Prophctç
luy declara que Dieu luy avoit fait connoififclclu”1

’ flip. Tom. Il. E "33°
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tegneroit fur la Syrie. Azaël rapporta enfuite à Adad
qu’il devoit bien efperer de fa fante’ 5 8c le lende-
main il l’étouffer avec un linge muraillé , ô: s’empara

du royaume. Il avoit d’ailleurs beaucoup de meri-
te ; 6c il agna deytelleTortel’afl’eétion des Syriens 8e

de ceux e Damas , qu’ilsle mettent encore aujour-
d’huy avec Adad au nombre de leurs Divinitez , 6e
leur rendent de continuels honneurs acaufe des bien-
faits qu’ils en ont receus , des fuperbes rem les qu’ils
ont baflis,ôc de tant d’embelliflèrnensdont a ville de
Damas leur cil redevable. ils vantent fort aufli l’an-
tiquite’ de leur race, fansconfiderer qu’il n’y a qu’on-

ze cens ans qu’ils ,vivoient encore. Jorarn Roy
d’lfi’a’e’l a ant appris la mort du Roy Adad crût qu’il

n’avoir plus rien a craindre , a: que paiTeroit en paix
5e en repos tout le relie de fou regne.

Mais pour revenir à Joram Roy de Juda , il ne fin
pas luiioi’t ailis fur le trône qu’il comme a a figna-

cr on regnc par le meurtre de (es propres eres , a:
de ceux des principaux de fon royaume que le Roy
Jofaphatfon pere avoit le plus parriculierement ai-
mez. il ne fe contenta as d’imiter les Rois d’lfi-a’e’l

qui les premiers ont viol; les loix de nos peres, 8c
témoigné leur impieté envers Dieu: il les furpaflâ
encore en toutes ortes de méchancetez , 6c apprit
d’Attalia fa femme fille d’Achabà rendre à des Dieux

étrangers des adOrations facrileges. Ainfi il irritoit
Dieu tous les jours de plus en plus par fes crimes , par
f es impîetez , de par la profanation des chofes les p us
faintes de nolire religion. Dieu neanmoins ne vou-
lut pas l’exterminer acaufe de la promefle qu’il avoit
faire à David.

Mais les lduméens qui luy eiloient auparavant
alfuietris fecoiicrent le joug , 8c commencerent ar
tuer leur Roy qui citoit toûjours demeuré fidelle à
Jofaphat , 8c en établirent un autre cnfa place. Jo-
ram pour en tirer la vengeance entra de nuit tians

. p au,
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leur pais avec un grand nombre de cavalerie 6c de
cimiers , 6: ruina quelques villes 8c quelques villas
gesdelafrontiere fans ofer pailer plus avant. Mais
cette expedition au lieu de le rendre redoutable a. ces
pneuples en porta encore d’autres à fe revolter contre

3 de ceux qui habitent le pais de Labin ne voulu«
rem plus le recounoifire.

la folie 8c la fluent de ce Prince pana jufques à un
tel excés qu’il contraignit fes fujets d’aller danslcs
lieux les plus élevez des montagnes pour y adorer de
Eux Dieux: 8c lors qu’il citoit un jour agité de cette

manie on l apporta une lettre du Prophcte Elie
par laquellei le menaçoit d’une terrible ve oeance
de Dieu, parce u’au lieu d’avoir comme es pre»
«relieurs obferve fes loix , il avoit imité les abomi-
nations des Rois d’lfraël , 8c contraint ceux de la
Tribu de Juda 8c les habitans de Jerufalem , comme
Achaby avoit contraint les Ifra’e’lites, d’abandom

net le cultede leur Dieu pour adorer des idoles: a
quoy il avoit encore ajouté le meurtre de fes freres 8c

ctantde gens de bien: mais qu’il en recevroit le
chafliment qu’il meritoir: que fon peuple tombe
roitfous l’épée de fesennemis: que ces cruels vain-
queurs n’épargneroient pas fes propres femmes à: (es
enfans: que luy-mefme verroit de fes yeux fortir de
Ion corpstoutes fes entrailles , 8c fe repentiroit alors,
mais tro tard , puis que fon repentir ne l’empefche-
toit pas dl: rendre l’aine au milleu de mille douleurs.

CHAIITRE III.
Mort (surfilai: Imam Ray de Juda. achafiaefm

fil: ligfitecede.

QUelque temps a res les Arabes qui font proches
del’Ethyopiea lités d’un grand nombre d’au»

ces Barbaresentreitnt dans le royaume de Diana!»

au.

la: e...
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u le ravagerenr entierement , 8c tucrcnt (es fem-l
mes 8c (es enfans à la refervc d’un (cul nommée
0 c nos 1 AS : a: Joram felon la prédiétion du
Prophete tomba dans cette horrible maladie dont il
l’avoir menacé , 6c mourut aptes avoir plusfouflërt

u’on ne fçauroit dire. Le Peuple au lieu de le plain-
rceut une tellcaverfion pour fa memoire , que le

iugeant indi ne de recevoir aucun honneur il ne vou-
lur pas qu’il à enterré dans le fepulchre de (es an-
ceflres. Et Dieu le permit ainfi , à mon avis , our
témoigner l’horreur qu’il avoit de l’impieté e ce

Prince. Il ragua quarante-huit ans, 8c Carcans
En filsluy fucceda.

CHAPITRE 1V.
Imam prd’llîuël aflîege Ramntb, cl! He é, [à re-

I tireàALar pourjèfizire fanfan Œlatfi": Jehu Ge-
.n - nemldefon armée continuer le lège. Le Prnplxte

Elifi”: envoyeconfaa’n’JCbu Ra] d’lfiuêl avec ordre

de Dieu d’alun-miner tout: la une d’Achab. Je.
bu marcha droit i Azur où (fait Imam (9’
où. Ochvjïad R9 de Juda fan neveu [filoit 1mm
"0017.

5 33. DAns l’efperance qulcut 10mm Roy d’Ifinël’dc

pouvorr âpres la mort du Roy de Syne re-
couvrerala ville de Ramath de Galaad il l’aflîegea
avec une ’ande armée , &fut blelÏé à ce fiegc
d’une fiée le tirée par un Syrien: mais le cou
n’efiantfPas mortelil fa retira cula ville de Jefraël

àfege’T pour s’y aire traitèrdefa playc , 8c biffa la conduite

l’or x - . .te .Azar. du fiege a JE H U filsd’Amafiaqur commandortfon
Té” c’en armée. Ce General pritla villcd’aflàut , 8c Joram

raël . x . - - .comme refolut de commuer a faire la erre aux Syriens
gag? suffi-roll qu’il feroit guerîde (a b efiùreÆn ce mefme
ble 1è temps le Prophete Elifécditàl’un de (es difciples de

font voix. ; . . ’ pren-
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de prendre de l’huile (aime, 8c de s’en aller a Ra,
math 5 d’y eonfacrer Iehu Roy d’lfia’e’l 5 de luy de-

clarer ne c’efioit par le commandement de Dieu
u’ille aifoit, ôta re’sluyavoirdonne’ certainsor-

res de fa art de il: retirer comme un homme La
s’enfuit, a nque perfonnencfufifoupçonuéd’e re

complice de cette aâion. Ce difciple trouva Jchu
comme le Prophete le luy avoit dit aflîs au milieu de

I [es capitaines t 8e l’ayant prié qu’il luy pûfi parler en

particulier Jehufe leva , 8c le mena dans fa cham-
rc. Lacet homme répandit de l’huile fur fa telle,

84 luy dit: Dieu vous confacre Roy d’lfraël pour "
veugerle crimecommis par Jefabel lors que contre "
toute forte de iufiice elle a répandu le fang des Pro- "
phetes; 8c il vous comman e d’exterminerentiere- "
ment toute la race d’Achab comme l’ont elle celles "
de Jeroboam , de Nabath fou fils , 8c de Bafa acaule
de leur impietc’. En achevant ces parolesilfortit de
la chambre 8e le retira en grande halle. Jchu retour-
na trouver ceux qu’il avoit laillez : 6c fur ce qu’ils le

titrent deleln- dire ce qu’efloit donc venu faire cet
omme qui (embloit avoir perdu l’efprit, il leur ré-

pondit : Vous avez raifon d’en juger ainf’ : car il n
m’a parlé commeunfou. Lacurîo ne de (cavoirce n
que c’eiloit fit qu’ils le preflèrent de leur apprendre: "
&il leur dit: C’efi qu’il m’adeclaré que la volonté H

de Dieueflde m’établirvoih’e Roy. A ces mots ils fi

mirent tousleurs manteaux par terre les uns fur les
autres pour le faire ailëoir nidifia ainfi que deiTus
un trône , 8c le proclamerent Roy au (on des
trompettes. Ce nouveau Prince marcha «mon
avec route l’arméevers Iefraël , où comme nous l’a-

vons dit le Roy 10mm Te faifoit aucer de fa blefure,
8c où Oehofias Roy de Juda sdefa fœur l’el’toit
venu vifiter. Jehu pour fur rendre Joram. 8c ne
point manquer fou entr rie fît (cation a tous res -
folclats ,. que s’ilsluy voïoient donne;- une preuve

u . - 1-: 3 - qu’iie
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qu’ilsl’avoîent’de bon cœur choifi pour leur Roy;

is empefchMTCnt que Joram n’euil aucun avis de û

Venue. ’ I k .

. C H A r r r a a V. , ,Ida» tuédefiz main Imam Kg d’lfiaêl. (9’ athafia - --

. Rgdejnda.f * ’
.3 34- L’Arméc de Iehu obéit avec ioye au commande-

ment qu’il leur avoit fait , 8c occupa de telle forte-
tous les chemins qui alloient à Jefi-aël qu’il eflbit im--

flible de donner avisdefa venue" au Roy Joram:
golem monté furfon chariot 8c accompagné de (à

o meilleure cavalerie marcha vers la ville. Lors qui?
en fur proche le guet donna avis qu’il voyoit venir un
gros de cavalerie. Le Roy commanda a un des Gens
d’aller reconnoii’rre :- 5c ce cavalier dit à Jehu que le
Roy l’envoyoit pour fçavoir de luy comment tout
alloit àl’armée. il luy répondit qu’il ne devoit point

s’en mettre en peine , .ôç qu’il le fuivifi. Le guet
voyant. que ce cavalier aulicu de revenir s’efloitjoint
àcegrosde cavalerie, en fit donner avis à Joram,
qui en envoya un autre que Jehu retint auflï. Le
guet le fit fçavoir à Jet-am :- 8c alors il monta fur frin-
charior accompa é d’Ochofias Roy de Juda , pour
aller voirluy-me me ce uec’efloit: car Jchu mar-
choit allez lentement. 1 le rencontra dans le champ.
de Naborh , 8c luy demanda fi tout alloit bien dans i
Ton armée. Jehu au lieu de luy répondre luy dit,
qu’il le pouvoit vanter d’avoir pour mere une for-
ciere ce une femme perduë d’honneur. Ces paroles
faifant connoii’trc trop clairement à Joram u’il l
avoit confpire’ fa ruine , il dit au pRoy Ochollas’.

,1 Nous fommestrahis; Et tourna en mefiue temps (on
chariot pour s’e nfuir versla ville : mais Jehu l’an-cita
par un coup de flèche quiluy traverfa le cœur 8c le fit

12m.
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tomber mort de dell’us lôn chariot ; 8c l’e l’ouvenant

d’avoir luy-mel’me entendu le Prophete Elle dire au
Roy Achab pere de Ioram , que luy 5e toute l’ a race
plairoit danslemel’me champ qu’il avoit ul’urpe’ lî

iniuflement fur Naboth , il eorrrmanla ’a Bdacb Ge-
neral d’une trofi éme partie de l’es troupes de ierter le

, totpsde Joramdzus cetherirage de Naboth t 8c ainlî
Ç la prophetie Fut accomplie. La crainte qu’eut le Roy

Ocholîas d’ellre traité comme l’avoir elle Joram,

luy fit détourner l’on chariot pour prendre un autre
chemin. Jehu lepourl’uivit infines’a une petite col.

’ lin: oùillu tira Immup dellc’che , dont l’e (entant
fortblefl’éi del’oendit de lbn chariot. monta à du-
val , Be s’enfuit à toute bride iul’qucs à la ville de
Mgedon où il mourutbienaofl aptes de cette blel’-
lute. On porta l’on co ’a Ieruf’alem; 8c ilyl’ut

enterré après avoir regn feulement un an , 8c fait
voit qu’ilefloit encore beaucoup plus méchant que
n’avoir clic l’on par.

C u A r r 1- a a: V1.
18h Ray d’Ifi-aêl fait munir krak! .VlesfiixMte-dx’x

fil: d’Æth i tous le: faraude ce Prince, quaran-
tedeux de: pareur d’OChofiu Ra) de Juda, (9’ Je.

mandement rom le: Sam caleur: de En! le ansé
Dieu 7307.8)", à qui .4th avoitfait lm intox
temple.

L Ors que Ichu Failbit flan entrée dans Jel’raël la
Reine Jelïrbel qui elloit fort parée monta l’ur une

tour pour le voir venir , 5c dit lors u’il s’appro-
choit: Oie fidellel’erviteur uiaall’a rne’ l’on maî-

tre! A ces paroles Iehuleva esyeux, lardemanda
qui elle efioit, 6c luy dit de del’ccndre : ce que ne vou-
hot pas faire , il commanda aux eunuques qui
(Mmtauprésd’cllede la iettètduhaut en bas de la

E, 1. tout:

385.

aq
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tout. ils luy obéirent s 8c cette milerable Princellè
en tombant le froilla de telle forte contre les murail-
les qu’efles furent teintes de l’on l’ang,puis expira fous

les piedsdes chevaux qui marcherent l’ur elle aprés
qu’elle si: à terre. Jehu commanda u’on l’enterrall
avec l’honneur deu à la grandeur e l’a naill’ance

comme el’tanr de race royale : mais on ne trouva
plus que les extremitez de l’on corps, parce ue les
chiens avoient mangé tout le telle. Ce qui fit a mirer
à ce nouveau Roy la rophetie d’Elie , qui avoir pre-
dit qu’elle mourroit e la forte dans Jel’raël.

Achab avoit’laill’e’ l’oixanre 8c dix fils, 6c on les’

nourrill’oit rousdans Samarie. Iehu pour éprouver
. en quelle dil’polition les Samaritains elloient pour

luy écrivit aux gouverneurs de ces ietmes Princes 8c
aux principaux magillrars de la ville 5 que puis qu’ils
ne manquoient ny d’armes , ny de chevaux , ny de
chariots , ny de foldats , uy de places fortes , ils n’a-
voicnt qu’à choilir pour Roy celuy des enlàns. d’A-
chab qu’ils iugeroient le plus di ne de regner , 8c de
l’e vengcrde celuy qui avoit tu leur pere. Ces ma-
gillrats 8c ccshabitans ne l’e.croyant pas en el’tat de
pouvoir refil’tCr à un homme qui avoit tue’ deux li
puill’ans Rois,luy répondirent qu’ils ne connoill’oienr

point d’autre maillre que luy, 8c qu’ils efioicnt prells
del’aire tout ce qu’il leur commanderoit. Enluite de
cette re’ponl’e il écrivit aux magilltrats , ne s’ils
clloicnt dans ce l’éntimenr ils luy envoyaâcnr les
telles de tous les fils d’Achab. Aprés avoir receu ect-
te lettre ils firent venir les ouverneurs de c5 jeunes
Princes, 8c leur comman erenr d’executer ce que
Jehu leur ordonnoit. Ces hommes impitoyables
obe’r’renta l’heure-mcl’me , mirent toutes cc telles

dans des lacs» , 8c les env erenr a J chu. ll l’oupoir
avec quelqueSwuns de l’es p us familiers lors qu’on les

luy apporta ; 5c il commanda qu’on les mill en deux
monceaux aux deux collez de la porte de l’on palais.

" ’ , . Le
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Le lendemain matin il lcsalla voir , a: dit au Peuple: a;
ll cil vray que i’aytue’ le Roy mon maillre. Mais ui "r
a tue’ ceux-cy 2 Voulant ainlî leur faire cnten rc ..
qu’il n’elioitrien arrivé que parl’ordre 6rla volonté .

de Dieu, qui avoit preclit parle Prophete Eliequ’il
extermineroit Achab 8c toute l’a’race. llfit ruer en-
luire tous ceux des parens d’Achab qui l’e trouverent

encore en vie, 8c partir pour aller à Samarie. il
rencontra en chemin quarante-deuxch parens d’0-
clrolîas Roy de Juda, 6c leur demanda où ils alloient.
Ils luy répondirent qu’ils alloient l’aluer Jora’m Roy

d’ilraël 5e Ocholîas leur Roy qui elloir avec luy,
car ils ne l’çavoicnt pas u’il les avoir tuez tous
deux. Il les fit prendreôe es fittuer. lnconrinenr
aprés Jonadab qui elloit un fort homme de bien
6c fort ancien ami vint le trouver, ée le loua fort
de ce qu’il executoir fi fidellement le commam
dement de Dieu en exterminant route la race d’A-
ehab. Iehu luy dit de monter dans l’on chariot pour
l’accompa. ner à Samarie, ô: avoir le contente-
ment d’e re témoin qu’il ne pardonneroit à un
l’cul de tous les méchans 5 mais feroit aller parle
tranchant de l’épée tous ces (aux Propl’lete’s 8c ces

feduéteurs du Peuple qui le portoient à abandon-
ner le culte de Dieu pour adorer.de (mais Di-
vinitez, uis que rien ne poqult cirre plus agrea-
ble a un omme de bien tel qu’il el’toit , ne de
voir l’ouflrir ’a des impies le chafliment qu’ils me.

ritoient. Jonadab luy obcït, monta-danslon cha--
riot , 8c arriva avec luy à Samarie. Jehu mmanqua
pas de faire rechercher 8c tuer tous lesrparen’sd’Ar
chah : 8c pour empel’cher qu’aucun desPropheres des
faux Dieux de ce Prince ne pull: échaperill’e l’crv’t

de cet artifice. 11 fit allèmblerrour le Peuple; ’81
luy dit e erayant relôlu d’au menter encore de "’
beaucoup le culte que l’on ren oit aux Dieuxd’A- "*
club, il.ne dcfiroit rien l’an: en cela que parl’axàis W

- e’
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me Hrsroru ces Ions.
de l’es Sacrificareurs 8c de l’es Prophetes :- QI’ainfi il’

vouloit que tous fans exception le vinll’ent trouver
afin d’offrir un tus-grand nombre de l’actifi’ces a
Baal leur Dieu au jour de l’a telle , 8c que ceux uiy
manqueroient full’eut punis de morr.. Il leur a rëna
enlùite un iour pour cette ceremonie , 54 fit pub ier
l’on ordonnance dans rousleslicux de l’on royaume.
Lors que ces Prophetcs 8c ces Sacrificateurs furent
arrivez il leur fit donner des robes 5 8c alla accom-
pagné de Jouadab l’on ami les trouver dans le tem-
ple , où il fit faire une reveuë tres-exaâe afin que nul
autre ne le mellalt avec eux , parce , difoit-il’, qu’il
ne vouloit pas que des profanes partici all’entàces
l’aimes ceremonies. Lors que ces Prbp etes a: ces
Sacrificateurs l’e preparoienr a offrir leslacrifices , il
commanda à quatre-vingt de ceux de l’es gardesà qui
il l’e confioit le plus de les tuer tous , pourvenger par
leur mort le mépris que l’on avoit fait durant un fi
long-rem de la religion de leurs ancellres; St les
menaça e les faire mourir eux-mellites s’ils pardon-
noient à unl’e’ul. 11s execurerent ponétuellement ce

commandement, 8c mirent mel’me par l’on ordre
le feu dans le palais royal , afin de urifier Samarie
de tant d’abominations’ôc de l’acri egcs que l’on y

avoit commis. Ce Baal’elloit le Dieu des Ty riens , a
ni Achab pour plaire à Irhobal’Roy de Tyr 8c de Sy-

don l’on beau-père avoir fait baltir 8c confacrer un.
temple dans Samarie , 8c ordonné des Prophetes 8e
routes les autreschofes necell’aires pour lu rendre de
l’honneur. Jehu permit toutefois aux raëlites de
continuer a adorer lesveaux d’or :rEr bien que Dieu.
eufi cette aâion trcs-del’agreabl’c , il ne lail’l’a pas

ncanmoins en.conlîderation de ce qu’il avoit purn’r

tant d’impietez , de luy promettre par (on Prophete
que la pollerité regncroitl’ur ifraëljul’quesàla qua-

trième generation.

Cu»



                                                                     

larves il. ,C’usr’rru ’Vlîr. se,

C H A r r "et. ’ Vil.
Gatbdià (on Athalia) veuve de 101’401 Rafale Juda

Wextermàrer’tantela fllCQJéDG’Ul-d.» JudGrand

Smficatacr fW Jan: fil: d’œuf» R9) de
Juda. le mafxrle "me, (çftut tuer Ge-..

ruina. - I ’ . .. O r H01. r A (ou ,Athalia) fille d’Achab Roy a 87;
.d’ifi-aël 8c veuvede Joram Roy de Juda voyant 4. Roù’

que Jehu avoit tué le Roy Joram l’on frereg qu’il Il.
exterminoit toute larace, &qu’il n’ voirpas mef- 2. Pru-

me épargné Ocholias l’on fils Roy de Îuda , rel’olut rait).

d’exterminer de mel’me toute la race David, afin 22. 23.;
que nul de l’es del’ccndans nepûll monter fur le trô-
ne. Elle n’oublia rien pour execurer ce dell’ein: St il
rechapa qu’un l’eul e tous les fils d’Ochofias. Ce

qui arriva en cette marxiste. Jo sa a a r n fœur
d30cholîas 8c femme de 10A D Grand Sacrificateur
.ellantentre’e aupal’ais ,. 8c ayant trouvé au milieu de

tout ce carnage cet enfant nommé J o A s ui n’av oit
alors qu’un nuée que l’a nourrill’eavoit cac é; elle le

prit a. remporta 5 agami autreque (on ma.-
ry en eull connoill’ance elle e nourrit dansle TemplC’
durant les lix armées queGotholia continua de te.»
gncrdansjerul’alem.

Au bout de ce temps Joad perfuadaËr cinq Capir
tines de l’e joindre a luy pour roller lacouronneà:
Gotholia a: la mettrellrr la tellede Joas. llss’bbli-
gercer tous parfmentdc guderle l’ester, accon-
saurait une ferme elpcrauce devenirjr bout de leur
entrepril’e. Ces cinq’Capitaines allèrent enflure de:

tous collez avertirau- nom. du Grand sacrificateur
lèsSaerifieateurs, l’es Lovites, 6e les principaux-
des Tribus , de l’e rendre auprésdeluya Jerul’alem..

Lors qu’ils- y furent arrivez Joad. leur dit a qnc’

E. 6 pourrirai.



                                                                     

le! -iHrs!ronr.’vrssc-]urrsu » ,
pourveu qulils votxluflEnt luy promettre avec (en j
ment de luy garder-unvfecret inviolable il leur com.-. ..
muniqueroit une affaire erres-i errante à tout le:

joyaume , dans laquelle il avoit efoinde kuraflî. .-
fiance. Ils le luy promirent 8c le luy jurer-cm: 8c alors
il leur fit voir cerfeuil Prince refioit de la race de

3,. David , 6c leur dit eVoilà- votif: Roy, fic lefeul
,, qui refie de la maifon de celuy que vousfçavezque

p ,, Dieu .a predit quiregneroità jamais fur vous. Ainfi
,,Éfi vous voulez fuivre moncenfeil» iefuisd’avisql: ’

.,, le tiers de ce ne vousefiesicy prenne le foinde gar-
,, der ce Prince cclans le Temple : qu’un autre tierle
,, faififTe de toutes les avenues :» que l’autre tiersfailè
ê, garde à’la porte par laquelle on va au palais royal
,, 8c qui demeurera ouverte 5- 8l que tous ceux qui
,, n’ont pointd’armcs demeurent dans l”eTempl’e , où
,,’l’on ne laiflÏeralent’ret avec des armes que les fulls

,,*Sacrificateurs. Il ehoifit enflure quelquesS’aerifiea-
Vtcurs 8e quelques Levites pour (à tenir en armesprc’s
la performe de leur nouveau Roy afin de luy fervir
Il: gardes, avec ordrede tuer tous ceux qui vou-
’droient.y entrer armez , étale n’avoir autre foin que
6e veiller à la eqnfe’rvation- de la performe de ce
Prince. Tous’approuverenteeconf’eil, (le f6 mirent
en devoir ’de l’executer. Alors 1on ouvrit le maga-
zin d’armes que David favoir endorme defaire dans
le Temple , difiribua tout ce qu’illen trouva aux Sa-
erificateurs 8e aux Levites , 84 les fit mettre àl’en-
tour du Temple fi- proches Icsuns des autres qu’ils (e
pouvoient tous prendrevparla main, afin-qu’on ne
pû’l’e les forcer pourfy’entrer: chamena enfuit: le

hune" Roy, a on le couronnatJoad le coriièdraavee
l’huile (aime ;- 8e tous les unifiais frapant des mains
en figue de ioye crierent e Vivele Roy. i. l

au. Gotholia ne fut pas moins troublée que furprife de
ce bruit. Elle fortit de fou palais accompagnée de
fes gardes. Les Sacrificateursvla lainèrent entrerdarlis

- . ’ .. w v e

a H



                                                                     

Lrvmz 1X..’Cnannu VIT. log:
* . le Temple: mais ceux qui avoient elle difpofez tout

n ârmtour repoulferent fesigardesôcle reflede fa fiai-A
.te. Lors que cette fiere Princelle vid ce jeunePrince

fi allîs fur le trône avec la cour-orme fin la telle elle.
déchira feshhabits , 8c cria que l’on mifi à mort cet
enfant dont pu fe fervoit pour former une entreprifeï
contre elle 5c ufürperle royaume. Joad-au contraire
commanda aux Capitaines dont nous avonsparlé de l
fefaifir d’elle, 8c dela menerautorrentcleCedron
pour luy faire recevoir le chafiiment qu’elle meri-
toit, parce qu’il ne faloit pas fouillerle Temple du
fan d’une performe fi dérefiable. Il aioûta ne fi
que quesauns fe mettoient en devoir de la de endre
ils les tuaflènt fur le champ.w On executa aufÏî-rofl
cet ordre; 8c ainfi quand elle fut hors de la orte
par où flirtoient les mulets’du Roy ,I on «fit

mourir. ’ ’ l - -’Apre’sun fi grand changement Imdfitaflèmblèr
dans le Tem le tous ceux i efloient en armes se
tout le Peup e, k leurfit gire ferment de fervir fi-
dèlement leur nouveau Roy , de veiller pour facon-
fèrvation,& de travailler pour l’accroiflèment de fou
royaume.» Il ob ca Joas à prémetrrcdcfa part mm
avec ferment , -. e rendre à :Dieul’hçuneur. qui luy
citoit dru, tôt. de» ne violer jamais les loix données

par Moïfe. r ’ rTous-coururent enfuire au temple de Baal que
Gotholia à: le Roy Joram fou mary pour faire plai-
fir au Roy Achab avoient fait baflir à la home du
Dieu tout-puiffant , le ruinerent de fond en com-
ble, 6c tuerent Matinal quiïen eiïoit le. Sacrifica-

teur. -Joad félon l’infiltutiondu Roy David commit la
Fat-de du Temple aux Sacrific’atcursvôc aux Levites ,.
eut ordonna d’y offrir à Dieu deux fois le iour-

tiomme le porte la loy , des Sacrifices folemnds
accompagnez d’encenfemens L 6c, choifit Gild’

E 7 n qua:-
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qua-uns des Levitespour garder les portesduTemn
ple,fiafin de n’y lailler entrer performe qui ne fait

un e. vP Lors que ce Grand Sacrificateur eut ainfi difpofé
routes chofes il mena du Temple au palais royal ce
jeune Prince accom agne’ de cettegrande multitu-
de. On le mit fur c trône :’ les acclamations de
ioye fe renouvellerent r 8c comme il n’yvavoitperg
forme qui ne fe tinil heureux de voir que la mort de
Gotholia les mettoit dans un tel repos , toute la ville
de Jerulalem palla plufieuis jours en fef’tes 8c. en fef.
tins. Ce jeune Roy , dont la mere nommée Sabia cf.
toit de la ville de Berfabée ,V n’avoir alors , comme
nous l’avons dit , que fept ans. Il fut un "es-religieux
obfervateur des loix de, Dieu durant tout le temps
4 .e Joad vécut, à: il époufa par fou confeil deux.
emmes dont il eut des fils 8c des filles, l

C H:A Il T a a VIH-
Mort de Mut-Roy J’Ifiael. 104w finfiZrlg’yfitcedéa

lm R9 de Juda fait "paierie TempledeJerufit-
lem Mort nichai Grand clarificateur, Jan au-
ôlie Dieu, G je porteà zmefn’ted’inyietez. If

fait lafiÂertZalyarle 6er Mhfiateur- Ü fit:
de J044, qui l’enreprenoir. AwlRoydeSy’ieaf-»
lège Jerujàlem .- Jan lajlallmtwfi: mforrponr-
la) faire lever 1611.23; . (s’efl me parle: and: de»

Zacharie. ’

AZael Roy de Syrie Et lagumcàJehu R0 d’lll’
me] , 8e ravagea tous les pais que lesTri inde

Ruben ,. de Gad , 8c la moitie dec’ellede Mariafië oc--
cupoient au delà du Jourdain. Il illa auIlî les villes
de Galaad 8: de Barhaneal, mit le il; ar tout ,. 8c ne.
pardonna à aucun de ceux qui tom rent entre (es
mains , fans que. Jçhu fe mifl: endevoir de l’en cm-

w . pcfchen
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pefclier. Et ce malheureux Roy d’lfiaëldont le zele
apparent n’avoir elle qu’une hypocrifie méprifa la
loy de Dieu par un orgœuil facri ege. Il regna vingt-
fept ans, 6c JO’A sa s-( ou Joachas),fon fils luy
firccecla.
r Comme l’entretenement du Temple avoit cité 391:.
entierement neglige fous les regnes de Joram , d’O- 4»R0w
diofias 8c de Gotholia, Joas Roy de Juda refolurde l 2-
le faire reparu, 8c ordonna à Joad d’envoyer-des 2. (a-
Levites par tout le royaume ,, pour obli ertous fes "kF--
fuiets d’y contribuer chacun un demy fic ed’a’rgent. 14m

Joad creut que le Peuple ne le porteroit pas volon-
tiers à faire cette contribution, a: ainfi n’executa’
point cet ordre- Joas en la vingt-troifiéme année de-
fon regne luy témoigna de le trouver fort mauvais,
8c luy commanda d’eflre plus foi cieux à l’avenir de v

pourvoir à la reparation du Temp e. Alors ce Grand
Sacrificatenr trouva une invention de porter le Peu-
le à contribuer volontiers. Il fit faire un cofl’rede»
ois bien fermé avec une ouverture au deffus en for-A

me de fente , qu’on mit dans le Temple aupre’s de
l’autel, 8c il fit fçavoir que chaula «un ymettre’
filon fa devotion ce qu’il voudroit donner pour la;
reparation du Temple. Cette vmaniere d’agir au fi-
agreable au Peuple qu’il le prelloit a l’envi pour y
inter de l’or 8c de l’argent; a: le Sacrificat’eurôc

le Secretaire commis a la garde dutrefor du Tem.-
ple vuicloient chaque leur ce tronc en la pref’ence:

u Roy, 6e apre’s avoir compte 8e e’critlafomme-
qui s’y trouvoit le remettoient a la mefme place..
Quand on vit qu’il yavoitaflèzd’argent, le Grand
Sacrificateur 8c le Roy firent venir tous les ouvriers-
ôc les materiaux necellaires; * 8c lors quel’Ouvrage-
fiat achevé on employa l’orêel’argentqui relioient
en affin grande quantité, à faire des coupes, des.
talles , 8c d’autresvailfeaux propresau Divin fervi-
ce. Il ne fe [rafloit point de jour que l’on n’oË’iR’

a En:



                                                                     

na ÏvHrs-roran pas Ions.
’ a Dieu un grand nombre de f acrifiees : 8: on obfërva:

tres-exaftement la mefme chofe durant tout le
temps que ce Grand Sacrificateür vefcut. llmourut
a l’â e decentrrenteans, &onl’enterrada’nsle’fe-

pui re des Rois, tant acaufe de fa rare probitÉ ,.
«ne parce qu’il avoit conferve’ lacouronneà la race
e David. Auflî-roii aprc’s le R0 Joas, 6c àfom

imitation les rincipaux de fou Ellat , oublierent
Dieu, fe lai erentalleràtouteforted’impietez, 8c

Il’embloient ne prendreplaifir qu’à fouler aux ieds la

I religion 8c la inflice. Dieu les en fit reps: retres-
feverement parfes Pro hetes qui leur terroignerent
combien il efloit irrite contre eux. Mais’ils eiioient
fi endurcis dans leur petite, ne ny ces menaces ,.
ny l’exemple des horribles c aiiimens que leurs
peres avoient foufferts pour dire tombez dans les
me’fmes crimes ne purent les ramener a leur de-
voir. Leur fureur palfa fi avant, que Joas oublia les
extrêmes 0in arionsdont il efloit redevableà 103d ,
a: fit lapider ans le Temple Z A C H A ni" a fon fils
qui luy avoit fuccedé à la charge de Grand Sacrifica-t
neur, acaufe que par un mouvement del’efprit de
Dieu il l’avoir exhorte en prefencedetout le Peu le
d’agir a l’avenir avec jufiiçe, 8c l’avoitmenaecde
grands châtimens s’ilcontinuoir dans fon peche’.. Ce

faim homme prit en mourant Dieu-atemoin de ce
que ce Prince pour recompence du falutaire confeil
qu’il luy donnoit, 8c des fervices que fon ereluy
avoir rendus, efloitfi injufleëcficrucl que . le fai-
re mourir de la forte.

Dieu ne difera pas long-tempsa punir unfi grand
crime. Azael Roy de Syrie entraavec une grande
armée dans le royaume de Joas, prit, faccagea 6c
ruina la villcdeGerh, &afliegea Jerufalem. Joas
fut faifi d’un tel Æroy ,. que pour f orrird’un fi grand

peril il luy envoya tous les trefors qui citoient
dans le Templç, tous ceux-des Rois fes predeæ

. 4 . «fleurs;



                                                                     

Lrvnalx. CHAPITlt-IX. n»;
celleurs , 8c tous les prefens oŒerts à Dieu par le

uple t ce qui ayant contente’l’avarice de ceP rince
il leva le fiegc a: feretira. Mais Joas n’e’vjra pas
neanmoins le chafiiment qu’il meritoit. Il tomba
dans une dangereufe maladie , 8c les amis de Za-
charie le tuerent dans fon liât pour venger la mort
deleur ami 8c du fils d’un homme dont la memoire
dloit en fi grande veneration. Ce méchant Prince
n’avoir alors que quarante fept ans: on l’enterra a
laufalem ; mais non pas dans le fepulchre des Rois,
parce qu’on ne l’en jugea pas digne. .

Cunrrrur: 1X.
Mvfiæcede urgaumede [mimi Ioufinpm.

Imam Kg d’Ifiaël je trouvant prefque entrere-
mt ruiné par Azure! R - deSJrie a retour: à DIEU».

(çDieu l’aflifle. leur onfiLr
Profiter: Ehfe’e , qui hg par!" qui)! vaincrait le:
gym". Le torr: mort due l’intime re ufitte un, il
mort. Alun ribaud Rade. S’y-te. faufil:

lagfnccede. I ’ .1
A M A s r A s fucceda au royaume de Juda a 393,

Ioasfon pere, a: Joazas avoit fuccedé a jehu «Rut
[on ere au royaume d’lfraël enla vingt 6c uniéme l4.
annee du regne de Ions, à: regna dix-fept ans. Joa- 2- 1’5- .
zas nereEembh pas feulement mon pere, mais airai rial. z 5.
aux premiers Rois d’lfraël qui avoient fi ouverte-1
ment me’prif’e’Dieu : 8e quoy qu’il qui de tres- ran-

des forces , Azael Roy de Syrie rem na e fi i
grandsavantagcs furluy, prit tantde ortesplaces,
8c fit un fi grand carnage des liens, qu’il ne luy relia
que dix mille hommes de pied’ôe cinq cens che-
vaux. En quoy on vit accomplir ce que le Prophete
Elife’e avoit preditàAzaellors qu’il l’allura, qu’a- .

ès tf1! auroit tue le R -Ad ’lr ncroic C,"!Pïq. oy adxcg Syrie



                                                                     

in. Huron: pas Ions.
Syrie 5c en Damas. Joazasfe trouvant reduit à une
telle extremite eut recours a Dieu , le pria de le pro-
teger , 6e de ne pas permettre qu’il tombal’t fous la
puiflance d’Azael. Ce fouverain mailtre de l’uni-
vers fit voir alors qu’il ne répand pas feulement fer
faveurs fur les julles , mais aullî fiirceux qui fe re-
pentent de l’avoir afferme , 8c qu’au lieu de les per-

dre entierement comme il le utroit,il fe contente
de les chaflier t car il écouta avorablement ce Prin-
ce , rendit la paix a fou Eflat, 8c luy fitlrecouvrer
fou premier bonheur. ’

394. .. Aprc’s la mort de Jonas. J on s fon fils luy fuc-
3. Roi: ceda au royaume d’lfiaël en la trente-feptie’me an-

! 3. née du regne de Roy de Juda , ’car ces Rois
’ portoient musclant un mefme nom , a: regna feize

ans. Il ne reflembla pas à Joazas fou pere , mais fut
un fort homme de bien. Le Pr hete Elife’e qui
efloit alors extremement vieil e am tombé fort
malade il alla le vifiter; a: le voyant preli de rendre

à l’cfprit fe mir à plêurer 6:51 fe plaindre. »Il l’appelloit

n fort pere, fonfoûtien , a: tout fort fupport. il di-
n fait que tant qu’il avoit vefcu il n’avoir point eu be-
» foin de recourir aux armes our vaincre fes enne-

’ n mis 3 parce qu’il les avoit toujours furmontezfans
" combattre par l’aifiiiance de fes propheries 8e de fes
, rieres. Mais que maintenant qu’il quittoit le mon-
, de il lelailloit «mais 6c fans défence expofe’ à la

* " fureur des Syriens à: des autres. nations qui luy
,, elloient ennemies : 8c qu’ainfi il luy Eroit beaucoup
n plus avant eux de mourir avec luy , que de demeu-

rer en vie e ant abandonné de fon fecours. Le Pro-
phete fut fi touché 8c fi attandri de ces plaintes ,,
qu’aprés l’avoir conible’ il commanda qu’on luy ap-

porrafi un arc 6c des flèches :1 6c dit enfuite ace Prin.
ce de bander cet arc , attirer ces fle’ches. Joas en tira

,, troisfeulement: a: alors le Prophete luy dit: Si vous
a» en enfliez tiré davantage vous auriez pû ruiner

toute

,5
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tourds Syrie : mais puis que vous vous ellescon- a
tente’d’en tirer trois 5 vous ne vaincrez les Syriensn
qu’entrOis combats, 6e recouvrerez feulement fur "
eux les pais qu’ils avoient conquis fur vos predecef- a
leurs. LcProphete un peu aptes avoir parlé de la "-
forte rendit l’ef prit. C’ei’toit un homme d’une émi.

rente vertu, 8e vi-fiblement «une de Dieu. On a
vendes effets merveilleux 8c prefque incroyables de
BPropheries.& fa memoire cil encore aujOurd’huy
en tresgrande veneration parmy les Hebreux. On
luy fit un magnifique tombeau 6e tel que le meritoit’
une performe que Dieu avoit comblée de tant de»

mon. Il arriva que des voleurs apres avoir tue’ un
mure le jetterent dans ce tombeau, 8c ce corps

m1 n’eut pas plûtofi touche le corps du Prophetc
qu’il tellufcita : ce qui montre qu’il n’avoir pas feu.

louent durant finie, mais auifr apre’s fa mort te;
ccude Dieu le rivoir de faire des miracles.

AndRoy Syrie citant mort Ana D fon fils
hyfucceda. Joas Roy d’ifrae’l E vainquit entrois -
batailles , 6e recouvra fur luy les païs qu’Azacl En

pue avoit ez fur les Ifiaëlires , ainfi que le
Violaine E ifce l’avoir prodit. Joas eflanr auflî
mon Il ko son M fan fils luy fircceda au royau.

me d’ifraiël. I - k
C n A r r r ri r. X. ,Annule: R0) de Juda aflîflé du jeteur; de Dieu defait

le: muphti": . le: Idumïem , C9" le: Gabalitaim.
[luzule Dieu, (9’ [unifie aux idoler. Pur puni-
trondefiryecbe’111.11l vaincu (y pris prifanmer par
194:1 R9] ’Ifiuel dqui il 416011174131! derendre Je:

"if cm , (9’ e a me par le: rem. Girafe):

fibbgfmede.fl . f fEN la feeonde année dure ne de Joas Roy d’lf-
rail Amafias Roy de lu a dont la mere n°03-

» - mec.-

39.55:
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mec Jojada efloit de Jerufalem , fucceda comme
nous l’avons dit au royaume de fou pere. oy
qu’il full encore fort jeune il témoigna un extreme

’ amour ourla juflice. Ilcommençafonregne par

396..
4. R015

"a
z. P4-

rali’. 25.

venger a mort de fon pere: 6c ne pardonna à au.
.eun de ceux qui faifant rofelllon d’efire fes amis
l’avoient fi cruellement a (fine : mais il ne fit oint
de mal aleurs enfans parcequela loydefend epu-
nir les enfans acaufedes pechez de leurs peres. Il re-
folut de faire la e aux Amalecites, aux Idu-
me’ens 6c aux GaEalitains. Il leva pour ce fujet dans
fes Ellats trois cens mille hommes , dont les plru
jeunes avoient prés de vingt ans :v leur donna des
chefs, 8c envoya cent talens d’argent à Ions Roy
d’lfiaël afin qu’il l’alliflall de cent mille hommes.

Comme il efioit preil de fe mettre en cam agne
avec cette grande armée unProphete luy or onna
de la part de Dieu de renvoyer. ces lfiaëlites , parce

ne c’eiioient des im ies, 6e que ttes-allbrémeutil
peroitvaincu s’il fe ervoit d’eux: au lieu u’avec
le fècours de Dieu fes feules forces luy fu roienr

ont furmonter fes ennemis. Cela le furprit &le
,afcha , parce qu’iLavoit de’ja donné l’argent dont

ils efioient convenus pour la folde de ces trou-
pes : mais le Prophete l’exhorta d’obeïr au corn-
mandement de Dieu qui cuvoit le recompence:
avec ufure de cette perte. Il obeït , renvoya ces cent
mille hommes Paris rien redemander de l’argent
qu’il avoit donne , marcha contre fes ennemis , les
vainquit dans un grand combat, en tua dix mille
fur la fplace , 8c prit un pareil nombre de prifonniers
qu’il t conduire au lieu nommé la grande roche
proche de l’Arabie, d’où il les fit tous precipiter

u haut en bas. Il fit aulli un fies-grand 8c riche
butin. Mais en ce.mefme tempsles lfi-aëlites qu’il
avoit renvoyez s’en eflant tenus olfencez, rava-
gerent fonpa’is jufques aBethfame’s, emmenerent

grand



                                                                     

Lives 1X. CHAPITRE X. "7.
Eand nombre debeliail, &merent trois milleha-

rats.
’ Amazias enfle de l’heureux fucce’s de fes armes ,97

oublia qu’il en eiloit redevable à Dieu, 8c par une .
ingratitude factilÎe au lieu de luy en rapporter rou-
te la gloire ahan onna fon divineulte pour adorer
les fauiIèsDivinitez des Amalecites. LeProphete vint "
lttrouverôc luy dit. qu’il s’éronnoit extremement "
de voir qu’il confiderafl 8c reverall: comme des "
Dieux ceux qui ,n’avoient pû delëndre contre luy "
leurs adorateurs , ny empefcher qu’il n’cneull me "
ungrand nombre , qu’il n’en cuit pris quantité d’au- "

tres, &qu’il neles eufi cux-mefmes menez captifs "
en faifant porter leurs idoles à Jerufalem avec les "
autres dépouilles. Ces paroles mirent Amafias en "
tellecolere qu’il menaça e Pro hete de lefàire mou-
rir s’il ofoit plus luy tenirde te difcours. Illuy re’- tr
pondit qu’il demeureroit donc en repos : mais ne si
Dieu nemanqueroit as de le chafiier ainfi qu’i le N
mentoit. Comme ’orgœuil d’Amafias crailloit
toujours , 8c qu’il prenoit plaifir a ollencer Dieu
au lieu de reconnoiiire ue tout fon bonheurvenoit
(Huy 6c luy en rendre esaEiionsde races, il e’cri- -
vitquelque temps aprc’s a Joas Roy ’lfiaël; qu’il "

luyordonnoitdeluy obeïravectoutfon euple, de "
Mmequelesdix Tribusqu’ilcomman oit avoient "
obeï a David 8e a Salomon fcs ancellres; 8e que s’il "
nele vouloit faire volontairement il fe reparall à la "

erre, puis qu’il luy declaroit qu’ileEoit refolu de "
ecider ce differeud par les armes. Joas luy répondit "

en ces termes: Le Roy Joas au Roy Amalîas. Il y "
avoit autrefois fur le mont Liban un n’es-grand cy- "
prcs, de unchardon. Cc chardon envoya deman- "
de: à ce cypre’s fa fille en maria? pour fon fils: mais "
cameline temps qu’il luy fai oitlàire cette deman- "
de une belle vint qui marcha fur luy, 8e l’écrafa. ”
Servez-vous de cet exemple pour n’entreprendre ’f

pas

f
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n: Huron: Drs Jans.as par-deflùsvos forces , 8e nevous enflez pas tel-
lement de vanité acaufe de la victoire que vous
av cz remportée fur les Amalceites, quede vous met-
tre en huard de vous perdre avec tout vol’tre royau-
me. Amafias extremement irrité de cette lettrefe
preparaà la guerre , ô: Dieu l’y pouffoit fans doute
afind’exercer (in luy fa iufle ven eance. Lors que
les armées furent en refence a: e furent nrifesen
bataille , celle d’Ama rasfut foudaintellernent fia-
pc’ede ces terreurs envoyées de Dieu quand il n’efl:

pas favorable, qu’elle prit la firite avant que d’en
venir aux mains , 6e abandonna Amafiasàla difcre.
tion de (es ennemis. Joas l’ayant en f a immine luy
dit , qu’il ne pouvoit éviter la mort qu’en luy fiifanr

ouvrir 8e à route fon armée les portes de Jerufalem:
8e le defir qu’ent ce Prince de fauver fa vie fit qu’il

perfuada aux habitans d’accepter cette condition.
Ainfi joas a re’s avoir fait abattre trois cens coudées

des murs de a ville , entra en triomphe fur un char
a: fuivi de toute (on armée dans cette capitale du
royaume, menant aptes luy Amafias prifonnier;
emporta tous les tre ors qui citoient dansle Tem-
ple, tout l’or &l’aygent qu’il trouva dans lepalais
des Rois , mit Ama ras en liberté , Be s’en retourna
àSamarie. Ce ni arriva en la quatorzie’meanne’e
du regned’Ama las. Plufieurs années aprésce mal-
heureux Prince voyant quef es amis mefine (airoient
des entreprifes contre luy s’enfuit dans la ville de
Lachis. Mais cela ne le garantitpas : llsle pond-ni.
virent , le tuerent , 6e porrerent ("on corps à Jemfa-
lem , où il fut enterre’ avec les ceremonies ordinaires
dansles obfeques des Rois. Voilà de quelle forte il
finit miferablement res jours en la vingt-neuvième
année de (on rogne qui citoit. la cinquante-quatriè-
me de fa vie, pour punition de ce qu’il avoit me.

tiré Dieu 6e abandonné la reli ’on veritable pour
adorer des idoles. 011 AS l’on sluy (tweeds.

. C n A.C



                                                                     

LrvnaIX. CnAriraEXI. ne

CHAPI’TRE XI.
le Prvpbete jonapredit à fardaient R9 llfiwr’lqu’ii

vaincroit le: d’y-rem. Hiflaire de ce Prapbete en.
un ’a’e Dieu à Ninivepourjpredire la fait" del’em-

film www; Mort de feroôaam. Zachariafm
flrluy fiecede. Excellente: galbez. lofa R

" (Marin. Il fait de grande; conque]!!! à" fortrjz y
n’a-embuent Jerufalem. Mais f a profiteritéhg fait ;
oublier Dieu ; (9’ Dieu kebafiiezl’une maniera ter- l
rifle. 1044:4me fil: tu) facule. Scllum W711)?-

’ MZacharia En] d’Ifiaël, (9 ufurpe la tournure. l
Ma?ka tuËSeflum, G figue dix am. Flamant

fnfiIrlu) fraude. l’hMe’l’nflhfimÇç’regnem fît

place. TegIat-Phalamr R9 d’AÆne lujfait une
rruellegza’re. Verruede Indium R9 de Juda. Le
Prophete Nabum profit la deflruéîimr de l’impire
d’AIyrie.

EN la quinziéme année du regne d’Amafîas Roy 398.
de Juda Je no a o A M avoit fuccedé à Joas [on 4. Roi:

peut auroyaumc d’lfi’a’el ,. ô: durant quarante ans r4.
qu’il regna il fit toûiours comme Tes predeceflèurs -
1701! feiour à Samarie. il ne le pouvoit rien ajouter à
l’împiete’ de ce Prince a: à (on inclination pour l’ido-

lime Elle luy fit faire des chofes extravagantes , 8c
miradans la fuite fur (on peu le des maux infinis.
IeProphere JoNA s luy pré it qu’il vaincroit les i
Syriens , 8e étendroit les bornes de (on royaume
Nqucsà la ville d’Amarh du eofle’du feptentrion,
6c iniques au. lac Afphalride du collé du midy , qui
filoient les anciennes limites de la terre de Chanaam
que ,lofue’ avoit établies. Jeroboam animé par cette

propheüe dedara laguerrc aux Syriens , 8e conquit
mut le païs dont Jonas luy avoit predit qu’il r: ren-
droit le maiflre. - Or damant que j’ay promis de rare.

porter



                                                                     

tao . Hurons Des JUIFS.
porter fineerement 8e fidellement ce qui (à trouve
écritdanslcs Livres faims des Hebreux, je ne dois
pas pallia fous ’lîlencefcequi’regande ce Prophete.
Dieu luy ordonna d’aller annoncer aux habitans de
Ninivecette grande 8e puillante ville ,1 quel’Empire
d’AfÏyrie dont elle efioit la capitale feroit détruit.
Ce commandement luy parut fi perilleux qu’il ne
pût le refondre de l’executer, 6c comme s’il cuit

û le cacher aux yeux de Dieu il alla s’embarquerà
Êoppe pour paflëren Silicie. Mais il s’éleva une fi
grande tempelle que le maii’trc du vaifrcau, le pi-
orc, 8e les mate ots r: voyant en danger de perir

finiroient des vœux pour leur (alu: ; 8e Jonaseiloit
le feul qui retiré en uncoin 8e couvert de fon man-
teau n’imitoit point leur exemple. La tempefte
s’augmentant encore il leur vint en l’efprit que quel-
qu’un d’euxleurattiroitce malheur. Pour connoii’.

tre ui ce pouvoit ellre ils jetterent le (on 5 8e il
tom a fur le Prophete. Ils luy demanderent qui il
elloit, &quel (nier luy avoit fait entreprendre ce
voyage-.11 répondit qu’il elloit Hebreu 8c Prophete
du Dieu tout-pouillant , 8c ques’ils vouloient éviter
le péril dont ils citoient menacez il faloit qu’ils le
ierraflènt dans la mer,dautantyque luyfeul enelloit
la caufe. Ils ne purent d’abord yconfentir, parce
qu’il leur fembloit qu’il y avoit de l’impiete’d’expo-

fer ainfi à une mort évidente un étranger quileur
avoit confié (a vie. Mais lors qu’ils r: virentprefls
de perir, le defirde le fauver joint aux inflances du
Pro heteles fit enfin refondre à le ietter dansla mer:
8c à ’heure-mef’me la tempefie cella. On dit qu’une

baleine l’en loutit g 8e qu’a résqu’il eut demeuré.

trois jours ans fan ventre e le le rendit vivant 86;
fans avoir receu aucun mal fur le rivage du Pont-i
Eux-in, où aprés avoir demandé pardon à Dieu il
s’en alla àNinive. 8e y annonça à cepeuple qu’il:

perdroit bien-toit l’Empire de l’Afie.
4



                                                                     

LIVRE 1X. Crrnr’rara XI. ut
llfitutrevenirmaintenantà Jeroboam Roy d’il1

mél. Il mourut aprés avoir regné heureufement du-
rant quarante ans , 8c fut enterré Samarie. Z A-
c H A a 1 A s ("on filsluy fuceeda , de mefine qu’Ofias
avoit, en la quatriéme année duâregne de Jeroboam,
luceedc’ au royaume de Juda à Amafias fou pcre qui
l’avoit eud’Achia qui efioitdeJerufalem.

Ce Roy Ofîas avoit tant de bonté , tant d’amour
-p0ur la iufiice,ôe efloit fi courageux 6e fi prévoyant,
quetoutes ces excellentes qualitez jointes enfemble
le rendirent capable d’exemter de fies-grandes en-
tr des. li’vainquit les Phililliris , a: prit fur eux
deeEJrcelesvilles de Geth 8c de Jamnia , dont il abat-
titlcs murailles: attaqua les Arabes voifins de PE-

pte: ballit une’ville prés de la mer rouge, ou il
etablit une fortegarnifon : domta lesAmmonites 8e
le les rendit tributaires : reduifit fous fa puiflance
tous les païs qui s’étendent iniques à l’Egypte; a: ap-

pliqua enfuite lèsfoins au rétablillèment 8e à la for-
tification de Jerufalem : il en fit reparer les murailles
" ui citoient en tus-mauvais ellat parla negligence

(es redueflëurs: rebaiiir cet cf pace de trois cens
tutrices que Joas Roy d’lfia’el avoit fait abattre lors
qu’il y entra en triomphe apre’s avoir pris prifonnier

le Roy Amafias: fit conflruire de nouveau plufieurs
tours de la hauteur de cent cinquante coudé es : ballit
desforts dans les endroitsles plus écartez de la ville,
6e fitplufieurs aqueducs. Il nourrilloit un nombre
incroyable de chevaux 6e de ballai], parce que le païs
cil abondant en paflurages ; 8c comme il aimoit fort
l’agriculture il fit planter une fies-grande quantité
d’arbres finitiers 8e de toutes fortes d’autres plan-
tes. Il entretenoit trois cens foixante 5e dix mille
foldats tous gens choifis , armez d’épées, de bou-
cliers , de miraEœd’airain , d’arcs ÔC de frondes, di-

flribuez ar regimens, ô: commandez par deux mille
bons o ciers. Il fit faire auflî quantité de machines

Hijt’. Tom. Il. 1: à latter
a

399:
4. Ron
14.. 153:

4.00.
z. P44
reli).
26.



                                                                     

ne Huron: ne; Jours.
Mener despierres, 8c des traits, de grands crOcs ,
&autresrfemblablcsinilzmens propres à attaquer
lesplaees.

L’orgœuil dans-me (îgrande iprofperité empoi-

fonna l’ef rude ce Prince à le corrompit duelle
forte arfgn venin, quecerte puiffènce tornpordle
&pa agerelu fitme’pri-ferlapuillànce’etewwlle a;
touioflsfubfi ont: de Dieu. il ne tint plus conte
defufaintes loix: a: au Lieudeeontinuerà ombrai;
fer anertuirlrfepoutnÀl’imitatiQnde loupera-dans
.i’irnpiere’ &dansle crime. Ainfifes beurrent (mais
8c la gloire de tant de grandes «flamme (embuer:
qu’àle perdre, ôe àfaire voir Combienileftdiifieile

surhommesde confer-ver la modem dans une

grande fortune. zLe iourd’u ne fefiefolernneile ce Princefe rEVeIÏit
desornernensfaccrdotaux «Se entra dans le Tem
pour offrira Dieu les encombrions (tu l’auteld’or.
Le Grand Stratification Aubagne s’y couru ac-
c ’de autre-v: Saor’ entours, dit
flmeflgitpæpelïis, luy defondit plus
outre , 8e commanda de fortirpom’nepasirri-
ter Dieupar un fi grand (and . Ozias s’en mit
enselleeolere qu’il le menaien- e le faire mourirôe
tous ces autres Surificeteutss’ilhempefcholt dentine
«qu’il defiroit. .A peine «un! achevé ces. soles
qu’il anivaungrsmd aciduleraient derme: e lune
du Temple s’ouvrit : un rayon du (bien frape ce
Roy-hnpieauvifage, 3e ille-trottina l’infinie tont-
couvert de lepne. Comefme "entablement de terne
fripera auflî .e-nxdcux un lieu proehe dola ville nornnf
Stage, la montaganui r râle l’occident, dont une
moitiéfiu portée à quatre. es de lacustre une au-
tre montagquui regarde le levant , ce qui boucha
tout legrand chemin , a: couv ritale terre les jardins
du Roy. Les Sacrificateurs voyant ce Prince tout
coumtdelepren’eurent pas, peine à en connoifiilre

. a



                                                                     

Un»: nx’CflAfiKME Il. in
lamine inluyùdarnemqære ce malnelqyp ’
mmrunehnflimont viiîbâcchieu , «3&1:
Mœtkütildellvilki Son extrême combienhynlah-hudiefiedemfifler: acheté: au

HiWkfinWiafawersKDku, à:
ümhréqal’l’avpitmà ofirs’ékver aludelZ
Edel’lmixuemnditm ,1! Mfiaàüî Quelque
transhuméehvsillodl me; ornementa m,-
intpe Jori- hnmçllnfilfinwiç la maduite des
afin; , mœdodéplflifirdek voir me»
radian ilefidtâgédeloixanteâe huit ans, don;
ümmiuegae’dnqnaotodeux. llfirtenmm’dans
fojardins en un fepulebne (que: rôt ,Joatharn luy

uiZaebafiasÆqdïifiaël. à punaisait-il 4o TF-
fitniœ que 5.51m: refila de, labris luirait 4. me

mie-f i .Ë’Mfiümhjlâfll’m 15. ”*’
moisi: qu’un. ligand crime luy avoit ac;
nife. MANAflEM Guarani de l’armée qui reliait
andains la ville de Thuùmareha avec toutes les
badaud Samarie, le combattit, le vainquit,
Mena: (e mit de (amie autorité lac-curons):
Maudite, rétroaction versz’fzbaefnavçcfon arme;

Lesltabitæsne minant point le receu.
Mire le hxyinynctieimé kspoçtes, ilravagea tout
bibapritlavilledef e .,leseua tous ,- n’epargna
minime lesonfus , i ainfi contrcf a pro-
pre nation des entamez «leur a peine voudroit-an
lime-dealerbnres aprés les avoir vaincus 5 a: l
il tre-Æ: «20th pæAm plus dedouceut 8c d’hw
mêdmmks’dix ramées qu’il regina fur une]; r

P "un «demie; tre: accom- g
meil mie finiroit pnsnæzlortzpourïll; refluer illuy ’
hum muenhnsctargcnt m’avoir la paix, a:
figea enfuite cette limule de (es peuples par une Î
iIl!pt!fi:ionid«trinquais-Itemracismes par-telle. il mohl’ v
mbiennoùnprés.&futenterréà8amaric. P B A-

. F z CELA



                                                                     

27’4-

ràl. :27.

a; HISTONIE ou Ivres.
C 1-: r a feu fils luy’fuceedæ;-& alluma pas moinsde
ra entaille que de fa couronne : v mais. il ne regna. que
deux ans. Car P u A c EÎ fils de Romelia Mefirede
camp d’un regimenr de millehommesle tua en tu.
bifon dans un feflin qu’il faillait avec (es plus fanai-
liers, s’empara du royaume, 6e r a vingt ans,
fans que l’on pullTedîre s’il efioir ou p us impie , ou

plusiniul’te. TE a LAT-P ruraux a Roy (l’Af-
T rie luy fit la gamme rendlr’rmifire de tout le païs
Je Galaad, de tout celuy qui dt au delà du Jaurdain,
à de cette partie de la Galilée «En eflv proche de Gy

dide ô: d’Azor , prit tousles abitans , a: les em-
mena eaptifsdans (on royaume. V
k Joarham fils d’OlIîas. Roy de Juda 8e de Gemfa
qui efloit de Jeruraletn regnoit àloisai Dl ne man-
quoit aucunevertuà ce Prince? Car il ’n’efioit pas
moins’religieux envers Dick; qu’il citoit iufie envers
lesïhommes. Il prît lin extrême foin de reparerôc
d’embellir cette grande ville. Il fit refaire les parvis
8: les portes du Temple , ê: relever une partie des
murailles qui talloient tombées. A que; il ajoûra de
fies-grandes 6c rres-fortesrours, reme ia à tousles
defordresdefdnroyaume; a: vainquit les Ammo-

* nires ) leur impofa! un tribut de cent talens par cha-

403.

p
,a

4 ”
,3
”

a:
:3

(un au, de dix millemefures deftomenr , a: autant
d’orge, 8c augmenta de telle forte l’e’renduëôela
force de f on ellar, qu’il n’efloir pas moins redoute de
Tes ennemis qu’aime de (es peuples.

Durant (on regne-unProphete nommé N A H U M
prédit en cesrermesla ruine del’empire d’AlÏSrrie 5c

a defiruûâon deNiniVe: Comme damnoit, dit-il,
les eaux d’un grand refervoir elh’c agitées par le
vent, oriverra de mefmerout le peuple de Ninive
agité Se troublé de crainte , 5e leurs penlëes cfire
fi flottantes ,l qu’en mefme temps qu’ils le diront
l’un à l’autre : Fuïons , ils diront z Demeurant
pour prendre noflre or 8c noflre argent: mais nul

« A d’eux



                                                                     

maux.,cnu,uy.n.,x11. la;
d’eux ne fuivra cedemier eonlëil , parce unils aime- æ
tout mieux fauve! leurvie que leur bien; Ainfi on "
n’entendra parrn eux que cris 8e que lamentations z u
leur frayeur fera r grandequ’à ine le pourront-ils "
Menu, 8c leurs vifages nagent plus reconnoif- "
fables. Où le retireront alors les lions 8: les meres "
dulionotaux ê Ninive , dit le Seigneur, je t’extermiv "
may 5 6c on ne verra plus fortir de toy deslions qui li
fuient trembler tout le monde- Ce Prophete ajouta li
plufieurs autres choies Vlëmblabl’es touchant cette
puillante ville que je n’apporteray point icy de crain-
red’enn ’er les leâeurs. Et l’onvitcem quinze ans
aptes l’eæet de cette prophetie.

CHAPITRE X11.
Monde Nathan! Reydejuda. 44:!»an fil: ’çffoil

fret-impie la) f ruade. Roy): R9] deçyrie fluxé
’ Ryd’lfrnêll») fonda guerre, (9’ ce: au; fqu

fafirez’il la fait-àeracé’qui- le 1min? du: une

- grande baume. Le herber: 064M" le: [méli-
’- te:àrelrboytrléüflrfiifiiflia’hw J’ w ; ’ Tl: *

JOatlxam Roy debluda marmita l’âge de quaran- 4°4:
teô: mana mmmirrcgnéfeize, ôti’utenten- «Km

«dans le (epullzhredes Rois. A c u A s (on fils lu 18-
.filcceda. Ce Princeflltrtres-impie : il foula aux pieu! ,
lesloix de Dieu, 8e imita les Rois dilfrae’l dans leurs "1’?-
«hammam. lléleva dans Ierufalem des autelsfur 23.
lefquelsil (huma aux idoles , a leur. offrit Bn’pmpre
fils en holocauflte frelon la coutume des Chananc’ens,
le commit plufieurs autres dâdhbles crimes. R A.
1m Roy de Syrie ô: de Damas , ô: Phace’ Roy .
d’lfraèlgqui eûoientamis luy declarerent la guerre,
ô: l’alliegerent dans]erufirlem. Mais la ville le trou-
la fi forte qu’ils furentlcontraints de lever le (fige.
Ravin prit enfuit: ncll: dîElaïfiruee fut- le bord dl;

, -- " F a c

’ 2.1’21» 4



                                                                     

ne ÏH-"r sifilet aïs-3min: " l
lamer-rouge, Emml’ebhabinm, &yérablit
" mecoioniedeSysiens.’ il allfi plufieurs’amres

places, grandnonùre de kifs , Green re«
’ ’ commtâ-Dmmmer taquinée ehflgéeùedlfpouil-

les. Lors undm-yirquc Martiens fendent- un
f twiiareut n’eflrepmhsfon que le Roy dm!
’f rua-feux: enflamment: «une hm. se ne en vin-
" rentâmebaraille, dans laquant ’Dîeupéur le pu-
l’ nivale Îesctimes mûtqu’il fin: vaineuavecpene

ile fixaingcmille mes , a de- 243150)wa fils
me au. (interroi de l’armée de [Phaeequirm
fini: capitaine de (es gardes 8e prit nier
flan GCnCl’al de (on «de. » Ignore?! aï! em-
menauutres, andnombre d’autres captifs de, l’un
&del’autre exe: &lors que les lfra’elites retour-
noient triomphansà du i dz de butin à Samarie le
Pmphçtc Omnium» emtd’eur, &qua’ra
quïls nedevoiem point attribuer leur flèche-à leurs
promenâtes a maie 51a «une deDkucœtre
Acheta. lureprirfonde ce quanti contenait pas
de. leurbonhmril: clameur. Mers
tant de perfomies (105M Judaêt de
Beniamin tiroient leur ori ine d’un mefme fan
enfeu; mm disques” Il: Monnaie-zen -
bméüeuleschafiiuoitfmmu talibane:-
tinrentconfeillàtdefllu; a: Mafia quichua

, hommcde cm m’auraitrrokmes
a) avalant, ireutqu’ikne’ emmeniez! poiàvqubn .

’ ,3 laiflâfi’enerer ce: infinitum 1mm,» à
a: mainte dïüœrfirneuxla échancrât de
,, Dieu U, et quîls n’avaient trop commis
,, diantres pecbez dont les’Prophetesles avoient repris,
a; fans y ajouter encore de nouvelles irriguerez. Les ’

foldatstouehtzde’ ces paroles il: remirent a eux de
En: ce qu’ils jugeroient le. us à propos: écalera
ces quatrelwmmesfi figea erentlesi chaifnesà ces
.prïormiets , prit . oln d’eux , leur donnereut

. . «quoy



                                                                     

[Lrvnr 1X. CHAPITRE X111. r27
dequoy s’en retourner 5 8e les amont agnerenr non
feulement indiquait Jerkho , mais j ques aupresde.
faufile-m.

C n A? r r 1’: a X111.
Arma Ray de Juda implore àfanfinurr Tarin-Ph

leur Ra) 4’40": . qui ravage la. dyne . tue Ru-
er): En) de Dame!» Œpmm’Dnma. Hon’iélet

triplerez. d’AcIue. SA mon. Euehiflfinflr la]
fraude. l’hace’ RMIfiaê! effaflàflîne’ par 01.641.

MWYPÆICG’W; a? vaincu par Salama-
w Ray. du prie. turbin rétablit entîa’emt
lefervire Je in; . vainc le: Pâitiflim. (g me’p’if e

i kimenruerduRpjd’zwr’ie.

APrés une fi grande perte Achas Il de Juda en-
voyadesAmbaHâdcurs avecde rie es prefens à

Teql-at-Phalazar Roy d’Afyrie , pour luy deman-
der ecours contre les lfiaëlites , les Syriens , 6e ceux
de Damas,& promit deluy donner une grande fom-
me d’argent. Ce Princevinr en performe avec une
panifiante armée , ravagea toute la Syrie, prit de.

rce laville de Damas, tua Razin ui en efioit Roy,

4o;Z

4.Ron
16. r7.

envovaleshabitansenla haute Me le, 85e fit venir .
enleur place des AlTyriens. Il marcha enfaîte coutre
les lirai-"lites, a: en emmena plufieurs mptifs. Achat
allait Damas le remercier , 8e luy porta non finale-
ment tout Par 8e Pa eut ’il’avoit dans Tes trefors,
mais aquî celuy nie oit Èm le Temple, fans en
excepter mefine es prefens que hon y avoit offerts à
Dieu. Ce déteflable Prince avoit fi peu diefprlt 8c
de iugement , qu’encore que les Syriens fuirent fes
ennemis declarez il ne laîllblt pas d’adorer leurs
Dieux , comme s’il eufi deo mettre tome fou efpe-
rance en leur fccours. Mais quand ilvit qu’ils avoient j
(Ré vaincus parles AlTyrieus il adora les Dieux. des -

1: 4E nilo-
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14K Hrsrorae DES Ivres.
i’ic’torieux , n’y ayant point de fauflès Divinitez. u’il

ne full; prefl de reverer plùtolbque le Dieu verita le,
le Dieu de fes peres , dont la colere u’il avoit attirée»
fur luy efloit la coule de tous fes mal eurs. Son im-
pieté pailla iufquesâ cet horrible exce’s de ne le con-
tenter pas de dépouiller le Temple de tous f es tref ors,
il le fit mefme fermer , afin qu’on ne pûfi yhouorer
Dieu parles factificeslblemnels qu’on avoir accou-
tume’ de luy offrir: 8: aptes l’avoir irrité par tant
de crimes il mourut à l’âge de trente-fix ans , dont il
en avoit regne’ feize ; 8c lama pour fuccefl’eur E z:-
C u r A s (on fils.
p En ce inefme temps Phace’ Roy d’lfraël Fut tué en
trahif’on par i0 z n’a l’un de (es plus confidens fervi.

teurs, qui ufurpa le royaume 5c regna neuf ans..
C’efloit un homme "es-méchant 8c tres-impie. SAL-
MANAZER Roy d’Allyrie luy fit la guerre, 8c n’eut pas

peineà le vaincre 8c a luy imr ofer un tribut , parce

que Dieu luy citoit contraire. i -
v En la quatrième année du regne d’Oze’e Ezechias,

fils ë .lchas 8e d’Abia qui ei’toit de Jerufalem fucce-t

(la comme nous venons de le dire auroyaume de Ju-
d a. Ce Prince efioit fi homme de bien , fi iufle , 6e
fi religieux , que dés le commencement de fonregne
il efiima ne pouvoir rien faire de plus avantafgeux
pour luy 8c pour Tes fujets que de rétablir le ervi-
ce de Dieu. Il affimbla pour ce fuiet tout le Peu-
ple , les Sacrificateurs , 5c les Levites, 8c leur parla
en cettefortc. Vous ne pouvez ignorer quels (ont.
les maux que vous avez [cuffats acaufe des pechez
du Roy mon pere lorsqu’il a -man ue’ de rendre
à Dieu le rouverain honneur qui luy e deu , 8e des
crimes qu’il vous a fait commettre en vous perfua-
dant d’adorer les (aux Dieux qu’il adoroit. Ainfi

uis quevous avez éprouvé les chafiimens dont
Fimpiete cil fuivie, je vous exhorte d’y renoncer.
de purifier vos armes de tant de feuillures quidles

A Q5?



                                                                     

firme 1x. Garanties X1111 1’292
deshonorent , 6c de vous-juindre aux Sacrificateurs n
à: aux Levires poutouvrir le Temple du Seigneur ,- se
le purifier pardefolemnels (acrifices , au: rétablir) u
en fort enfietluflre, guis que c’efl le feulmoyenfii
d’ap a’ er.la eolere de iouôcde vous le rendrefa-v-n
vota le. Aprés que le Roy eut parlé de la for-teks"
Sacrificateurs ouvrirent le Temple, lepurifierent ,.
proparerent les vaiflEaux literez , 8e mirent des oblav
rions fur l’autel felon la coufiume de leurs anceflresu
EZŒhÎQS envoya milite dans tous: les lieux de [on]
royaume pour ordonnerau Peu ledefe rendre 51.19
rufalem, afin d’y celebretla finies painsfansle-
vain qui avoit efiéinterrompuë durant plufieursan-v
nées par l’impieté des Rois lès predecelleurs. Son-

zele aira encore plus avant a il envoya exhorter les
libellas d’abandonner leurs fupexflitions , 5: de
rentrer dans leurs anciennes ô: (aimes coufiumes
pourrendre à Dieu le mite qui luy citrin, 8c leur.
promit d’eles recevoir dans Jerufalem s’ilsvouloienn

y venir celebret lafdieavec leurs com atriotes. Il"
ajouta que la feule confidermion de leur onheur; se
non as (on interefl particulier le portoit "ales con-
viet (l’embrafler un confeil fi (alunite. Les If ra’e’ lites

non feulement n’écouterent point une propofition.
qui leur efloit fiavàmageufe, mais femocquereno
de fes ambalfadeurs , 8c traiterent de la mefme for-
te les Prophetes qui lex exhortoient a fuivre un avis
fi fige , 8e leur predifoient les maux qui leur arrive--
raient s’ils continuoient dans leur impietc’. Leur folio

6e leur fureur croiflànt toûioursils tuerent mefme ces
Prophetes; 6e aicûterent de nouveaux crimes à’leurs
crimes iniques à ce queDieu pour les-punir les livra:
entre les mains de leurs ennemis comme nous le di-
rons en (on lieu. . Il en eut feulement un allez

and nombre des Tri us de Manaflë , de Zabu-
n , 5c d’l miellat , qui touchez des paroles des Pro-

phetes le. convertirent , 8c allerenr à Jerufalem y:

F 5. adore:



                                                                     

338 313me au unemon Lorsque ehàcumsîy fut rendu , le Roy
” fuivi de tous les Glande à ânon: le Peuple monta
"- dans le Taque, où Æ! par luy-mefme (cpt
"Nouveaux ,lëpt boucs; &feptmooromàôeapn’sque
l ce Princes: les Grande aimants Murs maimfiJr les
’ telles des-flânas, lesSaerifimteurslestucxem , 6e

elles furent cnticrcmcnt confume’eapar lefeucom-
me ePeant offerts en holoemfie. Les Levitcs qui
alloient àl’entour d’eux! «mon: «pendant fur dl.

vers infirmas de Indique des hymnesà bloom.
e dchieu filon Davidrl’woiv adonne : les

Sacrificateutsfonnoien de la trompent 3 8c le Roy
8c tout le Peuple «Mnrproûerhezlc vifagc coutre
une pour adorer Dieu. Cc Prince facüfia enfuit:
foutant: a: dflbmfi; «muniras, a écumeras
agneaux, dans peut le Peuple fix cem bœufsô:
quatre mineures belles: à aprésquelesSocrifiea-
murs eurent miaemmn achevé toutesltsceremo-
nieslfdloncpæliloy Pardonne , le Roy: voulut mana
gel-avec tout le Peuple , a; rendra avec luy des

mimât gram à Dieu. I- La fille des pains fans levain s’aPproehant on
commença à celebret 13mm, a: a offrir à Dieu
durant (cpt plus «hunes «aux; Outre celles qui
d’acier" offertes par le Peuple le Roy donna deux
mille taureaux 4 a: f l mille une; Mes: a: les
tirandspourimîter fal’ lrédommentaufl mille
taureaux , à milloquarantc autres belles :tellem’em
que l’on n’avoir point Rudepuisle’t de Salo-
mon celebrer fi folemnellcmene aucune (le.

On purgea enflure Jemfalem a: tout le palis des a-
bominations introduira r le culte Facrikoe des
idoles: a: le Roy voulut 65:..an fion les vêtîmes
nectfiâires pour offrir tous les! iomsles fmifiçes in-
flimez par la loy. Il ordonna que l’ePrupte payeroit
aux Saérificareurs à: aux Levites les dccimcsôc les
premices dcs fruits afin de leur donner moyen de

s’em-



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE XÏV. Ils-i
s’employer miment au fèrvice ée Dieu , i 8a leur
fit bafiir des lieux pmpresà retirer ee-qui leur cfio’t
ainfi donné Mrlmfemmesae pauletmmfans.
Tellement que l’ancien ordre touchant le culte dt
Dieu fut emieremem rétabli.

Apre’s que ce tôt religieux Prime en: accompli 408.
une; ces choie: Il dedara la ewPhüifliu,
les voinqnie ,I a: ferondirrm’ edetomnlturswil-
Je: «hauban iniques": Geth. Le Royd’llffyriele
nuança de ruinait!!! fou pfisslilnes’aequltoltdu
«but que En pue «ou accoutumé de hypnyex.
muloeonfiwœque Fa picté luy faillit avoir en
Dieu, 6k la foy qu’il ajouta auxprediitions du
Infime 1 a A i n qui l’influifoit pouimlienmm
bien: etçuiluydwoit min, hyfitnégdfena

lances. .CIABITIB XIV.
SalmeILarRçjd’AÆrÏefrexJSWrÏe: 4’le

riment le rgaxme d’1 mél . emmena captif: le .Ry
ofie (a. turf»: l’en? e, Gy mon): merdonlede
(heimabaôtm-le ryamne llfiaël.

Almnnazar R dm vie a ont ris u’Ozée 409:
Roy d’lfnaël sa! efi V àerm’aænmctl vers le 4. R034

iloy d’Egypte pou: le porter a entreren alliance con- I 7-
11e luy , moulin avec une née armèevers Sama-
rie en la fcptiéme aimée- u regnedece Prince, 6e
qu’a un fiege de mais uneî s’en remît mailla en la

neuvième année du r e de ee-mefine Princc.,. a:
en la kptie’mc annéeî: regne d’Eiechias Roy de

Juda; prit omeprifom’iier , détruifit entierement
le royaume d’lf’raïl, en emmena tout le Peuple ca-

-peifen Medie 8: en Perle, ù envovaàSamarîeôC
dans toué les autres fieux du-royaumed’lfilaèl des co-
lonies de Chute’ens , qui Canules peuples d’une Pro-

’ F 6 vmce



                                                                     

:32. HISTOIRE DES Jours.
virtcelde Perle qui portent ce nom acaufe du fleuve
Chuthlelon duquel il: demeurent;

C’efl ain l que ces dix Tribus qui compofoient le
royaume d’lfi’aël fluent chaffc’es de leur pais neuf

cens quarante-(cpt ans aprés que leurs pares citant
fortis d’E yptellavpient conquis parla force de leurs
armes , uit cens ans aprésla domination de Jofuc’ ,
6: deux cens quarante ans fept mois (cpt jours aprës
qu’ils s’efloicnt rev oltez contre Roboam petit.fils de

David pour prendre le partiale Jcroboam (on (nier,
ée l’avoient comme nousl’avonsveureconnupour . ,
Roy. Et c’efi ainfi que ce malheureux Peuple fut
ch allié pour avoir méprifc’ laloy de Dieu 8c la voix
de fcs Prophercs, qui luy avbient fi (cuvent prédit les
malheurs où il to mberoit s’il continuoit dans (on im-
picté. Icroboam en fut l’impic ô: le malheureux au-
teur , lors qu’ayant cflc’ élevé (urletrône il portale

Peu le par (on exemple a l’idolatrie, 8c attira fur
luy e courroux de Dieu, qui le chafiialuy-mefmc
commeil l’avoir matité. l

Le Roy d’AllStric fit fentir nufiî l’effort de res ar-

mes :1 la Syrie, 8c a laPhcnicic; 8c il cil fait men-
tion de luy dansles annales des T iriens , parce qu’il
leur fit la guerre durantlc regnc ’Elulcus leur R0 ,
comme Menandre le rapporte dans fou hifloire es
Tyricns, qui a cité traduite en Grec. Voicy de quel-A
le forte il en parle : flatta; targua traite-fia: aux. Etlè:
Glttëem refilant revoliez, il alla contre aux me une
flotte C6" le: t’eùftfimfm défiante. Le Ray d’4];-
r. a mon]: aufli une armée entre aux : fr rendit mfln
de Mute la Pbenicie : (9’ gaufrait lapin-x J’en reforma
a! fait fait. Peu de rom r apr’é:le:1iifle:d’Æcé, de

l’antenne Tjr, G plu leur: autreJfiMün-evt le joug
de: Tyrlen: pourjè rendre au Ra] d’Afi-Ïe. Et ainfi
6071771913: Tyriem demeurerent Infiulr qui ne voulurent
pamrfifoûmezrre Àluy, 1.101119)»: cantre euijixame
:14va que le: l’kenitieiu avoient équiper... C? dans

[fluois



                                                                     

LIVRE 1X. CHAPITRE XIV. ne
IefqueI: il] avoit huit ce»: rameutas Lerqïyrientfu-
rem avec Jeux: rubican): au devant de cette flotte ,. Le
diflîperent . prirent cinq (en: pnfinnier: (9’ acquirent
beaucoup de reputationfar cette mach-e. Le R9) du]:
fric feu retourna ; mais il [rafla quantité de troupe: le
long du fleuve (9’ de: indue: pour empefiherle: 7).
ne": d’en pou-voir tirer l’eau; ce qui ayant continué

durant cinq un: il: fierait contraint: defuire derpuitr.
Voilà ce qu’on trouve dans les annales desTytiens
touchant Salmanafar Roy d’AŒflk; z

Ces nouveaux habitans de Samarie que l’on nom-
moit Chutc’cns pour la raifon que nous avons dite ,
efloient de cinq nations difaentcs qui avoientcha-
rune un Dieu particulier , ô: ils continuerent de les a-
dorer comme ilsfàifoicnt en leur aïs. Dieu en fut fi
irrité qu’il leur enVoya une e pelie , à laquelle
inctrouvant aucun remede i sfurcnt avertis ar un Or
racle d’adorerre Dieu tout- filant; 8c qn’i les deli-
vreroit. lls députcrcnt a i-tofi vers le Roy d’Ally-
rie pour le fupplier de leur envoyer quelques-mules
Sacrificateurs chreux qu’il retenoit prifonnicrs. Cc
Prince le leur accorda , 6c ils s’infiruifircnt dcla lo
de Dicn , luy rendirentl’honncur quiluy cil dû 5 a:
aum-tofi la pelle cella. Ces peuples que les Grecs
nomment Samaritains , continuent encore aujourd’-
huy dans la mef me religion. Mais ils changent à nof- V
tre égard felon la diverfité des temps : car lors que
nos affaires f ont en bon cfiat ils proteflent qu’ils nous
confiderent comme leurs fi’cres , parce qu’eflant les
uns 8c les autres defcendus de Jofeph nous tirons tous
.noilrc origine d’un mcfmc rang. Et quand la fortune
nom en: contraire ils difcnt qu’ils ne nous connoiflcnt
point: 8c qu’ils ne font point 0in ez à nous aimer ,
puis qu’eflant venus d’un pais fi é oigne’ s’établir en

celuy qu’ils habitent , ils n’ont rien de commun aVec
nous. Mais il faut remettre ccc à quelque autre lieu
ou il fera plus à propos d’en parler.

F 2 H 1:
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LIVRE DleB’ME.

Cnnrirkn !x:nrzr..Sennatbrriî Ray 11’4er entremwgrnloarmie
du: le royaume (Plaid, (9* mmqndcfoyuRg

’ Incipit: ,14; la) ruoit louvé mïmhfmùmpw
l’oôligtr à firetirer. É vafairz guerre en 51v".
G lai e Raffacêi fait Lieutenant garera! ajfiegfi
kief . Le Prapbete (fait afin: Ewbid du];
mer; Jqueu. Senanribrtuiew 4’53,"wa
noufmrucmmrén

î N laqmnit’mcméedtngnrd’âtchiœ
E RoydeJuhSzuNAcnanRoyd’Afl’y.

i rie aux: dans l’on topant avec une "a.
puifiànte armée :8: lors qu’après avoir pris toutesla

autres villes du Tribus de Juda ô: d: Emmaüs il
marchoit conne Jernâkm , Bacchus lu env a.
offrir par des ambnflèdcundc reccvoir te esca i.
rions qu’il voudroit, 8c d’cfirc Ton tributaire. Cc
Princc accepta ces ofliruh, 6L luy promit avec (cr-
mcnr de (a retirer en fou païs fansfair: aucun na:
d’hoflilité, pourvcu qu’il luy payafl trente talents d’or

8c trois cens talcns d’argent. Machins fc fiant à [à

. Parole



                                                                     

Livre: x. Cmnnn: I. tu
punk épuifa toits tu trefors pour-luy envoyer cette
flamme , dansfefiaemd’avoirlapnir. Mahau-
rucherib apnésavoir mohagnnmvouhwpoht
kWr’dchfiryç’fiMuoüdo-nét; a: dam
allé en contre les Egyptieu a: lesErhyo-
pians, aura RA une: s (on Wmmgenrnl
avec de grandesfbrusat arma: écru amatie les
principaux chefs amurez flouât W..
ml’ continuez dans ln Idéehglermqu’ilyavoü ..

ée. Ce (lexical râpant. de Juufi- .
lem, à tmndaàlimlin-dc ewnirtrbwerafin
de conferer (enfcmble. Mais ce Prince (édifiai: t
de luy a comma de luy envoya trobdefufervi- ’ ’
teurs les phrseonfidem, m5. Gand Pavofide
fimaifon, 6’ka du, &Jmlntendam
(les l a. à Il ’ et enculerons
les écharnée: Ramprïfonvcrvôtre n
mime, a: luquœSaànaeheflMeïm a
demandcfivqmyflûforldépœrrelifir muoit ce
[on année Jan! jerufaIen’ Q1: li c’en animent: a
des leur ilfaut ’ÎlfilertfPlk, et qu’il ce
telle à celuy flinguât fin un rofézu, u
qui au liendelefo ’ hyperemitlamainenfeu
rom au. (afin refit ildoit gavoit quid par: a
l’or re de Dieu que bhqvatmqukcett’egmne, a
à qu’aini elle luy rwéüŒmcouunwdÏequ’ihfiite a

aux "haires, a: quille rendra également le a
ne de ces deux royaumes. lapfaeés ayantpinfi’ a
parlé en chteu qu’il fçavoit fort bien, la crainte
quint mincira que les coflcgues-ne s’éronmlïent fit

qu’il lepriadevoul’oir parlerai Mahatma:-
me il jugea aiŒment a quel de En il le fakir, il
continua de dire en Retrait: Maintenantquevous a
ne Marignan" quelle CR la volonté du Roy a: a
combien ilvous importe de vousy foûmeme , pour- «.-

tardez-vous davantage à nous recevoir datts «a.
voûte vibice a: pourquoy.,volhcqniflrc cominï- ï:

. t.
J



                                                                     

ne lHISTOIKE uns Ivres:
n t-il,, 8e vous avec luy, à amurer le Peuple par de

vaines 6e de folles cfperanees 2 Carfi vous vous
cr malle: bravcspour ouvoirnous militer, faiu

,, tes qe voir-eu api orant eux mille’chevaux des vof-
tres à pareil nom re que je ferayavancerde mon ara
.mée. Mais comment le-pourriez-vous’, puis que.
vous ne les avez pas? Et pourquoy diferez-vous
doue de vous (bûmettre accu): à qui vous ne fçauriez.
refiler? Ignorez-vous quelrel’tl’avantagc de faire.

,, volontairememee qu’on nepeut éviter defaire, .ôe.
,, combiengrarid efl: e perüd’attandrequel’onyfoit

3’

J,

5)

,, contraintparlaforee! . .. , , . 4
4. Roi: . Cette. repente mit leR Ezeehiasdans unctcllc.
I9- afllitftion quÎil quitta (on ha it royal pour le revellir

d’un (a: filon latoûtunmde nos peres ; (a Proflerna’
le vifàge contre terre, A &ptia Dieu de lÎaflrfler dans

l . ce befoin oùil nepouvnit anandrenlu’fccours que de
4 luy. feu]. Il envoyaenfuitequclques-unsdefœ prin-V
.v cipaux officiers»: 8c quelques Sacrificateurs prier le.

Pmphete; Haie d’offrir desfaetifices à Dieu pour luy
demander d’avoir compafiîrm de fan Peuple , 8e de.
vouloir rabattre l’orgœuil qui faifoit concevoir Elfes
ennemis de fi grandes cfperances. LeProphcte fit ce.

u’il dcfiroir; ô: enfaîte d’une revclation qu’il eut
e Dieu il luy mandade ne rien craindre : (ë’ill’al’m

furoit que Dieu confondtcfitd’uneetrange manier-et
l’audace de ces Barbares, &qu’ils fer retireroient
honteufement 6e fans combattre. A quoy il ajoû--
ta que ce Roy des Allan-Sens iufques alors fi re-
doutable feroit afiaI’finé par les Gens dans fou.
pais au retour de. la guerre d’Egyptc qui luy auroit
mal re’iiflï.

En ce mefme-temps le Roy Ezcchias receut des
lettres de ce Prince , par lefquclles il luy mandoit
qu’il filoit qu’il cuit perdu le feus our r: perfu-

. der de pouvoir s’exemterd’efirea bietti au vain-
-. queux de tantdepuiïantesnations», ô: lemenaçtàit

c



                                                                     

LIVRE X. CHA!1TRE I. :37
del’extermincr avec tout (on Peuple s’il n’ouvroit

les portes deJerufaIemàfes troupes. La ferme con-
. fiance qu’hzechias avoit en Dieu luy fit mépriferfes

lettres : il les replia. les mit dans le Temple , 5c con,
tinuav à faire des prieres à Dieu. Le Propbete luy
manda qu’elles avoient elle exaucées 5 qu’il n’avoir

rien à apprehendcr des efforts desAnyriens Â 8c qu’il
fe verroit bien-toi! 8: tous les ficus en eflat de pou-
voir cultiver dans une pleine paix les terres que la
guerre les avoit contraints d’abandonner. Senna.
cherib efioit alors occupéau fiege de laville de Pelu-
fe oùil avoit déia employé beaucoup de rem s: 8e
lors ne (es planes-formes eflant élevées a a hau-
teur es murailles il dloir prefl de faire donner l’af-
au: , il eut avis que THA ne! s r: Roy d’Ethyo-
pie marchoit avec une puilÎaute armée au fecours
des Egy tiens 6e venoit à travers le defert pour le
furpren re: ainfi il leva le fiege 8e (e retira. Hem.
dote parlant de Sennacherib dit qu’il efloit venu fai-
relaguerrc au.SacrificateurdeVulcan ,, (c’elt ainfi
qu’il nomme le Roy d’Egypte parce qu’ilzcfioitSaæ

crificateur de ce Faux Dieu) 8c ajoute que cequi l’a-
bligea à lever le fiege de Pelufe fut , que ce Roy 8c
Sacrifieateur tout enfemble ayant imploré le fe-
cours de fort Dieu il vint la nuiâ dans l’armée du.
Roy des Arabes ( enquoy cet hil’torien s’efl: trompé,
caril devoit dire des Affyriens ) une fi grande quan-
tité de rats qu ’ils rongerent toutes les cordes de, leurs

arcs, 6e rendirent leurs autres armes inutiles : ce
qui l’obligea à lever le fiege. Berofe qui a écrit l’hir-

taire des Chalde’ens fait auflî mention de Sennache-
rib: dit qu’il efioit Roy des Aflsrriens , 5e qu’il avoit
fait la guerre dans toute l’Afie ô: dans l’Egypte..Voi-

(y de quelle forte il en parle. ’ i

Cura



                                                                     

412.

rai H13 TOILE n53 Ions.

v -C.u.Aa:rartn. 11..
Wpflemgr’edèûrm fait mourir en une 7min? cent

quarre-vingf-cinfmifie hammerde formée destru-
mocberiÛï ni afflux? faufilem: cequil’ablégede

- leur le gr: (9* de fleureront-m7 enfin pair . et)
&mdbfèr Pafifinmt.

» rattachait dit-il , nm àfimnrawd’
- quefar armée ramifié diminuéeùm me-
vinMnük’hm: par mfefieqmgëe Dieu
Wnrwapws ’dlelmmmmaxéàan
finfnla-ùfatnf cWedeW :6; la
flrfitoucbé que Miaosaiweak me manquai
lynfi’oia il’jèretsm carra-M bojledhnsNàmn

apicale defmyumv: a) quelque rem à Ma-
mlecCÇ’Jehurkrùux Mèebùfifil’rflâjfi-
me: dans kraft: J’A’ufon Dia»: le peuple
ou tout d’une»: qu’il la mafia. Il: fanfaronna au

nm.- (y Assaanncaoo l’ethnjamà
fivflbgfiamâa.

CHAPITRE In.
.62»!ch Rade Juda (fait: à l’un-entité demande à
I Dieu de hg donner un fil: (9’ de prolan crfiuie.

pieu le! accorde, (9’11? Prophete Ubi’eîgmdm-

ne un fait ou faillant retrogmder de diæ lez-rez,
Pamâre dufoleil. fBalad R9 de: Fabienne": cn-
vge 2:: umbjadear: à Endura profane, allian-
Ce avec lu). Il leur fait voir tout ce si)! avoit de
plus partiaux. Dieu le trouva finaude qu’il la)
fait dire par ce Profhcte . que tomfirtrfirrCÇ’
mefme fer enfant feraient un jour trMfiortez. en
Babylone. Màrt de ce Prime.

Y 0’115



                                                                     

Lun’X.’ CHAIR": HI. 139
vOili. dequcllefime Bambin loyde Juda fut 413.

delivre’ conteront: cipal-tee de l’enlereruiue 4. Rode
quile menaçoit ; 6c il ne pût attribuer un (m fi 20.
mimaient (E13 Dieu qui. "er faunemis ,
enaniepae peliedomil lamanages; 6cm 4
fuie pdlaerainecbvoitperir de hutinebrte

refledeleurmme’e. CePiüefiuv’mdemle Peur ’
placardât? fa divinrhjeflé zclarlétiorrsiufininsde

Wmdmirdd par fume entrain! lî
i us me . c és’rembuchant: figtafiî-mahùe’ clamas

ïamfisùvitfmdnflpemimdehæie. Mais ce
a de :ce’ il Îdouuoirle de: ’ ers:

’ grande mupeflntwçrenàyungzi’m Fusils. L

avecluy, &qre laeoiuunnepafllerotu
aux aune’famileu Dans cette amura il pr’n.
Dieudevoulni-r olo rfq’pum’ufipœ’ in: ’ lil

luy au! damé Ï. frisage: Dieu voyant
cœur ça ailoit wefitablenlene pou cette .
qæilluyfaïoircctrederunude,vôemrpæpoueiadir .

long-midis ’del’tcesqœ’ fe murmurent dans. .

vacuum; il voya-lePropbetelfiïe luydire.
qu’il feroit guai demanda iceux; qu’il vinaire!!-

eore quinze ans, 8e qnfil L’ex-
uernieé delà maladie luyparut avoirfipeuàlrap-
port avec la paumelle d’un? grand bonheur qu’il-
anpeined’j abrier-identifie cette: il pria le
Prophcœ de luy faire connaître par que! uefi e
’ I cïfloiz de lapart dtîlïeuqu’llïhy par it la.

e, dinde fortifier la M, nia que c’efl aboli
que l’on prouve inventé du «Il: lorsqu’elles font

extraordinaires que l’on n’oferoit le lespromet-
ne. LeProphelz luy danandaquelfignelldhfiroit
ralluma. il hyrépondit qu”il (allaiteroit
’ e voir fur fou l’ombre à: (bleu retro:
glacier «ledit degrez.’ Le Prophete le demanda a

a). Dm leluyauvdæ: 6e Bacchus enfuîtedc
CC



                                                                     

illuminois Ions.”
ce grand prodige fiat. gueri dans le mefme ma.
meut, alla au Temple adorer Dieu, 8c yfaire fes

. (prieres. - - » I v ’ ’4,4? . Environ cemefincit s les Medes fe raidirent
maiflresde l’Empiredes yriens, ainfi que nous
.ledironseufonlieu: 6e En LIN oka du Babylo-
*niens envoya des ambafl’adeuts 31E): in pour fai-
re alliance avec luy. il les receut 8e lestralta magni-
fiquement ,. leur montra-festreforsi, (es pierreries,
les magazins d’armes , tout ce qu’il avoit de lus
riche , 6c les renvoya avec des prefens pour eut
.R . lfaïe le vint voir enfaîte, 6e luy demanda
d’ou ciblent ces gens qui efloientlvenus levifiter.

,,.Il luy ré oudit que c’el’toient des ambalradeursque
,, le RoyfeBabyloneluy avoit envoyez , êçq’ulil’lcur’

,, avoit fait voir tout cequ’ll avoit deplus redeux,
,, afin qu’ils pûfl’enr rapporter a leur maille uelles
,, citoient fcs richefles &fa puülame Je vous eclare
,, de la part de Dieu, luy’dit le Prophete , que dans
,, .peuvde temps toutesvbsvrichefiè feront portées à
,, ;Bsbylone :- ne. vos defcendansS (entrefaite eunu.
,, ques, 8c qu’i feronthduitsàfèrviraitmtequaliré

leRoy de Babylone-. Euchias comblé de douleru
de voir. (on royaume ô: faïpollerite’ menacezdetant
de malheurs répondit au Prophete : que puis que
rien ne cuvoit empefcher l’efi’et de ce que Dieu
avoient onne’ , il le» prioit au moinsdelu faire la
gram de palier en paix le temps-qui luy r oit au.
:vre. L’hiiloricn Bemfe fait mention de ce Balad
Roy de Babylone. Et quant à Ifaïc cetadnurable 5c
divin Prophete quine manqua jamais dedire la ve-
filé , la confiance qu’il avoiten la certitude de tout
ce qu’il predifoit fit qu’il ne craignit point de l’écri-

re , afin que ceux qui viendroient après luy n’en puf-
En; douter. 11 n’a pas eûe’lefeul quiena ure de la

forte: car il y,a eu douze autres Propltetes quionc
un la mcfine mon; ÔLBONS voyons que tous le

rem



                                                                     

Ltvu: X. Connues W; un
bien 8e le mal qui nous arrive s’accordepatfaite-
ment avec ces prophcties , ainfi que la fuite de cette
billre’ le fera counoil’tte. Apres que le Roy Eze-
chias eut , (suivant la promeflêque Dieu luy en avoit
fiite , palle quinze années en paix depuis ellre gueri
delà maladie , il mourut a l’âge de cinquante-qu»
treans , dont il en avoit regné vingt-neuf.

’CuarrrLzIV. . h
Mafia. Roy de Judo [du]: aller à toutefirte d’iris».

fierez. Dieu le menace par]?! Pruphetet; mai: il
. n’en tient conte. Un: ormeau: Roy de Babylone rui-

ne tout fan pal: , (’9’ l’emmena prijovrnier. .Mair

gant en recours à Dieu y ce Prime le "tirailliez-té.
l- (9’ damnant; durant tout krefiedefa me Àferr

nir Dieu trafidellemnt. Sa mort. mfmfl:
luyfuccede. Il et? rafla-flirté.- (gr Jgfinfœt fil: 145

facule.

M Amas s r. z qu’Ezechias Roy de Juda avoit 415;
eud’Aebil qui citoit de Jcrufalem , luy fucce- 4. R9"

daau royaume. Il prit unchcmin tout contraire à 21.
celuy que (on pere avoit. tenu, s’abandonna à tou-
tes fortes de vices 8K d’impietez , 8e imita parfaite
ment [les Rois d’llfra’e’l que Dieu avoit exterminez

acaufe deleursabominations. Il ofa mefme profa-
ner le Temple , toute la villede Jerufalem , 8e tout
le telle de (on aïs: car n’eflant plus retenu ar au-
cune crainte (le la juflice de Dieu 8c mépriFant les
commandemens, il fit mourir les plus ens debicn
fans épargner mefme-les Prophetes. I ne fe paf.
foit point de jour qu’il ne coufiafi la vie à quel-
qu’un d’eux , 8e que l’on ne vill cette ville (aime

teinte de leur fang. Dieu irrite de tant de aimes
joints enfemble envoya les Prophetes le menacer
6L; tout [on Peuple d’exercer fur eux les merlin!

l (halli-



                                                                     

un! fins-rom: mais Jura
«hmm qufil «aidait ma Match!
maclâtes , pour avoir camp: culminé (buindigu
nmnëcfaçoluc. Mais «a: malheureux un: oc.
mahatma! &qu n’lîoûmipomr dt Ray à ou:
aroles , içouvdant flsmaffimcfiétoudxz

Festmpd’ïla detombcrdnsmr 8c malheurs ç ce
ils n’en conmmt la vairé «api-(ppm 4mm
fcnülcs cfièts. Ainfi continuantltoûjours à offenccg
Dieu, il fufcita contre aux le Roy dcsBabyloniens
à: des Challéehs qlütmoyaconmc eux une grande

armée. alcalinisa pufculemonttgnt l:
Mania by-mdâncdcmoura giflait: à; fut ne-
né à hanchai. fiions ce unifiable Prime connut

faufile lamez l’avait rodait angot (fiat.
est mais à Dieu 6: le plia d’avoir-maf-

fion de w. .Sn priera fut exaucée: ce Roy viâœ
13kg! le «maya Un: à .kmfilcm; (t kchangc-
ment de fa vit: fit voir que (a «audion cilloit
vcritalale. Il ha pcnfa plus u’à tâcher d’abolir
la memoirc de (es enflions a écs , 8c à cm loy’cr -
tous (es foins pour ré ir le 5cm de EDieu.
Il confacradcnouvcauieïlcmpk, Etrebaûir l’au-
rcl pour yoflïrirdcs («rifles (lavant la loychoï-
fc , purifia tout: lavure; .8: pour reconnaiâw’
l’obligation (tu?! avoit à Dieu dravoit delivrc’ du

finitude , ilne travailla durent tonde me de à
vie u’à f: rendre ngreablc àfcsycuxtpar fil-munie
par continuelles amans de gratta 4mn paume
tonduhthmnirc àcdllc filavoit aurckiswmuë
ilpona Tes (niersà l’imita- ansfon rcpcnfia’commt
ils l’avaientèîmité dans fis poche zqui avoient animé

fur eux tant de maux : &aprésavoîr ainfi rétabli
murales cercmoniesdc l’anciennerclig’on-ü peul-a

à fortificrîlcmfalem. Il ne fcconrenta a: de faim
repaît-Ives vieilles murailles, il mât aimée-non;
vrllcs, y nicha dclhautesroms, Raxtïfialcs fan-
bourgs &lcsmunit’élcb’lé 8c de makszautmchiç-

es



                                                                     

Lavant X. :CÏÜAÏîTKË V. içg

faufilâmes. Enfilednngem derePi-inee fit
ligand, le jam commua a filer;
vil-maniât: àhfindeûvïînnàycirëmrez
fidâirfm de par impiété» Il muni lPige de
foirant-ftp: un: a ’ mavoirngnë fin ante.
duqùfit’cnœlté miles âaxfiins. Amen onfils,
quïl avoit «en JWI; qui filoit dcla villt’dc
in, luyficaela. alitait: lamperez oùïbnpere
«maternisa jumelle , une’dtmeura
plugmps à en recevoir le daaflimcnt. Car

.epésavoir vegnédeux ansfealemem a: marmit-
vétnw’agupne , îlien aminé parfis]; res
bien kMklesfirmourir,& Penterra’ ris
lem: deibmpore. je s m s fou filsqui n’ef-
totahvfigé qmdehîtmluyfucceda.

’Cnnr’x’ïkJ’. V. r
Gmrdeniarmo’ infère pinéale Je au Rajdc fait.

Ï! 23’505? arienne»? fillalatric amfim rgume .
Üjrèrdlit’leadttdeDim.

LA mer: de Jefias Ray? de Juda nommée [alita 416;
choit de laville chofchnh : à r8 Princetfloit 4- R014

libitum): se xfi porté à lavem, quedummtoute 22-
âvieilîe propofa le Roy David pour txem le. Il
doums r I e ècdou’ztmsune preuvcilluâ’rc de
fa picté a: de Watt. (la: il exhorta le Peuple Erre-
nonm- au culte éraflure Dieux pour adorer le Dieu
(lehms pas: a: il immmença des lorsiîi rétablît

l l’obfervariondts anciennes loix aveevzmmtdepru.
âme (un fila!!! ’efle’ dans un âge beaucoup plus
fiancé; Il habit oblërver inviolablement ce qu’il
émblifi’uitûîntmm : 18e outre cette fagdfl’e qui luy

filoit naturelle il fefervoit des canï’eils desplus an-
Ï tiens-kan plus’llabilcs pour rétab’lîtle’culte de Dieu

a: rameau: leur: dans (mimai. Ainfi il n’avàît

’ gar c



                                                                     

-
T44 Bis-route Des Jours.
gardede tomberdans les fautesqui avoient caufe’ la
ruine de quelques-uns de fer predeceifeurs. Il fit une
recherche dans Jeiufalem &dans tout fou royaume
des lieuxoù l’on adoroit les faux Dieux: fit couper
les bois ô: abattre les autels qui leur avoient eflé
confacrez , 8c les dépouilla avecmépris deecque
d’autres Rois y avoient offert pour leur rendre’un
honneur facrilege. Par ce moyen il retira le peuple
de la folle veneration qu’il avoit pour cesfauffes di-
vinitez, 8c le porta à rendre au vray Dieu les ado-
rations qui luy font deuës. A Il fit cnfuite offrir les ho-
locauiics 8c les facrifices accoûtumcz; établit des
Magiflrats 8c dcsCenfeurs pour rendre une exaétc
iuliice ô: veiller avec un extrême foin à faire que
chacun demeurafl dans fou devoir 5 envoya dans
tous les pa’i’sfoûmis à fou obeiifance faire comman-

dement d’apporter pour la reparation du Temple
l’or 8c l’argent que chacun voudroit y contribuer
fans Y contraindre perfonne: 8c commit le foin Gala
co lite de ce faim ouvrage à Amant Gouverneur
de Jerufalem, aSuphiz,» Secretaire, à harka» Inten-
dantdcs regifires , 8c a E LIA C x A Souverain 5a-
crificateur. ils travaillerent avec tant de diligence
que le Temple ut bien-tofiremis en fi bon eüat, que
chacun confidenoitavec plaifir cette illuflzrc preuve
de larme de ce faim Roy, En la dix-huitième an-
née e fou regne il commanda à ce Grand Sacrifica-
teur d’employer à faire des coupes 8e des phiolcs
,pour’le fervicc duTemple, non feulement tout ce
qui relioit de l’or ô: de l’argent qui avoit eRe’ donné

q out le reparer , mais suffiront celuy qui efioit dans
c trefor: 8c en exccutanr cet ordre ce Grand Prefirc I

trouva les Livres faims qui avoient clic laiifcz par
Moïfc ô: que l’on confervoit dans le Temple. il les

mit entre les mains de Saphan Secretaire ui les
leur ô: les porta au Roy; 8c après luy avoir dingue
tout ce qu’il avoit commandé citoit achevé il Jeuy

ut



                                                                     

Lrvu X. Cumin-an V. t4;
leur ces Livres. Ce pieux Prince en fut fi touché qui
déchira fes habits , 6e envoya Saphan , avec le Grand.
Sacrificateur 6e quel ues-uns de ceux à qui il fe con-
fioit le plus , trouvé-la Propheteffe OLDA femme de
8411m qui efioit un homme de grande qualité 8c
d’une race fort illuflre , pour la prier en fon nom
d’ap aifer la colerede Dieu , «St tâcher de le luy ren-
dre avorable : parce , aioûta-t-il , qu’il avoit fuiet de

craindre que pour punition des chez commis par
les Roisfes prcdccelfeursen tra greffant les loix de
Moïfe , il ne fini chaifé de fou pais avec tout fou
Peuple pour efire menez dans une terre étrangere.
de y finir miferablement leur vie. La Propheteffe
leurdit de ra porter au Roy , que nulles priercs n”ef- a
(oient capab es d’obtenir de Dieu la revocation de fa t:
finance: qu’ilsferoient chafièzdeletlrpaïs, ôtde’. «r

pouillez generalement. de routes chofes, parce qu’ils r:
avoient violé fcsloix fans s’en dire repentis, quoy a
qu’ils tuffent entant detcmpîlpour en faire penitcn- ce
ce , que les Propheteslesy e eut exhortez , 8c qu’ils a
leur euffent fifouvent predit quel («on leur chafii- a
ment. (grandi Dieu les feroit tomber dans tous n
les malheurs dont ils avoient. efie’ menacez pour r:
leur faire connoifire qu’il efl Dieu; 8c que fes Pro; «t
plieurs ne leur avoient rien annoncé de fa part que a
deveritable. ueneanmoinsà caufe de la piete’ de a
leur Roy il en. ifi’ereroit l’executibn iufques aptes ct
sa mort: mais qu’alors elle ne feroit plus retar- et

ce. . .Le Roy enfaîte de cette ré onfe envoya commam 4. R01!
derà tous les Sacrificateurs. tousles Levites, ôta 23-
tous fesautresfuietsde fc rendre a Jerufalem. Lors
qu’ils y furent affemblez il commença par leur lire
ce qui eûoit écrit dans ces facrez Livrez : monta
après fur un lieu élevé , 8c les obligea de promet-
tre avec ferment de fervir Dieu de tout leur cœur)
6c d’obfervcrIles loix de Moïfe. Ils le promirent a

Tom. H. G x 01-



                                                                     

14.6 il racoin! pas. loirs.
ne oflritentdesfacrifices pour implorer fou affiliait.
ce. Le Royvcommanda enfuite au Grand Sacrifica-
neur de voir s’il ne reliroit point encore dans le Tem-
ple quelques vaiffeaux que les Rois fes-predecdfeun
attifent offerts pour le fervicc des [aux Dieux 5- 6c il
t’y entrouva en affez grands nombre. il les fit tous
reduinetenpoudre i fitjetrer cette perdreau vent, Je
mettons les Preiires des idolesqiüu’efloiem point
de la race d’Aaron. ’

Après avoir accèmpli dans Iemfalem tous ces de-
voirsdepieté, il alla luy-induredansfesprovinccs
faire dctmireenticrementntoutce que le Roy leur ’

oam avoit établi en l’honneur, des Dieux étran- .
gens , 8c fit brûler les osdcs fait: Prophetes fur l’autel

- qu’il avoit baf’ti.fuivanr ce qu’un Prophete avoit pre-

it à cePrmceirnpielora qu’il fêter-rioit fur;cet autel
A en prefenee de tout le Peuple, qu’un fuceeifeur du
« Roy David nommé Jofias ennuieroit toutes ces
I chofes. Et ainfi on en vit l’accompliflèment trois
censfoixantc ans apre’s. À v

LapietédeJofiaspaifa encore plus avant: Il fit
- I faire une bignolerecherche de tous les ifraëlites qui
n s’efioient’fauvez de in captivité des Aifyriens , ô:
u leur perfuada d’abandonner le detefiabie culte des
a. idoles , pour adorer carmin avoient fait leurs peres
: le Dieutout-puiliânt. il n’y eut: int de villes, de
boujggëcdn’ villagesoùilnefifl airedans toutesles
2- me ans une tres-emfle perquifition dece qui avoit

fervi a l’idolatrie. il fit mm brûler tous les chariots
’ que fœpredeceil’eutsavoimtcodfaeren aufoleii, 8c
« miaula rien decequi portoitie Peuplea un culte fa.

:erile e. (Liard il eutainfi purifié tout fan filiatil
fit blet tout vie Pe le dans Jcrufalem panty
celebrecla (clic dm paillât): levain que nous nonn-
naons Paf e , 8c donna du fieri au Peuple pour
fairech iris publicstrcnte mille agneaux 8c che-
vreaux, ô: trois mille bœufs; Les principaux des

t Sacri-



                                                                     

l

I

r

Lina, K. Cannes: Yl. ne
Wrfidmmi auiii mannes humifica-
aeilmdoinrmille il): cens: agneaux z insipràlcipaux
diantre les Lciitca i dormoient inauguras lLflérfl
dnqnmlille’ auxùcin cens ce saki n’ cit
aïeule mes ces du: qui ne fifi humble:
flat laie franque les Stratifica-
mmprjvcat. - "l ann’apeintveud niait
miuhopbetCSamuel de. Me. nele e me:
nùifdermité , pauequel’on y omerta tou-
il la umbiœordlonnées par 13h,?) 86 [clou
d’airain-te tradition. Je :Roy lofas-après avoir
4:th grande paix a: «in: veu omble de ri-

.uiidliuiôe de gloire . finit’fa vie en la mniüereque

influe. ’ 4
- i Casa rieur. a, V3. la.tu , defndu r” tufier ’ ’ .deïî’tmndele

R9 J’Eg 7,052115 alogiflgîhi ’ en? m
Malt: (’9’ aux Babylone)". Il cf MW d’un coup

de ” Milmm. mewfimfb MI»:-
ce Cg fmmt-ùnpie. Le Rglfigptel’emmeae
pæan en 2 pre, v ùfü’fl mon Ail établir R9
or farinée Efwkjm-jbl fient siffle" qu’il, nome

c ou - A A . n LNlicnou Roy d’E te ,pouŒe’.du Mr clerc
rendre maillxe de ’Afiemarcha versl’Eufvate

avecune grande arméepoun, fait-da guerre aux Mc-

dosk guignoient ruinéiiiimpirc
3m. Lots qui!» in airbétæprésdnluvfliede
Magdqquidhl’u ayRumcideJAirhflhlvRum Julius

a’oppofaà fou fpaàçl .I’Ncœon. iuyimaiidmpur m
75mm ,u que ce’n’iefioiepas luyqtüliavoit dament
d’attaquer; maisquiils’avauqairvcrsi’fiufiate, .6:
qu’ainfi il nedevoit pasen s’oppofant à fou pailîtge

le contraindreeontrefoninnmç’mà in! dessinait

G z ’ à

417.



                                                                     

418.

un T Huron: "sur"; l
la guerre’. Jofias ne fut pointmuchc’de «sarrau:
il continua dans (a refolur ion ,- 8e il femme que (on
’malheuflc portoità témoigner unefi grande fierté.
Carcommc il mettoit fou armécen bataille, 8c .alr
loir de ran en rang monté fur (on chariot pour ani-
mer (ès fol ars , un Egypticnluy tira une flcche’ dont
il fut fi blclÏe’ que la douleur le contrai ’t de com-
mander Mou armée de fcvretirer, VlôcAil en lem:
àijemfalcmml il moumtdefa blcffure; il fluctuer
Ire and grande-jaompe dans le fePulcltre de Tes-an-
cclhrcs après avoir vei’cu trentemelifam ,- dont il en
avoit regné trente a: un. Le Peuple fin dans une af-
fliflion incroyable de la "perte de ce grand Prince. Il
le pleura durant pluficurs jours 5 6c le Prophete Jere-
mic fit des vers fixncbrçs à (a. l9jiap e qui-21’011 voit
encore aujourd’huy. Ce mefme Propëctc predit aùlll

a: billa parant lesmaux dans Jmfaicm feroit af-
fligée , à la captivité que nous-avons fanfan: fous
les Babyloniens. En quoy-il nia-pas :9461; [cul : car
le Prophete E z E c n x 5 I. avoit auflî au aravant
lu compofc’ deux livres fur le mcfme nier. , Ils
e oient tous deux de la race facerdotale 5 8c Jeremie
demeura à Jemfalem depuis l’an troizie’me durcgnc
de Jofias jufqucs à la, delhuiti’on de. laïvill: ça du
Temple, aînfi que nomledirons en fouliçlq, I

Après la mort de Jofias , Jo A c n A s fan fils
qu’il avoit eù d’Amithal luy l’acceda.’ ll dieu âgé de

vingt-trois ans , a: fut ires-impie. Le Roy d’5 opte
au retour dcla guerre qu’il avoit entrepril’e a: ont
nous venons de parler , luy envoya commander de le

Nuit mon: à Sainàthqui clin une ville. dcfiyrie.
Lors qw’îlyfirt drive ill.’arrnll:tpril’onnicp, a: éta-

blit Kayl enfa place E 1: x A K m Mil-tre ail’né,mnis
l filsd’uncautfemere nommée Zalnïbqni ciloitdelà
villed’Abuma: luy donna le nomde J o A K x M (ou
Joachim) l’obligea de-luy payer tous la ans un tribut
de cent talais d’argent ’, a un talent d’or , 8c emme-

;. .5 n:



                                                                     

Line X; CHAIYI’R! V11. r49-
na Joachasen Egypteoùil mourut. Il n’avoit regne’
querrois mois dix jours. Ce RoyloakimfilsdeZa-
bida futauflî un fies-méchant Prince : [il n’avoit

. nulle craintedeDieu, ny nullebbntc’ïpourleshonr

lmv .r’. . 4’si "l Ï ’ -l lb.
CHA!ITKE V11.

Nabubolmofor R91: Baâylonedéfairm magmat- l
i deba’taille Nemon Re; 159m. Cg in"! 1045m

R9 de Judifalt "vimaire. ’Le Propbete Jerçmie

par)?! Infirmier malheur: MJ
’ vendrille’uetqtfuiremom’iru . ’ V ’

: ’, ’ l l v lN la quatrie’meannéedur de Joakitn. R r , ,
Ed: Juda Nanucvuonoeëïsok Roy de B?- 4’
bylones’avança aveeunegrandearmee’iufques à la
ville de Carabefa affile (in l’Eufi’ate, pour faire la

l à Necaomlloym d’Egypte qui dominoit alors
tout: la Syrie. Çe Pfinee vint à a reneontreî

autel: ndesfoicesi &labatailiefeflantdomée»
aupre’s vcefleuve’îl fut vaincu, 8e contraint de le,
retirer avec’ grande perte. Nabuchodonol’or pair:
enfuite l’Eufi-ateôt conquit toute la Syrie jufques à:
Pelufe; lln’entra point alors dans la Judée; mais
en laquatrie’meannée de fou regne qui el’toit la hui» 4
rie’me deccluydegloakünil s’avança avec une puif-a

rame arméefi lifa de grandes menâtes contre les
Juifs s’ilsne luy payoient un tribut. Joaltim éton-.
ne’rgfolut d’accepter-la aix &paya ce tribut durant
trois ans. Maisdl’anne’e ivamfiîfur le bruit qui cou- 4. Roi:

rut ne le R ’E tealloit irela erre à eelu 24..
tleBîlayloneo;y il râla de continuer île luy payez.
Il fin trompé dans fan ’efperance : cari les Egyp-
riens n’oferent en venir aux mains avec les Babylo-
nicns ainfi que le Prophete J a a E M l a luy avoit
fifouvenrdit qu’il arriveroit , 8c que c’efloit envain

G 3 I qu’il
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q.

me! un: tous ne? une; r î
qu’il’mîettoitfd confinent: mofecotm ’Ce’Plro-l

pinne luy avoit dit endure davantage r car il l’avoir
affiné queierlboyde Babylone prendroie hafnium,
arque lay-mefinefidoii fonufclavë. A (fichtrement.
rab es que fuirent ces prophcties perfonne n’y niois-
toit foyi Nonkulement 152261:91:15 méprifoit;
mais les Grands s’en mocquoient, 8c le mirent en
telle colere due qu’il neleur ptefageoît que du mal-
heur, ’ilsl’accuferenr auprésduloy , &le preflr
ierent elcfæ’re mourir. Il renvoya PaEaire à (on
confit», «antimite grande partie fut (Ravis «deal:
tandem. a ’ansusrhæfagœleur tramerai:
de le renvoyer ansluyfaucamdépslaifir; culait:
reprefentant qu’il n’elloit pas leTeul qui avoit pro-

. Méduaùlliemqni-deèoiamartfiuerâw
m , pris queleP-roplme Nichée 6c d’amies encart

"bien: (a lamefme’elnfe’, fmIch’ll’s Rois qui;

vivoient anslescullimtmal traitez pour ce fuient
mainte Michèle; avoient hmm: I
dnl’érnpbete’àde Dieu; ’ Ainfibieniqu’e mais:

Minima par liphual’nézdbsvaix’, vous
avis fi indieieuxluy faire lavât: ILécrivioroùresue:
pt etieedamdnli’vre; àmmlèPeupleeltamaf.v
f éclairs le Tem enflure d’un imine garerai!
au neuvie’me mais la cinqnie’me année du règne
de Joalim, il leur publiquement tout ce qu’ilavob
écritdanscelivreqniarrîveroit a la ville , au’Tem-v
11e , a: mimique. . Les prindpauzde l’allîembrle’el î

arracherait le ivre des mains; luy dirent & à Barn ’
fmSeerCtalic de r: retirer milieu ciron ne: pâli lesz
trouver , 6e porterent klivre au Rov. Il le fitlireq
6e en fut fi irrité qu’il le déchira , le jeun dans lefeu,

a: commanda qu’on allait chercher Jeremie 8e Ba-
rueh pour le: faire mourir. Mais ilu’en filoient (leur
fiiüpour éviterfafiucw. ’- t r ’ - ’

C tu.



                                                                     

LIVRE X. CM une VI’I I. in

CHAPlTR!’ VIII.
Juif": Roy de]qu refait du: jmgfizlem Nabucbatlv-

nofin’ Roy de Baêyldne qui tu] manque defg . le fait
tuer avec piaffeur: autre: . emmena captïflr trait mil?
de: principaux de: Juifir. ("veld-quel: fait le Pro:
pbcte Euthiel. joncha cf établi Ryde Juda eh la
piaule Jankjmjbnpa-e.

Pu. de temps apre’sle Roy Nabuchodonofisrvint
avec une grande armée, 8e le Roy Ioakimqü

nefedc’fioitpointdeluy a: quiefioit troublé par cd
prediétions du Prophete , ne skflohpoint preparéài
agnate. Mail, il le receutdans Tertullien: fur l’ail.

finance qu’il luy donna de ne luy faire aucun mali
Mais il lu manquade parole , le fit tueravec toute
la fleur Je la lamelle de la ville , 8e commanda
qu’on jettafl fou c0 s hors de Jerfirlem fans luy clon-
ner fepulture. En uite d’une telle erfidie 6e d’une
telle cruautéil étal-dit Roy en En p ace J 0A en 1 n
(autrement nommé Jeannin) [on fils, à mon
«par; en Ba loue trois mille des principaux des
Juifs , entre cf quels citoit le flegme Euchiel
alors encore fort imine. Voilà quel (in la fin de
Joakim Roy de Juda. il ne vécut trente-Gitans
dont il en avoit regné. treize. Joac in fou fils qu’il
avoit en de N515: qui citoit de Jerufilem ne regna

que trois mais dix jours. I -

Cunrrrnn 1X.-

tu.

Nabuchodowfir fi "par: d’awqir ému; marina; . l

Il [a le fait amener prifmer awcfa mare , fi:
principaux am), (ç un grand. nombre d’habitat: ’
la) Jemgf 41cm.



                                                                     

m Hurons ors Jours.
in. NAbuchodonofot r: repentit bien-roll d’avoir -
- établi Ioachin Roy de Juda. Il craignit que (on

tellèntiment de la maniere dont il avoit traité (on
ere ne le rtafi aferevolter , 6c envoya une gran-
e armée ’allîeger dans Jerufalem. Comme Joachin

eiloitun fort bon Prince a: fort julie, (on amour
ont (es fuiets 8c (on dcfir de les amatir de cet orage
firent refoudreà donner en o age fa merc 8c quel-

ques-uns de fors plus proches aux chefs de cette armée
ennemie , aptes avoir tirélferment d’eux de neluy
point faire de mal ny à la ville. Mais il ne fc palla pas
un an que Nabuchodonofor ne manquait encore de

arole. Il manda Elfes Generaux de lu envoyer pri-
nniets tous les jeunes gens 6c tous es artifansde

Jerufalem. Le nombre s’en trouva monter à dix
mille huit cens trente deux , avec lefquels citoit le
Roy Joachin luy-mefine, fa mere , 8e res princi-
paux ferviteurs: 5e ce perfide Prince les fit garder
fort foigmufemem.

I C n A Il r r n r. X.
Nabuchodomgfiar établit Sedeciu R9 de Juda en la place

dejaacbin. Sedeciu fait alliance cantre avec le
Ray d’Egypte. Nabuchodrmgfor l’ajfiege du: fem-

falcm. LeRyd’ ypre vientÀ finfecwr. Nabu-
ebadamforlevele rege furfaflertombatn’e. Ie’de’.

. fait, amie»: confiturerie fige. Le Frafbeteje-
remieptedit 101K le: manque devoient arriver. On
le mer en piaffoit, (9’ enflure du: un pain pour le
fairemonrfr. Soledad?" faitretirer. la) deman-
dece qu’ildevoit faire. Il la] mal-cille de rendre Je-
mfalem. Sedetiat Input 1:) refinlre.

22.
33min E mefme Nabuchodonofor R0 de Babylone
figiî’îrn- établit Roy de Juda en la place e Joaehin S t:-

trefors n 1-: c l A s (on oncle paternel, aptes luy avoir fait

. ,. y , -39::- Promcmc avec ferment qu Illu) demeureront fidel

tuas. . le,



                                                                     

l.rver.Cuanrnr.X. tss
le, n’aurait aucune’inrolligence avec le’sEgypiens. 4. la?
Ce Pn’nce n’avoir alors que vin 6c unau, a: el’toit z 5,

lien: de Joakim 4 tous deux l sdu Roy Iofias 8c de
Zabida. Comme il n’avoir anpre’s de luy que des
gensdefon âge qui citoient des petfonnesde qualité ,
mais des impies , il méprifoitcommeeuxla vertu 8:
laiuflicc ; a: le Peuple?! fonimitationfèlaiflbit al;
1er atomesfortesdedére lemcns. Le Prophete Je;
renne luy ordonna div esfnis de lapart de Dieu de
fe repentie, de le corriger; 8c dent plus croire Il,
ces mécheras efpritsquil’approchoient ,’ nycesfàtu

Propheta qui letrompoîent’en hululant que le Roy
de Babylone n’aflîegeroit plus Jetufalem , mais que
le Roy. d’Egvpte luy (croit la guerre Scie vaincroit. .
Ces paroles du Prophetc (airoient imprdlion Fur l’ef-
prit de ce Princelors qu’il luy parloit, :ôc il vouloit .
mefine fuivre (on confiihMaisfœ favoris quiletourà .
noient comme ilsvouloienr; luy faifoieuc mahdi .
(haïr d’avis. ’Ezechiel qui comme nous l’avons .

dit oit alors à Babylone , predit auflî la deliriu-
mon du Temple, 6c en donna avis à Jerufalem.
Mais Sedecias n’aioûta point de Foy a lès prophcties ,
parce qu’encore qu’elles fi: rapportailènt en tout le 1
telle à cellesdeJcrémîc, 8c quecesdeuxProphetes»

(munirent en ce qui ri celoit la ruineôclaca tis- -.
vite’ de Sedeciasï, il fenil itqu’ils ne s’accorda en! .

P48; en ce qu’Ezeclie’lallluroit qu’il nevertoit pas
Babylone; 6c. que Jeremic diroit precifëment que
le RoydeBabylonc l’y rucheroit prifimnier z 8c cette
difconvenancc faifoit que Sedccias n’aioûtoit point
de fay à leurs propheties. Mais l’évenement enfit
Voirla verite’ , commentons le dirons plus particu-

licrement enfon lieu; v iHuit ans après Sedec’ms renonça à l’alliance du 4:3;
Roy de Babylonepour entrer en celle du Roy d’Ëgy-
ple, dans l’efperance que ici am leurs forces cm.
(truble il ne. pourroit leur re nier- Mais tram-toit

. . G 5 stuc



                                                                     

,5; .Htstons Des loirs,
que Nabüdiodonofor en eut avis il fe mit-en caret;
pagneavecrnne pitillànte armée , atavageatla-Jude’e ,

fi rendit mailla: des? ne fortes plats, 8c air
Jenifitlem. Le Roy ’Egypte Vin: avec de grandes
forces au feeoursde Sedecias t à; alors le R de Ba-
byloue leva le fiege pour aller andevantde uy; le
vainquit dans une grande bataille , a: le ehallà de
toute la Syrie. Lesfiuut Pro hetes nemanquerent
pas luts-qu’ileutlevéle fiege e continuer àtromper
Sodecius, à: luy difint qu’au lieu d’avoir (hier de
craindre qu’il luy fifi entrure lagune, il verroit
bien-toit revenir fes fluets qui ciblent captifs en Bar
hylone avec tous les vnfes (actez dont on avoitde-

’,, pouillé le Temple de Dieu. Jerernie Il?! dit auton;
,, traireque ccsgcnsletrompoient en luy aunant cet;
,, te efpera’nce’ :vqn’il nicndévûitfonder amine fin l’a a

,, fiflane’c’ dus plieurtfhë le de Babylone les
,, vaincroit :rtpi’i reviendroitcontinnbr le ficgc: qu’il
,, prendroit J «niaient par famine; qu’il enlmenewit
,, captifs à Babylone-tout ce qui relioit d’habitants
,, aptes les avoir dépouillez de touslèurs biens : qnîl
,, pilleroit tous les treôars duTcmple , qu’ily mettroit
,, e feu, . &de’tmiroitentierememlavillet Que-cette
,, captivité dureroit finxaute Érudit. and: mais quelos
,, Perfes de les Medes railleroient l’empirede Babylo-a
,, ne; &queles Hébreux dpcc’i’avoirel’te’aflranclfis

,, par eux de fervitude’ teviendtioientà’ Jernfalem,’-8c

,, tcballiroient le Temple. Ces arolesdekremieen
perfuaderent plufieurs: mais es Princes 8c ceux qui
faifoient oirecomme eux d’aire des impies femoca
querenr e luy comme d’un homme infeniï- miel:
que temps aptes cePrbphm’En allant àîAnatliotlr
qui ei’toît le lieu de fa naillancc (lilial): de vingt [taclesa

e Jenifalem , rencontra- caron cheminun des Ma-
gifirats qui l’ai-relia , 6c l’accufa d’aller trouver le
Roy de Babylone. Jeremie luy répondit quîl n’a-
t’oit point ce deflèin 5 mais feulement d’aller faire u-

ne



                                                                     

turne X. (Indium: XÎ 1’55
ne vifite au lieu ou il elloit nay. Ce Magifirai n’aient
tant point de foy à fes paroles le mena devant les Ju*
es pour luy faire fou procés: ils luy firent donner

a quefiion ,v a: le mirent en pril’on dansla mellahs.

tion de le faire mourir . -En la neuviémc année dure e de Sadecias au le
dixie’ me iour du dernier mois le oy de Babylone re-
commença le fiege de Jcrufalem , 8c durant dix-
huit mois qu’il continua employa tousles efforts qui
pouvoient l’en rendre le m’aime. Mais les armera];
ce Prince n’ci’toient pas lefeul mal qui pretinit les af-

fiegez. Ils le trouvoient-yen mcfme temps travaillez
de deux des plus redoutables de tous les ileaux , le
famine , 8c la pelle , dont l’une n’eûoitpas moins:
grande que l’autre elloitviolenre. Cependant Jer’e-r
mie continuoit de crier 6c d’exhotret le Peuple d’un»
vrir les portes au Roy de Babylone , puis qu’il ne leur
relioit aucun autre moyen de fe fauverrMaisquel
grands que arum leurs maux ,. les Princes 6c les: ’- ’
princi aux Magiflratsau lieu d’ellte touchez des pp -
roles u Prophcte s’en irriterent de telle fortequ’il’sr-
Paccuferent auprc’s du Roy d’eflre un infenfe’ qui rai:

choit de leur faire perdreeourage , a: de lofait-e pet-1 «
dre a tout le Peuple en leur predifant’ tant de mal; »
heurs. (âge pour en! ils citoient prefis de mourir
pour (on erviceôc pour celuyde leur partiel: unlieu.

ne ce refveur les exhortoit par fes menacesà s’em
’r, difant que la ville feroit prifeôc qu’ilsy pui:-

’roient tous. Le Roy par une certaine bonté naturel--
le et quelque amour pour la inuite n’clloit pasaiîriî

contre Jeremict Mais craignant demécontenter es
principales erfonnes defon Eüat dans une telle con-
jonâute , i leur permit de faire ce qu’ilsvoudroicnt..
Ils ancrent wifi-roll a la prifo’n , en tirerent le Prm
phcte , le defcendircnt avec une corde dans un pult!»
plein de limon afin qu’il y full étouiïé , a: il y
demeura plonge iniques au cou. Un domfliqà:

G 6 l



                                                                     

156 .Htsrorsr pas Jours.
du Roy qui efloit Ethyopien 8c fort bien aupre’sdt
luy , luy rapporta ce qui s’elloit palle , 8c luy dit que
ces Grands avoient eu tort d’avoir traité ainfi un
Prophete , 8e qu’il valoit beaucoup mieux le une:
mourir en prifon que de le faire mourir dela forte.
Le Roy touché de ces paroles fe repentit dcl’avoir
abandonné à la difcretion de fes ennemis , 8c com.
manda à cet Ethyopien de prendre avec luy trente de
les officiers , 6c de l’aller romtement tirer de ce

luts. Il executa cet ordre a ’licure-mcf me , ôt mit
V eremicen liberté. Le Roy le fit venir en fectet , 6c
luy demanda s’il ne [cavoit point quelque moyen
pour obtenir de Dieu de les delivrerdu peril quilcs
menaçoit. Il l répondit qu’il en (cavoit un , mais

’il feroit inuti e de le luy dire ,. parce qu’il clloit af-
fié u’au lieu d’y ajouter foy , ceux en quifa Ma-
jeflc’ a: confioit le plus s’élever-oient contre luy com-

me s’il avoit commis un and crime de le propofer ,
,1 6c tâcheroient de le pet te. Mais où font mainte-
n nant , aioûta-t-il , ceux qui vous trompoient en di-
niant fi affirmativement que le Roy de Baby-leucine
a: reviendroit point i Et n’ay-ie pas fuiet de craindre de
a vous dire la Vérité, uis qu’il y va de mavie? Le
a: R luy promit avec erment qu’il ne courroit aucu-

ne une ny par luy ny par les Grands. Jetcmie raf-
finé par ces paroles luy dit,. que le confeil u’illuy
donnoit 8c qu’il luy donnoit par le comman entent
de Dieu efloit de remettre la ville entre les mains du »
Roy de Babylone: que c’efioit l’unique moyen de fc
fauver luy-mellite, d’em efcher la ville d’ellrcdé-
truite , 6c le Temple d’ re brûlé; 8: que s’il ne le
failbitil feroit lacaulë de tous ces maux. Le Roy luy
répondit qu’il voudroit pouvoirfuivre fou confinl;
mais qu’il craignoit que ceux des ficus qui clloicnt
palliez du collé du Roy de Babylone ne luy rendilfent
de mauvais oflîccs auprés de luy 8c ne le portachntà

le faire mourir. A quOy le Prophete luy repartit h

. v ’ r - s).J



                                                                     

lenn X. CHAnnu X. 157
fil fuivoit fonqavis il luy répondoit qu’il n’arrive-

roiraucun malnyâluy, nyàfesfemmcs, ny à res
cnfans , ny au Temple. Le Roy luy défendit de par-
ler à qui que ce fiifl de ce qui s’efloir- airé entre eux ,

a; partiel: finement aux Grands, l enfui": del’cn-
"mien qu’ils avoient eu cnfembleilsluy en deman-
doient le fuie: 5 mais de leur dire feulement qu’il
citoit venu le prier (le le mettre en liberté. Les
Grands ne manquerent as de demander au Pro-
phcte ce qui s’efloîr par c entre le Roy 5c luy : 8c
il leur répondit felon ce que ce Prince le luy avoie
ordonné.

CHArrrrLi: XI.
.L’nrme’e Je Nabuchodonfir prisai Jerkfalem .- rifle le

Temple , le brûle , (9’ [0,51413 royal , "du: entier?-
min ville. Nabuchodokqfirfaittkeré’area Graal

’8urifimtmr (5’ flafla!" une: . fait crever le:-
yux au Ra) Sedecim, le ment CÆPÎIfà Bablam’;
comme wifi wfm’tgmndmmbn-dejuifl, (9’ Se-

decifl meurt. Suite de: Granit Sunfmtewr.
Guidage e’mblidelapartdeNabucbodonofir pour
comman aux Hebmu: demeurez. dam la J):-
Jee. (lingue! luffa in. Cyanmmderpvfmiaï.
JeMCg’fi: un» e pomfuhm, le: delirium» 0’
je retirent en Égypte coutre le confiil du Prophete
Jamie. Nabuchodouqfir apre’e avoir vaincu leRg
J’Eg)fte le: "me: captif) à adjure. Il fait élever
avec ne: -graml fin: le: jeune: «fait: Juif: qui
efloient de grandecnndttim. Daniel (9’ traie delà:
compagne"; tout quatre partit: du, R9). select)":
effarent du W". Daniel 7143]? "emmi: dort.

. Bdtbaurlu) expliqueunfoxge. (sur! I’bouorng’.
je: Imagine detprintipale: (barge: de f on Empire.

A Le: trait compàgnam de Daniel Stdruh . Mifilth».
(f .454ng refirent lugera la fiant? que Nm

-. ’ G z lamba-



                                                                     

42 5.

:5: . Ris-roue 1325101".
buchodomjbr amitfaitfaire: on le: jette du: me
fourmifi ardente: Dieu le: enfler-va Nubie-Indom-
for enfuit; d’un fange que Daurelluy mit encore ex-
pliqué pafifept Marée: dmkdefert avec le: ôfia.
Revient est-finpremtlereflat. Sa mm. 6’th on-
orage: qu’tl amnftm: à Rayure. ’

Ependant NabuchodOnofor «(fait entreme-
ment le fiege. il fite’leverde autos tours dont

il battoit les murs de la ville , 8e fit faire auflî quanti-
té de planes-formes auflî hautes que ces murs. les
habitans de leur collé r: défendoient avec toute la
refolution à toute la vigueur imaginable , fans que
la famine ny la pei’te f cm capables devles rallemir.
Leur courage les fortifioit contre tous les maux ô:
tous les perils , écrans s’étonner des machines dont

leurs ennemis le fervolent, ils leur en oppofoient
d’autres. Ainfi ce n’elloit pasfeulement àiorce ou-
verte , mais aufll avec beaucoup d’art que la guerre
Te faifbit entre ces vaillantes nations z. 8c c’ef’toit prin-

cipalement par ce dernier m0 enque les uns efpe-
roient de prendrela place; a: csautres dcl’empef-
cher. Dix-huit mois (à panèrent deln forte z mais en-
fin les aille ez eflant accablez parla faim , parla cf:
te, se par a quantitéde traits que les am eans eur
lançoient de deiTus ces hautes tours , la v’ le fut pri-
fe environ la minuit en la onzie’me année 8c au neu-
viéme jour du quatriémc mois du regne de Sedecias ,
par Nergdear, AremrwbEmegàr. Nabamr. 8c Er-
urampfizr Generaux de l’armée de Nabuchodono-
for qui efioit alorsà Reblatha. Ils marcherent droit
au TemFle: 8e le Roy Sedecias avec fa femme , fes
enfans, es roches , 8c les perfonnes de qualité qu’il
aimoit le p us fortit de la ville pour s’enfuir par de
certains detroits dans le deferr. Les Babylonicnsen
ayant eu avis par un de ceux qui lavoient quitté pour
f: retirer auprésd’eux, remirent au point duj’ourlà

. c



                                                                     

Lune X. Caserne XI; reç-
kràmirfuivre. Ils le ioigriirent prés de Jerich’o: 8c

tous ceux qui l’accompagn’ oient l’a sur

l’hymne ils le prirent avec (es femmes, faïen-
fins, 8e ce peudegeusquilu reniaient , de 1eme-
ocrent à leur Roy. Nabuch onofor le traira d’ --

ie 8c de perfide d’avoir ainfi viole’la promefle qu’iB

En)! avoit faire de luy confiner inviolablement le
royaume dont il luynvoit mis la couronne fur la tell
te 3 luy reprocha (on ingratitude d’avoir oubliél’ob.
ligation qu’il luy avoit de l’avoir prefere’ à Joachim

fou neveu à qui le royaume rrenoit : d’avoir
empl c’ contre (on bienfaiâeur cpouvoir qu’ilïluy

avoit cune , à; finit par ces paroles z Mais]: grand. a
Dieu pour vous punir vous alivré entre mesmains. a
Il fit enfuite ruer en (à prefence 8c en prefence des
panures captifs les fils a: (es amis, luy fit ereverlesn
yeux, a: commanda del’enchaif’nerpomlemener
en cet efiat à Babylone. iAi’nfi lespropheties-de Je.
ternie a: d’Ezechiel que ce malheureux Prince avoit
fi fort mépnlïes , furent toutes deux accomplies:
Celle de Jcremie en cequ’ilavoit dit qu’il feroit ris.
prifbnnier , qu’il feroit mené à Nabuchodono or,
qu’il parleroit à luy, 8c qu’il’le verroit face à face. Et .

celle d’Ezechielen ce qu’il avoit dit , qu’il feroit mew

ne à Babylone , de qu’il ne la pourroit voir. 1
Cet exemple peut faire connoillre , mefme aux

plus ftupideïs, quelle cil la pliiflànœôc la flagelle in-
finie de Dieu, qui fiait faire «un: par divers moyens ’
ôtdans les temps qu’il l’a refolu tout ce qu’il ordonne:

a: qu’il predit. Et ce mefmeexemple fait auflî voir
l’ignorance 8c l’incredulite’ des hommes , dont l’une

les empefche de prevoiree qui leur doit arriver; 8c
l’autre fait qu’ils tombent lors quTils y penfentle
moins dans les malheurs dont ilsont efiémenacez ,l
a: qu’ils ne les connoiilènt que lors qu’ils les ref-
fentent , 8c qu’il n’efi plus en leur pouvoir de lcsu

éviter. I Telle



                                                                     

16° Hurons-ars JUIFS..
Telle fin la fin de la race de David aprésguc vingt

a: un Roisdelcendaris de luy eurent fucce rvement
porté le .fccptre du royaume de Juda : 8c tous leurs
rcgnes joints enfemble , y compris les vingt années
de celuy de Saül , ont duré cinq.ccns quatorzeans-
fix-mois dix jours. I

Nabuchodonofor aprés fa vidoireenvoya à Je-
tufalein N A a U s in r. D A N ;Gcneral ’ de (on armée:

avec" ordre de brûler le Temple aptes avoir pris tout
a: qui s’y trouveroit , 5c de reduireaulll en cendre
lepalais royal, de ruincrla ville de fond en comble ,
6c de mener tous les habitans efclàvesà Bah loue.

z Ainfi en la dix-.huitie’me année du rcgne de ce grince
- qui citoit la onzié me de celuy de Sedccias g ô: lepre-

mier jour du cinquième mois , ce Gcncral pour exe-
cuter ce commandement dépouilla le Tem cade.
tout ce qu’il y trouva , emporta tous les vaf ’pr ce
d’argent , ce grand vaillëau dercuivre nomméla mer
que Salomon avoit fait faire, les deux colomnesd’ai-
tain, a les tables 5c les chandeliers d’or : il brûla en-
fuite le Temple 8: le palais royal , 6c ruina entierew
ment route la ville. Cc qui arriva quatre cens foixan.
te &dix ans fix mois dix jours depuisla Conflruâiou
du Temple 5 mille faixante 8c deux ans fix mois dix
jours depuis la fouie d’Egypte ç dix-neuf. cens cin-z
quame ans il): mais dix jours depuislcdcluge; 6c
trois mille cinq cens treize ans fix mois dix jours de-
puis la creatiou du monde. Na bufardan donna ordre
enfuite de mener le Peuple captiFâ Babylone, 6c me-
na luy-mefmc à ion Roy ,quicfioit alors à Reblatha-
villede Syrie , SAREA Grand Sacrificatcur , - Cefbml I
qui clloit le fecond d’cmrcles Sacri ficatcurs, les trois
officiers à qui la. garde du’Tem lelel’toit commife , i
le premier des eunuques, (cpt e ceint. ’quicfloicnt
en plus grande faveur aupre’s de Scdccias , [on Se-
cretairc d’Ellat , se foixante autres perfounes de
condition qu’il prefcnra tous à ce Prince avec

les,



                                                                     

LIVRE X. CHAPITREXI. 16!
les dépouilles du Temple. Nabudiodonofor fit
rrencher la telle en ce mefme lieu au Grand Sacrifi-
tareur 8c aux plus apparens , 5c fit conduire à fa
faire à Babylone le Roy Sedecias 5 Jo SA D o c fils
de Sarea , 5c tous les autres ca tifs.

Apre’s avoir dit quelle aefle la fuitedçs Rois ui
ont porte le feeprre du Peuple de Dieu , femme e-
voir rapporter aufli celle des Grands Sacrifieareurs
qui ont fuceede’ les uns aux autres depuis que le
Temple fur conflruit par Salomon. Le premier fut
Sadoe , dont voity les defcendans , Achimas, Aza-
rias , Joram , His , Aecioram, Fideas, Sudeas , Jul ,
J orliam, Uriâs, Nerias, Odeas , Saldum, Eleias, Sa-
rea, 8e Jofadoc quifirt mené ca rifàBab loue.

Le Roy Sedeeias el’tanr mort dans fa pri on , Na-
buchodonof or le fit enterrera la royale.Et quant aux
de’ ailles du Tem le il les confaera à fes Dieux. Il

aux captifsr ’entrc le Peuple certains pais au-
tout de Babylone pour y habiter , ô: mit en liberté 1

Jofador Grand Sacrificateur. i
. (maman menu p le, aux auvres, de aux fugi-
tifs , Nabufaxdan erab i ar Na uchodonofor Gou.
vemeur de la Judée lesy ailla , 6c leur donna pour

i leur commander G o o o L I A s fils d’A eam qui
elioir d’une race noble 8c un fort homme e bien; 8e
leurimpofa un tribut au profit du Roy. Le mefine
Nabufardan tira de prifon le Pro hete Jeremie,l’ex-
horta extremement dlaller avec 12’ a Babylone , où
il avoit ordre du Roy (on maiflre e luy donner tout s
ce dont il auroit befoin 5 ô: qu’en cas qu’il ne le
voulul’t pas fuivre il n’avoir qu’à luy dire en quel

lieu il aimoit mieux demeurer afin de le faire figav oir
ère Prince. Le Prophcte luy dit qu’il ne defii’oit de
faire ny l’un ny l’autre -, mais vouloir achever res
jours au milieu des ruines de (a patrie pour ne point
perdre de verré ces trilles reliques d’un fi déplom-
le naufrage. Nabufardan commanda à Gadoliâs

e

426.



                                                                     

r62 Huron: pas 1mn.
de prendreun feintait particulier de luy ; 8c après
avoir fait de grands prefensà ce faim Prophcte 6c
luy avoir accordé la liberté de Bague H fils de
Nery qui ellele aufli diane (mille fort noble a: fort
infiruit dans la languedefbn païsil s’en alla à Bah -
loneghade Jemnie établit [a demeure enla ville de

p t.
Lors ne les Hebreuxquis’enefioient fuis durant

le fiege die Jerufalem 8e s’efioient retirez en divers
lieux feeurentque les Babyloniens s’en relioient reJ
tournez en leur pais , ils vinrent de tous collez trou-
ver Godolias à Mafiphat. Les principaux efioient
faufilai: Careas , 14m. Sana avec quelques
autres , de 19mm". qui efloit de race royale;
mais.tres.mecltant a: tus-artificieux , 8c qui lors
ùfiegede Jerufalem s’cfioitretiré auprès de BA-
T H A I. Roy des Ammonites. Godolias leur con-
feilla de siemploy’er à faire valoir leurs terres fans

lus rien apprdiender desBab ioniens , puis qu’il
eut remettoit avec ferment e les affilier fi on les

tr i loir: (àfllsn’avoient qu’a refoudreen quelle
ville chacun ’eux vouloit s’établir , &qu’ildon-

neroir ordre de flaire les reparations ncceilaires pour .
les rendre habitables; mais qu’ils ne devoient pas
laifl’èr perdre la faifon de travailler afin depouvoir
recœuillir du blé , du vin 6c de l’huile pourfe nourrir
durant l’hyver : 5c il leur permit enfuirede choifir
tels endroits qu’ils voudroient pourles cultiver. Le
bruit s’eflant répandu dans toutes les provinces voi-
fines de la Judée de la bonté avec laquelleGodolias
recevoit tous ceux qui fe retiroientvers-luy , a: leur
donnoit des terres à cultiver à condition de payer
feulement quelque tribut au Roy de Babylone , on
vint de tous collez le trouver , 6c chacun com-
menea à travailler. Comme cette gr; ride humanité
de Godolias luy avoit acquis l’affection de Jean 6c
des autresperfonnes les plus confiderablcs, ilràluy

011*-



                                                                     

Ltvn-z’Xæ armet-maxi. r6;
dormait avis que le Roy des Ammonites luy avoit
envoyé lfmatl à duellein de le tuerenrrabifon, ü:
fe fairededartr Roy infini] comme riant de race
royale : arque le moymæy rmdaüllait deleur
permettredemerlfinab’l, afindegarauu’rlesreflrs
«la: nation de la mine lnurfesoit inévitable
siluehrtoùfim mauvais deflèin. Il leur répondit, "
qu’il n’yavoit point d’appanenee qdlfrnaëlquin’m "

Voir receu de luyque du bien mluûattenter àfa "A
vie, 6c que nhyampaintfaitdennuvaifesaâions "
àmianeceflîréoùils’efloitm, il voulait oom- "
mettre un tel «inconnue (En bienfaiâeur, .qu’il "
devroiralflhr rigaudon pouvoirfi d’autresemre- "
prenoient contre luy; Mais que quand mefine ce u
dont ou l’union feroit M6, ’iairnoir mieux
courir foreuse d’ellre allèlliné que de faire mourir

surhomme qui relioit venu jaser entre fesbrasat
relioit. confié en l . Trente ictus apre’s lfmaël
accompagné de dix e fes amisvint à Maf hac voir
Godolias,- qui les receut &lestraita? alternent
bienflcbeut divetfe’sibis à leurfanre’ pour-leur té-

moiguerfon’affeél’ion. in: qu’lfmaël 8c
avoit amenez virent que le vin ’cornmençoit a le
troubler &qu’il s’endormait , ils le tuerent 8c tous

laamœsconviez qui avoient auili trop pris devin ,
à allaitent enfirite à la faveur de la nuiâ couper la
gorge aux Juifs 8c aux foldats Babylonicns qui CC
bleutions la ville, ôtiqni dormoient...Le lendel
main marin environ quarter-vingt perfonnes vinrent
de la campagne pour offrir des refensl à Godolias;
Kmaèl leur dit qu’il les alloit faire parler àluy: se
quand ils furent entrezdans la maifon , luy 8c fer.
complices les tuerent et les ierterent dans un puits
lbrt profond afin qu’on ne s’en pâli appercevoir,
à la referve feulement dequclques-uus qui leur prm
mirent de leur monmerdans les-diamine deseachn
°ù il Y avoit des meubles , des habits, a: dans.

lfma’el



                                                                     

tu Hurons. DES Jurrs.’
lfmaël prit a l prifonnicrs quelques perfonnes de
Maf hat, 6e es enfans ôtdes femmes, entre lef-
que les dloient des filles du Roy Sedecias que Na-
bufardan avoit laiffe’es en garde à Godolias. Ce mé-.
chant homme apre’s av’oir, commis tant de crimes. fe

mit en chemin pour allerretmuver le Roy denim.-
i- ’ monites.. Mais Jean avec d’armes perfonnes de colt
’ dition [les amis ayantfceu ce qui s’eiloit paillé ôten

ellant vivement touchez , prirentce qu’ils prirent
- ramafferdegens armez, poutfuivirent lfmael, ée

le ioignirent présdela fontaine d’Ebron. Ceux qu’il

emmenoit n’eurent pas peine à juger que Jean a:
ceux qui l’accompagnoicnt venoient pour les fecow

î v rir: ainfiils palErent avec grande i0 e de leuecollé;
a: lfmaël fuivi feulement de huit s liens s’enfuit.
vers le Roy des Ammonites. Jean avec fes amis ô:
ceux qu’il avoit ainfi delivrez alla à Mandra ou il
pailla tout ce jour , ôt il luy vint en penfe’e de fe reti-
rer en Égypte , de crainte que les Baby loniens ne le!
filent mourir pour ’vanger la mort de Godolias
qu’ils leur avoient donné pour leur commander. Il!
voulurent neanmoins auparavant prendre. confeil
de Jeremie. Ils l’allerent trouver, le prierent de con-
fulter Dieu , ô: luy p remirent avec ferment d’exe-
euter ce qu’il leur ordonneroit. Le Prophete le leur
accorda; a: dix jours apres Dieu luy apparut, 8c
luy commanda de dire à Jean , à fes amis , 8c a tout
le Peuple. , que s’ils.demeuroient où ils citoient il
auroit foin ’eux à: empefcheroit que les Babylo-
niens ne leur fifiënt aucun mal : maisque s’ils al-
loient en Égypte il les abandonneroit ôt exerceroit
fur eux dans fa colere le mefme châtiment qu’il avoit ’
fâitfoulïrir à leurs frercs. Jeremie leur rendit cette
réponfe de la part de Dieu , 6e ils n’aioûtetent point
de foy a fes paroles 5 ny.ne voulurent point croire

ne ce au par fon ordre qu’il leur commandoit de
cmcurer; mais fe perfimdcrent qu’il leurdonnoit

ce
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ecconfeil portefaix plaifirà Baruch fo’n difci e , 6c
les expofer à la fureurdes Babyloniens. Ain l ils me:
priferent l’ordrelde Dieu , s’en allcrent en’Egypte’,

a: entonnerait avec eux Jeremie 6c Baruch. Alors
Dieu revela alan Pro hete 8e luy commanda de
dire a fou Peuple que e Roy de Babylone feroit la
guerre au R0 d’Egypte: qu’il le vaincroit: qu’une
partie d’eux croienttuez, 6e le telle menés captifs à
Babylone. reflet fit connoillre la verite’ de cette
: car. cinq ans aptes la ruine de Jerufalemp

’ litt lavingtltroific’me anne’edu regne de Nabua

odonafor, ce Prince entra avec" une ande ar- -
méedans la balle Syrie , s’en rendit lemai re , vain-
quit lesAmmonites 6: les Moabites , fit enfuite la
guerreen te; la conquit , tua le Roy qui regnoir
alors, mon r lie unautreenfaplace, &emmena
«plus Babylone tons les Juifs qui le renconnerent

campais. V » t .Voilà le nu’finable dlat où toute la nation des
Hebrenx’fe trouva redulte , 5c par quelsdivers éve-
nemens elle fut deux fois tranfportc’e au delà de
l’Eufrate. La premiere lors que fous le regne d’Oze’e
Roy d’lfra’el Salmanazar Roy des Aflyriens aprés

avoir pris Samariecmmena captives les dix Tribus a
a depuis lors que Nabuchodonofor Roy des Chal-
décris a: des Babyloniens aprcsavoir pris Jerulalem,
emmena les deux Tribus qui relioient. Mais aulieu
que Salmanazar fit venir a Samarie du fond de la
Perfe 8e de la Medie des Cliute’ens pour l’habirer,
NabuchodOnofor n’envoya point de colonic dans
ces deux Tl’iblls qu’il avoit conquifes. Tellement
que la Judée, Jernfalem, 8: le Temple demeuretent
defemdurant’ [comme 5e dix ans si à: il le paila cent
trente anal?! mais dix jours entre la captivité des
dix Tribus quiconipofoient le myaMe d’lfraël , 8c
celle des deux autres Tribus qui compofoient le
royaume’de Juda.

Entre

427.



                                                                     

4.2; .
Dame

tu HISTOURJ ces Jura. ’
Entre ÈOIKlCS enfant de la mon des Juifs"

du Roy Sodecias 6c les autres dela plus inhibe natif.
faire, Nabuchodonan Milouin: qui tâtaient
lesplusagrcables a: les mieuxfairs, leurdonnades
gouverneurs 6: des pre reins pourles élever 8e les
unitaire avec tresgran foin , 8: en rendit que?
ques-unseunuques ainfi qu’il avoit accoutumé d’un

uferenversrourtslesnations n’ilawoitvatnaie’s. Il
commmdaqu’onzles noueri un mellites viandes
que renferma: fur l’amiable, , se neleurfitpasforlea
ment apprendre la languedesChaldéens ’86 da En.

- byloniens, mais aulli toutes ictusfcieneesdonrils
le rendirent net-capables. Entre ceux deces Jeunes
enfansqui alloient parens de Sedecias il yen arroi!
quatre parfaitement bien faits arde grand ripait
nommez-Dante L , Arum: AS r Mus un,
se lumens s :: mais Nabitehodoanorï changea
leurs noms. ll donnaà Daniel celuy de En L’a-m»
z A a, à ’Amnias celuy de SE ont on , à mac!
celuyde Mx s A c u, 5e àAzarias celuy «Plus ne.
N a a o. Leur excellent naturel, la beauté deleur
efprit, a: leur extrême fageflë fit concevoir-peureux
à ce Prince une grande affection. I-ls elloicnt un
bres qu’ils aimoient beaucoup minium ma "que
des mon; fimples 8c s’abllenir mçfmede ce lesqtfi
ont euvie, que d’ellre nourris-des viandes delica-
tes qu’on leur fervoit de la tableduRoy. Ainfi ils
prierent l’eunuque Afiban fous la cita de. uiils
citoient de prendre ont luy ce qui e oit d in!
pour eux,& de leur net feulcincntdeslegumcs ,
des dattes , ou d’autres tiroirs. femblables qui mon
fent point eu de vie , parce que .cesatkrevviandEsln
dégoûtoient. ll leurre’p’ondituqrrilferoirlbierraiû
de làirecequ’lls defiroient 5: maiscp’il craignoit s’il

lelcur accordoit, que lcRoyne:s’cnra porceullau
changement de leur vifage , parce que Il; couleur a:
le teint ont toûiours du rapport à la nourriture dont

V . on
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(mure : que cela paroiflmic cncoxedavantagevpar la
difuenee qu’il y auroit entre eux a: lagunes en-
fin: qui feroient plus delicatunenrnœnis; k qu’il
n’eüoit pas infle que parlant-luire plaifir il r: mifi
endanger de perdre fa vie. Lorsqu’ilsvinm que cet
eunuque dloitdifïfé à les obliger flucominuerent
dele preKer, 8:0 inrent de luy deleurpermemc
d’eflàyer alunons: Marcelin: iours de cette mania-e
de vivre , .-pour la continuer fi elle n’apportait point
d’alteraticrnà’lemfinné, ont rendre celleàontill

ufoiendi Pou remarquoit que ne changemeneen
lemming. "Il lehm: accoeda: a: aprésàvoirvûque
non rendement ils ne s’entrouvoienc oint mal,mail
qulils elleiencmefme plusforts 8c p us robullesquc
besantmmfànsde-leue à qui efloient nourrisdes
viandesque l’onfewoit ml: tabledu Roy , il con-

. sinua fus crainte à pendre pour luy ce qui citoit
ordonné pour au, 8e à les nourrir en la maniera
qu’ils le defiroicnr. Ainfi leurs corp; citant devenus

pluspr les letmvail , a: leurs cf ms plus ca-
pables e di cipline , acaufe ’ils n’ oient point
amollis par les delices qui renfilïm les hommes effe-
minez , ils firent un n’es-grand progrésdans les
feimcesdesfigypticns &des chaldéens; mais par.
rieulieremene Daniel, qui sa apliqun auŒ-à inter.
pretcrlesfonges 5 .ôeDieu le avorifoit mefinc par

dusrrwelations.ré -Deux ans: v s l’avant: et ont" r Nabu- 429-
chodonoforful: ICS-Egyptlflî, Œfintcâîï un (on. 13"”!

se merveillch dom Dieu luy donnnl’explication 2.
rendant qu’ildormoinmais wifi-toit qu’il fut éveil-
é ilouhliaôc lefongen, être ’il lignifioit. Il en-

voya quairlcsplœ (gavant; ’emre les chaldéens
(pi finiroient planifioit depredire lés-thaïes à venir,
de à qui ou donnoit le nom de Mages acaufe de
leur agile. il leur dit qu’il avoit fait un fanon
mais qæilrwoitoublié , 6c leurcommanda «3,97

, lllC



                                                                     

r68 H15 tous pas leus. .dire quel il avoit elle , 5c ce u’il fi ailloit. Ils luy
répondirent que ce qu’il de iroit ’eux elloit im-
poffible aux hommes , 8c que tout ce qu’ils pou.
voient faire eiloit de luy donner l’explication de foi:
longe a res qu’il le leurauroit rapporté. Il les me-
naça de es faire mourir s’ils ne luy chériroient; 6c
fur ce’qu’ils continuerent a luy dire la mef me choie,

il commanda qu’on les. fifi: mourir. Daniel ayant
appris ce commandement, 6e voyant que fes com-
pagnons 5c luy couroient la mefme fortune, il alla
trouver Aria: Ca irainedes ardes du Roy pourfça-
voir uelle’en e oit la eau e. Arioc la luydit: 8c
alorsi le pria de fupplier le Roy d’en vouloir faire
furfeoir l’execurion jufques au lendemain , parce

u’il cf roir que Dieu exauceroit la priere qu’il lu
croit clÏIuy reveler quel efioit ce fange. Ceto -

cier rapporta cela au Roy: 8c ce Prince l’eut agrea-
blc. Daniel 8c (es compagnons pallerent route la
nuic’t en prieres pour obtenir de Dieu qu’il luy plûll

de delivrer ces Mages 6c eux-mefmes du periloùla
colere du Roy les mettoit , en luy mon: connoii’u-e
quelefloirlefon e u’ilavoireu, &qu’ilavoit ou-
blié. Dieu roue e de compallîon revcla aDaniel
quel avoit me ce longea: cequ’il lignifioit, afin
de le faire fçavoir au Roy. La ioye qu’il en eut fut fi

rande qu’il fe leva àl’heure-mefmc pour &ireparr
aies compagnons de la faveur qu’il avoirreccuë de
Dieu; Scies ayant trouvez en ellarde ne plus pen-
fer qu’à la mort , il leur dit de prendre courage 8c de
concevoir de meilleures efperances. Ils rendirent
tous enfcmble graces à Dieu d’avoir eu pitié de leur

icundle; 8c aufiî-roll que le jour fur venu Daniel
alla prier Arioc de le mener au Roy pour luy apo
prendre quel avoit elle (on fouge. Lors qu’il l’eut
introduit auprés de ce Prince il commença par-luy

,, dire : chncore qu’il luy dcclarafl quel avoir elle
,, (on fouge , il le fupplioit de ne le pas mon;

a l c
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hâliez-que les Magesqui ne l’avoient pû faire, puis "
qu’en et il n’elloir pas plus (cavant qu’eux: mais "’

que la connoillance qu’il en avoit euë venoit dece ”
que Dieu ayant compaflîon du peril où luy 8c fes "
campa ons r: trouvoient luy avoir revcle’ uelv”
avoite e’ fonio e , 6e ce qu’il lignifioit. "ajouta: tr
Etie n’el’tois pas l touché, Sire, de la fortune ne n’
nous courions’mes compagnons 8c mo , quedudé- se
plaifir de voirletorr quepVoflre Majellve’ le faifoit à «
elle-mefme, en condamnant iniuilement à la mort "
tantde gens de’bien our n’avoir pu faire une chofe "
entieremcnr impo 1 le aux hommes,quelque capa- "
blesqu’ilsfoient, à: ne Dieufeulpouvoitfaire. La "
mon, Sire , s’efi pallie de cette forte. Lors que Vô- "
neMaieilé efloiten inedefçavoirqui feroit celuyA "
qui domineroit aptes elle fur tout le monde, Dieu «
pour vous faire connoillre la fuiredeces Monarques, "’
vous a fait voir en fange une grande (lame, dont la "
telle elloit d’or, les épaules 8c les bras d’argent, le "
ventre à: les milles d’airain, 5c les iambes 6c les pieds "
de fer. Vollre Maielle’ à veu enfuit: une pierretom- tr
berdela monta ne fur cette (lamé qui l’a brife’e en "
pieccs , 8c l’a re une en une poufiîcre plus legere ne "
dela farine , macle venraemporte’e fans qu’il en oit n
refléla main ’e marque. Et enfin Vofirç Maiellé "
aveucette pien’elEgroflîrdetelleforte qu’elle a ac-l n
cable’ de (on poids tourela terre. Voilà , Sire , quel ’r
aeile’ voflre ronge: 8c en voic l’explication. Cette se
telle d’or vous reprefente 6c es Rois de Babylone "
vos predecciÎEurs. Ces épaules 6c ces brasd’arfent "
fignifient’que vollre Empire fera détruit par eux "
puilrans Rois. Ces cuillèsd’airain témoignent qu’un "

autre En qui viendra du collé de l’occident mi; "
nera ces deux Rois. Et ces jambes 6c ces pieds de fi
fer font connoillre , que comme le fer cil plus ”
dur ne l’or , que l’argent , à: que le cuivre . pil "
vien ra un autre conquerant qui donnera «luy-la. "

H111. Tom. n. H ’ Da-



                                                                     

’Danielex

Î tepierreP
j rapporter

cel

,yo Hi 51’011! ou. Ivres.
liqua aufli à Nabuchodonofor ceque cet-

l nifioit: mais comme mon deflèin cil de,
igulemenr les choies paillées , 8c non pas

«qui (ont encore a venir, je n’en diray as dt
vantage. (fie fi quelqu’undefircd’en ellre p us par.
ticulieremcnr inflruir , il n’a qu’a lire dans l’Ecriture

fainte lelivre de Daniel.
Nabuchodonoi’or dans le tranfport de la ioye 8e de

’ Ton admiration pour Daniel r: profierna devant
pour l’adorer , commanda à tous les fuies de luy

A ofi’rirdes (sacrifices commeà (on Dieu, luy donnaile.
nom de celuy qu’il remmailloit auparavant pour.
Dieu , 8c l’honora 8c res proches des premieres du?

i gesde fonEmpire. Unefi promre 5c il prodigieuÎe
fortune excita une il grande jaloufie contre ces qua-

: tteperlbnnes fi favoriféesde Dieu qu’il leur en penfa

439.
Daniel.
3.

coûter la vie r l’occafion que ievay dire.
Nabuchodïnofor fit faire une (lame d’or de foi.

xante coudées de haut 8c de fix coudées de large que
A l’on polit dans leçrand champ de Babylone: &lOlS

qu’il voulut la igue confacrer il fit venirde tousles
’ endroitsde fesEflats les perfounes les plus confide.
’ rables, 8c commanda qu’au premierlbnde trouas
’ petteon Te prollernallcmtnc ourl’adoret,furpei-

ne à ceux qui)r manqueroient ’ellre iertez dansune
fournaifi: ardente. Tous obeïrcnt a ce commande.

’ mentexceptcÎlcs parensde Daniel, qui dirent ne le
pouvoirfaire fansviolerlaloy de. leur pais. On les
accula wifi-coll: 8: ils furent jerrez dans la fournaife.

Z Mais Dieu les en (arriva: car par unefu daron infini
pouvoirfle feu comme,s’il eull muraillent innocence

es refpeé’ta au lieu de les confumer. Ilsdemeurerent
’ viflorieux de res "fiâmes: 8c unfi and miracle airai:

’ rrcs.particulie remcnt aimez de Dieu.

ta cncorebeaucoup de refpeâ à ’eflimequele Roy
avoi t de in pour eux, parce qu’il les Confidcl’a comme

des perfonncs d’une vertu toute extraordinaire de

. Quel.



                                                                     

LIVRE X. Cri-Antar- XI. :71.
ne tenrpszlnprés ce Prince eutun autref A , 43 r.

dans l il luy embla 5 qu’eliant privé de on DanielS
royaume il avoitpaife’ fept ansdans ledefert avec la 4».
belles; à: avoit eufuite elle1 rétablidans fa prennes;
’ ’te’. 1l env a erir es Mages, leur dit ,

Ï: au fou (à oy ,Ë-lflu’ en demanda l’intergre-

Maismi ’ewt-nepûtlaluy donner; 8c Da-.
niellât le (un qui l’expliqua il veritablement qu’il ne.

cit hm]: l’on n’ait veu arriver. Car ce Prince re-
montafurlerrâneapre’savoirpaflë fept ans dans le,
deferr 8e appaife’laeolerede Dieu par une fi grande
pontera , (iliaque performe diront tout ce temps.
(fait s’emparer-de fou En. Sur quoy on ucdoit

mblânerderappoma ce que l’onpeutlire dam
afairnesEerituresgpuisquedéslelœuunencemmt
de mon hilbii-ei’aypreuenu cette acculoient . en
Manet que je ne l retardois faire autre me
ne d’écrire enGrec e home fg ce que jeu-cuve

les livres des Hebreux, fans y rien ajouter ny
diminuer.
" Nabuchodonofornlourur aprc’savoir regne’ qua. 43 2»
tante 8c trois ans. C’elloir unPtinae de grand éprit;
’ôcqnifiitbeauootàgùpius heureux quenul autre du

lois fes predece n. Benne panic ainfi de luy
dans fou troifie’melivaede l’hilloite des Chalde’cna:

Nabuchodonçfir par: dentu) leur un made par
lev gnan apprit ne lem ’il ma établi
du: l’âme . hfi cyan Cf a l’habit r’fia’t.
rMécmtreIP, an’dhupbæeu ’ de [21":er

bonnard: agame. mye-m NMW-
Mfer fait fît-m décennie Jeftt forcer. Cejeme
fibres trusquiner raide; mit une: ce: pruines
Mrdeifimlih Kgfonpere ; (a gant appris qu’au
ce mafia: "par: il «Voir mort, à 35W: apte: tiroir
figue vingt Cf au au . il mit ardre aux ufairndel’E-
une (9’ de: amerri-coincer , [Wh charge à and:
fafiierr a qui rififi): lepLude i-Wrefeuf-

. H z . me



                                                                     

r7: Entonnoirs Tous; ." me: à Rabbin: une: le: captifîrrnt juif: gravirai.
Pbenictent, CyEgyptiem ,°- (9’ la) accompagné de pal
de Jeux prit fou chemin il "au": le defert a" t’y en afin
eudiligeuce. Lan- qu’tl) fut arrive il gouverna
surfine l’Empire qui avoir e é damant in
algfincepar le: Magna; en: . du: le principal (ç
à plus anmfe’ n’avait rien eu tant à mur que de? le
ligœltferver: (9’ Mali ilfuttedaù’twlerzllattdu
R0) [on pere. L’wædapmnim: chqfuqu’ilfrfiede
JyMLuer par colorie: le: captif? "emmanteliez.
l confirent du»: le temple de Bel fou DieuCg’eud’uu-

tre: temple: le: riche: depluiller qu’il and: mon
n’a. Ilue je contenta P44 de faire "parer le: altth
daflimemdeBublMe: il agranditauflïla ville. for-
trfaletaul; (çpm empefebenatx quilu voudroient
uttaquerdela pouvoir prendrlutçfnqu’ilt au eut paf;
fe’ lefieuue. ilfirfuireaudqlm (fait. bor: une
triple enceintedebnutet mandille: de bique: cuiter. Il
fortifia aufli éxfiqnemmt tutie reflede la ville. th
dejuperle: porte: , (9’ ôafiit un nouveau [valait pro-

v ckdereligdu fatma-feu pere dent rlfer’oit inutile de
rapporter quelle ailoit [smog-[faute (’9’ la hanté.

Maùjenefiuumk trapu»: dire querequ alfa
fait faitmquimjatatrdetempra Etpumquelu Retire
fa femmequi aveitelk’ flâné: dans la mondaine
voir "feuillure defotlpæi’n il fit faire pour
luyp links vanta au deflunlece pelait avec defigrof-
fi: pierretqu’ellerpuroifloim comme de: "ralinguer:
fit encourir ce: muraillera". (9’ pirater ile-[ut une];
grande quantité d’arbre: de maudirai. 10:1th
d": fitfpemlu tu l’air a pafle’ para-l’une des-merveille: du

mande. Ma laiterie dansfon natriéme livre de l’hif-
toire des lnâcs fait mention e cetadmirable jardin,
a: tafchc de rouver que ce l’rince a furpaffe’ de beau-
coup HerculI: parla grandeur de fes aftions , 8c qu’il
a conquis non feulement la capitale ville d’Afrique.
maisl’Efpagne. Diode parle aufli .de luy fan

. . ’ l aire



                                                                     

Lieu X.CnAnru X11. 17’
biliaire de Perle: 6c Philollrate dans celle deslndes
&de Phenicieditqu’il alliegea durant treize ans la
ville de Tyr dont lthobal elloit alors Roy. C’ell
tout ce que j’ay pu trouver dans les bilbrienstou-

chant ce Prince. ’
. C’H Aria-ni: X11. .MortdeNaluchuloanoi-Rq de Rabbin. Enilnlere.

dubfonfilr luyfuccede C9- met en liberté jaunira
Roy 41214414. Suite de: RukJeBablme jufquemu
Roy Balthazar. Cyrus R9 le l’elfe. C9 Darius

’ Ra, de: Mule: l’uflîegntt du»: Blabla". Vif»: qu’il

au , dut DM!!! lu) Mnïll’expltmtim. 9nd
* d’abylouëy’le B bazar. Divin: cm.
- deeula M122. Gl’e’levedde mais

barman. LâjdlôlffitduGfll’dl’CMh’tlg caufi
qu’il: jette’dam la dallant. Dieu le prefer-
«ne, il devient plut pacifiant que jam. Supra.
phdieJCç fit Imago.

APprc’s la mon du Roy Nabuchodonoforde’ ni

. -n6us,venonsdeparler Evr r. un no on en il".
fils luy fucceda , 6: ne mit pas feulement en liberté
I r. c ON! A s Roy de Juda ( autrement nommé
.Joacbin) mais luy fit de riches prefens , rétablit
Grand maillre de fa maifon, 6c eut pour luy une
affeéb’on thSvpaîthlllleC. Ainfi il lettalta d’une
marner: bien difl’erentç de celle dont Nabuchodo-
ljavoit traité , lors que f on amour pour le bien
defon pa’isl’ayant commenous l’avons veu fait res
foudre à le mettre de bonnefoy entre fes mains avec
fes femmes , fes enfans 8c tout fou bien afin. de l’obli-
gcr à lever le fiege de Jcrufalem . il luy avoit man-

qué de parole. A -. ’Evilmerodacli regnadix-huit ans, N x c Il z A n
fan filç luy fucceda [ée regna quarante ans.. L A a o-

- i H se 2 H o r.-

43 3.



                                                                     

434..
Daniel.
S.

174 filigranions Jung; I
r no kbAèn’fonfils qui luy fiJCC’ÉÔa neregnaqnt

neuf mais. EfABA I. r H A z A K fon fils que les Baby.
imams nom ment Naboandel luy fucceda. C Y a u s
RoydePerfcôc DARIUS’RoydesMcdcsluyfircnt ’

. laguerre,&l’afiîegerentdansBab loue. l
. Durant 9.15.91: .Brincc.;.floit a cgéil fit!!! félin
aux Grands de fa Cour 8c à res concubines dans une
fale où il fait-oit un fiiptrbe bufetdeees vafes de fi
grand prix doubles Rois ont aceoûtumé de fêlèr-

i vin» à quoyvoulant ajoûter une nouvelle magnifi-
cence il commanda qu’on lûy apportait" ceux qui
avoient eflc’ prisdans le Temple de Jerufalem a: que
Nabuchodonofor avoit fait mettre dans celuyde fou

. Dieu parce qu*il:n’ofoit s’eniërvîr: inconnu; il
citoit échauffé de vin il fut fi hardi qui: de boire dans
l’un de ce: "(in , 78e de blafphemencontre Dieu.
A l’influx mefme ilvit une main fortlr de la murail-
le ,o a: écrire Mus quelques mots. Cette. Villon
l’eiïra a z il fit (venir les plus habiles destaIdécru 8c
ceux es autres nations uiiàifoiedrprofçlfion d’ex-

v pli uerlesvifionsôcles anges; 8c leurcommanda
de- dire ce c il 56men: tes aroles. dl:
l’épouzditent un’Iiïleur-gîfioit impoflîîalet- &jalorslg

peines” enta de telle forte qu’ilfit publier dans
tous fesE ars qu’il donneroit une chaifne d’or , une
robe de pourpre telle que les-Rois de Chaldéeles port
rem, (a: la troiflérnepartie de fora royaume à celuy
quiluy donnerait Pintell" nec de ces paroles; La
propoflüon d’une il gré! c retomiaenfl: fit Vitrail-de

fautes pins teux qui piloient pour les lus habi-
les 5v 8c il-n’y ultpofiitd’e’flbm qu’ilsne entpour

trouver cette explication. Mais ils travaillerent in-
utilement. La Princeflè [on zyeute le voyant dans
une fi extrême impriemde luy dit, u’il ne devoit
pas perdre l’cfperance d’ellrç éclairci c ce qu’il de-

firoir, parce qu’il y lavoit entré les da tifs que Na-
buchodonofbr avoit filât amener à Ba ylone aprle’s



                                                                     

Livru X. Canaux: XII. r75’
lamine de Jerufalem un nommé Daniel; dont la
liienee ellait li extraordinaire qu’il expliquoit les
ebofes qui n’elioienr connuës que de Dieu, 5e qui

luy avait alors interpreré un longe que nul autre
n’avoir pû luy-expliquer. (gril n’avoir ’21 lien-
voyerquerir, &luy témoêgnerfon delir ’appre’n-

dre deluy ce ne ces mots ifioient, quand bien.
ce feroit que que choie de afoheux que Dieu voue
droit par la luy faire connaillre. Balthazar fur cet a
avis manda aulIi-tol’t Daniel, luy témoigna combien
il l’eltimoit heureux d’avoir retende Dieu le don de
penetrer à: de cannoilire ce que tous les autres igna.
raient , le pria de luy. dire ce que lignifiaient les 1
mars écrits fur cette muraille, 6c luy promit s’il le
pouvoitfaire, de luy donner une mbede pourpre,
une chaifne d’or , 8: la troilie’me partie de fan royau-

me , afin de fairevoiratour le monde r ces mar-
ques cPhonneur qudle eflait fan extreme (nigelle,
lors qu’on s’informe rait de la caufe qui les luy auroit
fait miter. Daniel qui lignoit ne la l’agelle qui
vient deDieudoitroûiaurs dire ditlpofe’e à faire du
hienlans en pretendre nulle recompenlè, fupplia le
Roy de le difpenfer d’enreeevoir, 8c luy dit enfuite a ,
que ces mots lignifioient que la fin de la vie ellait ce
proche parce qu’il n’avoir pasfair (on profit du châ- a
riment dont Dieu avoit puni l’impieté du Nahu- a
chodonoforfon ayeul; à: ap ris par cet exemple à n
ne s’elever pas au delYus de ’humaine amiditiau, a
puis qu’il ne cuvoit ignorer que ce Princes’elioit ce
trouvé reduit a vivre durant plulieurs années coma à
me les belles 5 qu’après beaucoup de prieres Dieu a ,
touché de compallîanl’avoit fait rentrer dansla con- a
verfation des hommes 8c rétablidans (En royaume; a
8: qu’il en avoir eflé fi remmaillant, qu’ll n’avoir n

point celle durant tout le relie de la vie de luy a
en rendre de continuelles aâions de garces a 6e a
d’admirer la taure-pullÎanceeCÀie rambours au lieu n

a 4.. d’eltre



                                                                     

r76 Bru-bru on Jours.
,, d’ellre touché d’un li grand exemple il n’avoir point

,, craint de blafphêmer courre Dieu , 8c debaire avec
,, les concubines dans des vafes confierez alan hau-
,, neur, dont il avoit elle li irrite qu’il avoit voulu luy
,,- faire connoillre par ces carafteres quelle ferait la fin
,, delà vie. Car, aioûta-t-il, voiey l’explication de
,, ces mats : MAN! , c’eli a dire nombre, lignifie
,, que le nombre que Dieu a prefcrit aux années de
a, vollre regne va cl’rre accompli , et qu’il ne vous
,, relie plus quefort peu de temps à vivre. T H 1-: C E L.
L. c’efiàdire poids, lignifie que Dieu a pelé dans la
n îulie balance la durée de voflre r ne, 6c qu’elle tend
,, à la fin. Et P un RE s , c’eli à ire fraglncntôc di-
,; vili’an , fignilie’que voûte empire fera divifé , 8c fe-

,,’paré entre les Medes 8e les Perles. (bâclque grande
que full la douleur que receut le Ray Ba thazar d’ap-
prendre par l’explication de ces mais myl’terieux les
malheurs qu’ils uy prefageoient , il jugeaque Daniel
ayant agi en hommede bien 6e n’a anr fait queluy
dcclaterla verne”; il feroit iniul’te de s’en prendrea

i luy : 8c ainli il ne lailla pas de luy damer ce qu’il luy

avoir promis. I43 5. Peu de temps apre’s à: en la dix-feptie’me année de
fou regne Cyrus Roy dePerfe prit Babylone , le prit
luy-mcfme: 8e il fut le dernier Roy dela pollerité
de Nabuchodonozor. Darius filsd’Allia e, à qui les

Grecs donnent un autre nom , avoit oixante 6e
deux ans lors qu’avccl’allillanee de Cyrus fan parent
il ruina l’Empirc de Babylone. Il emmena avec luy

Daniel, enla Medie le Prophete Daniel: 8e pour faire can-
6. ’ noilireiufqucsaquclpaint il l’eliimoit, il l’érablit

l’un des trois fuprêmcs Gouverneurs, dont le pou-
voir s’étendait fur trois cens faixante autres : car
il le conlideroir comme un homme tout divin, 8:
ne prenoit confeil quedeluy dansles affaires les plus
imporrantes. Ses autres Minillres ne pouvant foul-

’ frir de le Voir ainli prcfere’ à eux en conceurent

, une



                                                                     

LIVRE XvCH-APITK-E X11; :77-
une telle jaloulie , comme il arrived’ordinaire dans

les Cours des Rois ,qu’il n’y eut rien qu’ils ne filleul:

pour trouver quelque oecalian de le calomnier au-
prés de ce Prince: mais il leur fut impollible , parce

,quela vertu de Daniel eliait li rancie se les mains li
pures , qu’il auroit crû lesfouifier s’il avoit receu des
prefens , 5e qu’il confideroir comme une choie hon,-
teuli: de vouloir tirer quelque recompence du bien
que l’on fait. llsne ce rebuterent pas neanmoins: 8e
tous lesautres moyens leur manquant ils s’enima-
ginerent un par lequelils creurent qu’ils le pour.-
Vroient perdre. Ayant remarqué u’il laifoit trois.
lois le jour des prieresà Dieu , ils al rent trouver le
Roy 8c luy dirent, quetous les Grandsôe les Goa-A
verneurs de fan Empire avoient i e’ a propos de
faire un edit par lequel il ferait de endu generale.
ment a tous les fuiets de fairedurant trente jours au.
cunepriere ny à luy-mefme , nyaux Dieux 3 8c qui:
ceux qui mépriferaient ce commandement feroient
iertez dans la fifille des lions. Darius qui ne le doutoit
pointdeleurmalice, agréaleurpropolition,. fit
publier cet edit dans tous l’es Ellats. Tous l’obferver
rem excepté Daniel, qui continua finis s’en mettre
en peine alaire fesprieres à Dieu à la veue’ de.tour le
monde ainli qu’il avoitaecaûtumë.. Ses ennemis ne
man uerenr pasd’aller aulii-toli l’accufer devant le
Royd’avair violé (on commandement; luy dirent
qu’il elloit le (cul qui l’euli olé faire 5 8e qu’il.
tuoit d’autant phis coupable que ce n’avait as

elle par un fentiment de picté , mais parce qu’il ’ ça-
voitque ceux qui ne l’aimoient pas obfel’voicnt les
amans. Et comme ceerrands craignoient que l’ex.
même afeâion de Darius out Daniel ne le portalt
a lu pardonner, ilsle pre erentavecraht d’inflance:
de emeurer-inflexiblealairerexecuter fan edit , se
de commander qu’on jettali Daniel dans la faire des.
lions: qu’il luy la! impollible de s’en deliendrel.w

. l " n Il 5 Mais



                                                                     

178 Historien-mas Juin.
Mais il efpera que Dieu le preferVeroit dela fureur de
ces redoutables animaux , 8c l’exhorta de fupporter’

genereufement fan malheur. Ainli on le iertadans
Cette folle: a: on en ferma l’entrée avec une grolle
pierre- Darius la litfeeller de fort cachet , 8c s’en re-
tourna a fan palais dans une li extrême peine 8c une
telle inquietude de ce qui arriveroit à Daniel quîl ne
voulut point manger, 8e pallà taure la nui& fans
dormir. Le lendemain des le point du jour il s’en al-
la à la faire des lions , à: trouva que fan cachet clloit
tout entier. Il appella Daniel par une ouverture
qu’il y avoit a. l’entrée , se demanda en criant de tou-
te la farce , s’il el’toit encore en vie. Il luy répondit
qu’il n’avait eu aucun mal, 8e ce Prince à l’inflant

mefme cainmanda qu’on le retirall- L5 ennemis
de Daniel aulieu de demeurer d’accord que Dieul’ -
voit fauve par un miracle , dirent hardiment au Ray
qu’il ne l’avait me que parce qu’on avoit aupara-

vant tant donné a manger aux ions, que n’ayant
plus faim ils ne l’avaient point touché. LcR lut
li 03eme de leur malice qu’il commanda que ’on
jetrall quantité de viandes aux lions 3 8e u’a res
qu’ils en friroient radiniez on jettal’tdans filage? ces
accufateurs de Daniel pour voir s’ils les épargne-
roient comme ils difoient qu’ils l’avaient epa 6..
Cet ordre fut exeeute 5 8c erfonne alors ne pût ou-
rer que Dieu l’euln’eull auve’ Daniel. Carleslions
devorerenr tous ces calomniateurs avec autant d’ar-
deur a: d’avidite’ que s’ils enlient elle les plus affamez

du monde. Mais ce fut a mon avis le crime de ces me’-
chans , 8c non pas la faim qui irrita contre eux ces
belles farouches , arec ne Dieuvoulut que mefme
des animaux irrai onnab es fulfent les minillres de la
iullice ô: de la vengeance. A re’s que les ennemis de
Daniel eurent elle unis de aforte, Darius fitpu-
blier dans tous les E ars,que le Dieu que Daniel ado-
roit citoit le feul Dieu veritable a: tout-puill’ant , a:

’ elei’a



                                                                     

L rvrr X; C’u’A’ nm: X13. 179;
éleva ce grand rperl’onnage a un tel comble d’hon-

neur, que per onne ne pût douter que ce ne full
l’homme de tout fan Empire qu’il aimoit le lus: 8e

on le voyoit avec admiration dans une 1 grande
gloire , 5e li cxrraardinairemenrfavonl’é de Dieu. Il

t baliir dans Ecbatane , qui ell la capitale de la Me.
die , un fuperbe palais que l’on voit encore a: qui
femble ne venir que d’ellre achevé tant illconfervc
fan premier éclat , contre l’ordinaire des ballimens
dont le temps ternit la beauté,8t qui vieillillèrtt com.»
me les hommes. C’efl danscepalaisqu’ellla’l’e ulo

une des Roisdcs Medes, des Perles , 6e des Part es r
a: la garde en cil encore aujourd’huy cammifea un
Prelh-e de nollre nation.. Je netrouve rien de plus
admirable en ce grand Prophete que ce bonheur tout
particulier 8c prefque incroyable qu’il a euau delfus
de tous les autres, d’avoir durant toute fa vie elle
honoré des Rois 8e des peuples,.& d’avoir laillè’ aptes

fa mort une memoirc immortelle.. Car les livres
u’il a écrits 8e qu’on nous lit encore maintenant

font connoillzre que Dieu mefmeluy aparle’ , 8e qu’il
n’a pas feulement predit en general comme les autres
Prgpheres les choies qui devoient arriver; mais qu’il’ir
au imarque’ les temps aufquels ellesarriveraient; 8L
qu’au lieu qu’ils ne prédifoient que des malheurs qui-

les rendoient odieux aux Princes 8e aleurs liniers , il
leur a prédit des chafes avantageufes &favorahles.
qui les ont portez a l’aimer , érodant la verite’ ayant

depuis elle confirmée par des elfets a obligé tout le-
monde , non feulement àaioûter foy à fesparoles 6e
à l’ellimer ; maisà croire qu’il y avoit en luy quel ne i

thofe de Divin- Je rapporteray l’unede les prop e--
ries pour faire voir combien elles el’toient certaines..
.ll’ dit qu’eflant forri avec les compagnons de la ville
de. Suze , qui cilla capitale du royaume de Perle ,.
pour aller prendre l’air à la campagne ,. il arriva un
tremblement de terre qui furprit et étonna "11t-

. H 6 ment



                                                                     

ne HISTOIRE pas sans.
ment ceux qui el’toient avec luy, qu’ils s’enfuirent ô:

le lame rent tout (cul : qu’il (e ictta alors le vifaoe con-
tre terre , a: qu’eilant en cet ellat il fentit unÎqu’un

ui le toucha 8c luy commanda de fe lever pour voir
les chofes qui devoient arriver lon -temps aptes à
ceux de fa nation. (Me lors qu’il fut Ève il apperceut
un Belier quiavoit plufieurs cornes , dont la dernie-
rc furpaflbit en grandeur toutes les autres : Œayant
tourné les yeux du collé de l’occident il vit ve nirun
Boue qui choqua ce Relier , le porta par terre , «St le
foula à (es pieds: (fifi vit enfuire fonîr du front de
ce Bouc une tresgra e corne qui fut brifc’e , ô: qu’il
en fouit quatre autres tournées vers les quatre vents
QI’entre ces quatre cornes il s’en elloit e’leve’ une

plus petite; 5e que Dieu luy avoit dit que lors qu’elle
feroit creue’ elle feroit la guerre àfanarion , pren-
droit Jerufalem de force, aboliroit toutes les cete-
monies du temple , 8e defend roi: durant douze cens
quatre-vingt feize jours d’y offrir des Sacrifices. A-
pre’s que Dieu luy eut fait voir cette vifion il la lu
expliqua en cette marmiter-Que le Bclier fignifioit
l’Empire du Medcs 6e des Perfes dont les Rois
efloient reprefentez par ces cornes, 8e que la lus
prande citoit le dernier d’entre eux , arcequ’i les
i urpalroit tous en richelTes 8e en p ’ ance: Que le
Boue fignifioit qu’il viendroit de Grec: un Roy qui
vaincroit les Perfes , 8e fe rendroit maifire (le ce
grand Empire : (ère la grande corne lignifioit ce
Roy -, à: que les quatre petites cornes neesde cette
grande corne 5c qui regardoient les quatre parties du
monde , repreièntoient ceux qui apre’s la mort de ce

Prince partageroient entre eux ce grand Empire,
uoy qu’ils ne fuflènt ny fes enfans ny defeendus de

a race: Qi’ils regneroient durant plufieurs années:
(Œe de leur pofierite’ il viendroit un Roy qui feroit
la guerre aux Juifs , aboliroit toutes leurs loix 8c
tout: la forme de leur republique, pilleroit le Tem-

ple ,
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ple, 8e defendroit durant trois ans dly offrir desfal-
crifices. Ce qui arriva fous le regne d’Antiochus E-
piphane. Ce grand Prophete a auflî eu connoiflance
de l’Empire de Rome, a: de l’extrême defolation ou
il’reduiroit nofirepaïs. Dieuluy avoit rendu toutes
ces choies prefentes: 8c illesalaifTées par écrit pour
faire admirer à ceux qui en verront les effetslesfa-
vcurs qu’il a receuësde luy , a: pour confondre l’er-
reur des Epicuriens, qui au lieu d’adorer (a provi-
dence croyent qu’il ne fe meile point des allaites
(hg-bas, 5e que le monde n’eilny conferve ny gou-
verné par cette fuprême efl’ence également bienheu-

rcufe,incorruptible, &route-puiilante; mais u’il
fubfîfie ar lu -mefme : fans confiderer ne l ce
qu’ils diiEent e oit verjtable on le verroit ien-toil:
pcrir comme un vaifieau qui n’ayant point de pilote
ei’t battu de la tempefle ,’ ou comme un chariot fans
conduâeur qui cil entraifné par deschevaux. il ne
faut point de meilleure preuve que ces propheties de
Daniel pour faire admirer la folie de ces erfonncs
qui ne veulent pas que Dieu prennefo’in ece quife
palle fur la terre. Car fi tout ce qui arrive dansle
monde n’arrivoit que par hazard :comment le our-
roit-il’faire que nous viflîons toutes ces prop crics
s’accomplir 2 C’eil ce que i’ay crcu devoir rapporter

felon que je l’a trouvé écrit dans les Livres faims :-
6: je laiiTe à la iberté de ceux qui auront d’autres
&nrimens d’en croire ce qu’il leur plaira.



                                                                     

HISTOIRE
DES JUIFs

LIVRE ONZIE’ME.

CHAPITRE PREMlEK.
9m: R0) de Fer]? permet aux Juif: de reformer et

harpai: . (9’ dereôaflir faufila» (9’ 4

le Temple.

’ 436, ï N la premiere année du rcgnede Cyrus Roy
1, Ef. de Perle foixante 8c dix ansapre’s que les Tri-
dnu 1. i bus de Juda 6c de Benjamin eurentcfiémï’.
3. Efdr. ne’es ca rives àBabyione, Dieu touche’de compili-

3.. fion de curs fortifiantes accomplit ce qu’il avoit pre-
dit par le Prophete Jeremic avant mefine la ruine de
Jerui’a’lem ,. qu’apre’s que nous aurions paiTe’ foixan-

te Be dix ans dans une dure fervitude fous Nabucho-
donofor 8c res defcendans, nous retournerions en
noilre pais, rebaflirions le Temple , 8c jouirions
de nofireprcmiere feliciré.. Ainfi il mit dans le me"!
de Cyrus d’écrire cette lettre, 8e de l’envoyer PH
toute l’Afie. Voicy ce que declare le Roy Gyms?

" Nous croyons que le Dieu tout-puiilant qui nous a -
u tain Roy de toute la terre eille Dieu quelePeuplc

d’lfi-aël adore z car il a predir par [es Prophetesquc
n nous
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nous porterions le nom que nous portons , 8c que m
nous rétablirions le Tem le de Ierufalem confacre’ à «

fou honneur dans la Judee. - i
Ce qui faifoit ainfi parler cePrince cil qu’il avoie

leu dans les pro heties d’ifaïe écrites deux cens dix’

ans avant qu’il nil nay , 8e cent quarante ans avant
la dcflruétion du Temple, que Dieujluy avoit fait
connoiftre u’il établiroit Cyrus Roy fur diverfes
nations , &(luy inf ireroit la refolution de renvoyer
fou Peuple à Jeru alem pour y rebaflir ion Temple.
Cette pro hctie luy donna une telle admiration , que ’
defirant e l’accomplir il fit aiTembler a Babylone "
les princi aux des Juifs; 6e leur dit qui] leur per- p
mettoit e retourner en leur aïs, &de rebaftirla
ville de Jcrufalem , 8c le Temp e : gus nedevoient (
point douter que Dieu ne les affilait ans ce deilèin -,
8c qu’il écriroit aux Princes 8c aux Gouverneurs de
fis, provinces voifines de la Judée de leur donner l’or
ô: l’argent dont ils auroient befoin , 8c des viétimes
pour les factifices.

Enfuitc de cette faveur les chefs des Tribus de Juda
ô: de Benjamin le rendirent romtementà Jerufa- I
lem avec des Sacrificateurs 5c es Levites :mais ceux
q? ncvouloient as nitter leur bien demeurer-cm a ’

bylone. Quand, ils airent arrivez , les Grands à qui
le Roy avoit écrit leur donnerent de l’or a: del’ar-.

gentrquclquesuns du beiiail 8c des chevaux g 8e
’autres qui avoient fait des vœux officient pour les

atcom lit des factifiees folemnels comme fi on v
n’euil ait que commencer à bailir la ville ,’ 6e a pra-
tiquer pour la premiere fois les ccremonies qu’ob-
ervoicnt nos peres.

Cyrus renvoya en ce mefine rem sles vaiilèaux
fierez ris dans le Temple de Dieu ausle regne de
Nabuchodonofor, 6c qui avoient eflé portez a Baby- ’

lone. Il en chargea Minidate (on and Treforicr
avec ordre de les donner en garde a filma! par! ’

C8
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les conferver iniques à ce que le Temple full rebaili.
8c les rendre alors aux Sacrificateurs 8c aux princL
paux des Juifs pour les remettre dans le Temple. Il
écrivit aulTi cette lettre aux Gouverneurs de Syrie.

a: Le Roy Cyrus à sifim 5c aSarabawfalut. Nous
a avons permis a tous ceux des Juifs qui demeurent
u dans nos Eflars 8c qui voudront s’en retourner en
"v leur païs d’y aller en toute liberté :. de rebailir la ville
v de Jeruiàlem, 8:. de rétablir le Temple de Dieuen
n l’eilat qu’il efloit auparavant. Nous envoyons Z o.

. ” a o a A B 1-: r. leur Prince , à: Mitridate noilre grand
n Treforicr ont entjetrer les fondemens, ôc le faire
n élever de a hauteur de faixante. coudées ô: d’une
9’ égale largeur avec trois rangsde pierres polies , 8c un
n rangdu bois qui croiil en cette province. Nousvou.
” lons aufli qu’on y baflille unautel oury (acrifierà
I” Dieu z 5c nous entendons quctqute a dépence fe (ai1
” fe à nos dépens. Nous renvoyons aullî par Mitridate
H 6c ar Zorobabel les vaiiTcaux filerez que le Roy
H Nabuchodonofor fit prendre dans le Temple, afin
a, de les y remettre. I Leur nombre cil de cinquante
” ballîns d’or, 8c quatre cens d’argent. Cinquante
” vafcsd’Or, 8c quatre censd’argent. Cinquantefœux
” d’or , 5c cinq cens d’argent. Trente grands plats
fi d’or, &trois cens d’argent. Trente grandes coupes
e’ d’or, 8c deux mille uatrccensd’argcnt:,Etourre-
n cela mille autres rands vaiilcaux. Nous accordons
” de lus aux Jui s les mefmes revenus dont leur:
” preîeceflèurs-joüidoient 5- &leuridonnons pour le
” prix des belles, du vin , 8c de l’huile deux cens cinq
" mille cinq cens drachmes rôt au lieu de la fleurde
” farine deux mille cin cens muids de blé que nous
” voulons eflre ris fur esterresde Samarie. Les Sa-
” crificateurs o riront a Dieu toutes les vitlirnes
u dans Jerufalem felon la loy de Moïfe , à: le prie-
” tout pour noflre profperite’ , pour celle de nos de-
" ramdam, ô: pour l’Empiredes Perfes. Quefi quel-

, ques-
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ques-uns font fi hardis que de ne pas obeïr en tout ce

ue deifus à nos commandemens , nous voulons "
qu’ils foient crucifiez , 5c leursbiens eonfifquez a "
noilre profit. C’eil: ce que portoient les lettres de fi
Cyrus z 6c le nombre des Juifs quiretournerent a
Jerufalem fut de quarante.deux mille quarre cens ’
foirant: 6c deux perfonnes.

(t

CHAPITRE. Il.
Le: Juif: commencent À rebaflir Jet-[d’alun G]: Tem-

: mais api: la mon deÇyrru le: Samaritain:
(5* le: une: nation: s’affine: écrivent au Ra) Cnm- .

infirfoxfl: pan-faire «ferra ouvrage.

L Ors qu’enfuite de l’ordre envoyé par le Roy Cy. ’41;

c r. .rus les Juifs jettoicnt les fondemens du Temp
8c travailloient avec ardeur a le rebailir , les nations 4.
voifincs, 8c paniculierement les Chutéens que Sal- ,-
manazar Roy d’Ailyrie avoit fait venir de Perfe &fl
de la Medie pourr euplcr Samarie aprc’s en avoir
fait emmener les l raëlites , prietent les Gouver-,
heurs a: ceux qui avoient charge de la conduite de ,
cet ouvrage d’empefcher les Juifs de le continuer 8c
de reballir leur ville. Ces perfonncs corrompues par
eux leur vendirent la negligcnce avec laquelle ils
cxecuterent leur commiilion 5 8c Cyrus n’en eut
point d’avis , parce rqu’il eiloit alors occupé à la

guerre contre les Ma agetcs dans laquelle il mou-
rut.

CA M a 1 s 15’s fon fils luy fuçceda: 6c auifi-toil:
qu’il fut arrivé à la couronne , les Syriens , les
Phcniciens, les Ammonites , les Moabites, St les Sa-
maritainsluy écrivirent tous enfemble cette lettre :’
Sire, Ratim voflre Chancelier , Semiliravoilre Se- "
"traire . 8c vos autres officiers de Syrie 5c de Pheni- "
rie vos ferviteurs. Nous croyons cilice obligez de "

vous
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a: vous avertir que les Juifs qui avoient cile’ transfert!
a: àBabylone font revenusen ce aïs : qu’ils rebailif-
A, fent leur ville qui avoit site détruite acaufedelcm
a, revolte: qu’ils en relevent les murs, æfils Y m-
» bliiïcnt des marchez , ô: qu’ils rebafli eut flanc
s, Temple. (Æe fi on leur permet, Sire, de (Omimm’
a; ils n’auront pas lûtofl achevé qu’ils refuferontdc

sa payer lestriburs us àVoiire Majefié. 1* d’œil”

a: ter ce qu’on leur ordonnerade fa part, Para qu’ls
a, font toujours preils de s’oppofèr aux Roisparccne
s, humeur qui les porte à vouloir toujours CW’
a: titrât ne jamais obeïr. Ainfi voyant avec qucm
gardeur ils travaillent à l’édification deceTemîlC: ,
a, nous avons ereu ’il citoit de noflrc devoir ’Cn
n donner avis à Vo re Majcite’: &s’il luy lailldcfc

in ’ faire lire les regiiires des Rois fes predc eurs l i
u y trouvera que les Juifs font naturellement
a) mis des Souverains, ô: ne ça efie’ pour «Item
in fou que l’on a ruiné leurvil e. Aquoy nous pair"ms
".aioûtcr que fiVoi’tre Majeilé permet qu’ils la"?
a: blilTent 8c qu’ils achevent de l’enfermerdc mm
fila a elle vous fermera le paiTage de la Phenicieôt
sa la balle Syrie.

CHAPITRE III. yarmât]?! Ra) de Paf: dqfemi aux Juif: de comme 5
rebqflir Jerufalem de le T ample. Il meurt à f4” ’7’

tour d’Egypte. Le: J44 et gouvernent le rajflum’

mut un en. Darius jam R9.
438. CEtte lettre irrita fort Cambife’s qui elloîtnaîll-

tellement méchant 5 8c il y répondit en C51"
a, forte. Le Roy Cambifés, a Ratim noflre ChanCC’
,, lier , à Semelius noflre Secreraire , &"aBrlremt
,, autres habitans de Samarie 8c de Phcnicie, mm?
,, Apre’s avoir receu voûte lettre nous avons C013;

man
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mandé de voiries regiflres des Rois nos predecef- "
leurs; 5c l’on y a trouvé que lavillede Jerufalem a "
de tout temps eflé ennemie des Rois : ue fcs habi- ”
tansfont des feditieux toûjoursprefls à erevolterâ "
&qu’ellc a elle gouvernée par de ptuflansPrincs , "
fort entreprenans , qui ont exigé par force des tri? "
buts de la Syrie 6c de la Phenicie. C’cilpourquoy ’i
afin d’empefcher que l’audace de ce Peu Ie ne le "
poneadc nouvellesrcvoltes, nous vous éfcndons G ’
de luy permettre de rebaiiir cette ville. se

Ratim , Semelius , 8c les autres n’eurent pas lû-
toii receu cette lettre qu’ils allerent à Jeruf cm
aucune grande fuite , 8c défendirent aux Juifs de
continuer à rebaflir la ville 8c le Temple. Ainfi cet
am fut difcontinue’ durant neuf ans ,1. 8c juf des
cala coude année du tegne de Darius Roy, de er-
Ê. Cambife’s ne nana que fix ans 8c mourut a Da-
mas a fon retour e l’Egypte qu’il avoit domte’e.
Leslhgesapre’s fa mort gouvernerent le royaume
durant un au avec unpouvoir abfolu. Mais les chefs
desfept principales maifons de Perfc les dépoflède-
rem, 8c fleurent pour Roy d’un commun accot
Dur u s fils d’Hyfiafpe.

M
CHAPITRE IV.-

DW de ofi à Zmbabel Prince de:
’ Jwfl gr; n’en: des raflions à agiter ; (9’
Zoroâabel l’ayant fitirfait il la) accorde pour re-
"PION! le «reniflement de la ville de Jerufalem
(7’ T mufle. Un gram! nombrede Juifrfetourne
"mufti jn’nfalmfim la tondait? deZoroËabel.
é: travaille à ou ouvrager. Le: Samaritain: (y
autre: peuple: écrivent à Darius pour le: en tquf-
(En; Jim? ce Primefait tout le contraire.

DArius n’eilant encore que particulier airoit fait 439i .
vœu’a Dieu, qucs’ilmontoit jamaisfurletrônex f w

1 . .



                                                                     

tss Huron: on Ions.
il renvoyeroît dansleTemple de Jerufalem tout ce
qui relioit à Babylone desvajifeaux facrez: ac il ar-
riva que lors qu’il fin déclaré Roy , Zorobabel Prin-

ce des Juifs qui citoit fou ancien ami fe trouva au-
A prés de luy. Ainfi il luy fit l’honneurôc àdeux au-

tres de leur donner trois des principales charges de fa
maifon 6c qui les approchoient le plus prés de fa
performe.

Ce grand Roy en la. remiere année de fon regne
fitnn fupcrbe feflin à esprincipaux officiers, aux
plus grands Seigneurs des Medes 8c des Perfes, ce
aux Gouverneurs des cent vingt-fept provinces fur
lefquelles s’étendait fa domination depuis les indu
juf ues à l’Ethyopie. Qand on fe fut retiré au for-
ïir e cefefiin , Darius aprés avoir un en dormi f:
réveilla; 6c ne pouvant fe rendormir emit ’a s’en-
tretenir avec ces trois officiers. Il leur dit qu’il per-
mettroit à celuy d’entre eux qui ex liqueroit le
mieux ce qu’il leur propoferoit d’e te veau de

’pourpre, d’avoir un carquan d’or , de boite dans une
coupe d’or , de coucher dans un ne d’or , de fe fait!
tirer dans unichariot dont les harnois des chevaux fe-
roient d’or , de porter une thiare de fin lin , d’aire
ailîs le plus prés de luy, 6c d’ellre confidete’ comme

Ton parent. il demanda enfuit: au Premier, fi la plus
forte de toutes les chofes du monde n’eiioit pasle
Vin. .Au Second , fi ce n’eiloit pas les Rois. Et au
Troifiéme, fi ce n’efloit pas les Femmes; ou fi la
Verité les furpalfoit tous : 5c leur commanda d’y
penfer. Le lendemain marin il envoya querir tous
les Princes , 8c les grands Sei nexus de la Perfe 6c
la Medie : s’aflît f ut le trône dg’où il avoit accoûtumc

de rendre la juilice,8c commanda à ces trois officiers
de répondre en prefencc de toute cette aficinblée
aux queflions qu’il leur avoit faires. ’

LcPremier pour faire voir quelle cfi la force du
p Vin parla ainfiz. Il ne faut point ce me fcmble «à:

me -
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meilleure preuve, pour montrer que tout cede ’a la x"
force du Vin , que de voir qu’il trouble le ’ugemcnt, f si
8e met les Rois mefme en tel cfiat qu’ils deviennent u .
comme des cnfans qui ont befoin qu’on les conduifc: W
qu’il redonne aux délaves la liberté de parler que la u
ervitude leuravoit fait perdre : qu’il rend les pau- "

vres aufli contens que les riches : . qu’il change de rel- " *
le forte l’efprit des hommes qu’il étouffe rmefme ri
dans les plusÎmifcrables les fentimeus de leurs mal- se
heurs , leur fait oublier leur mifere , 8c leur erfuade "
qu’ils font dans une telle abondance qu” s ne par- "
lent que de millions : qu’il met en leurbouchc ces "
termes pompeux 6c magnifiques dont ufènt ceux "
qui font élevez dans la plus haute fortune , leur clic "
la crainte des perfonncs les plus redoutables 8e mef. "
me des plus grands Monarqucs , 6c leur fait non feu-«V
lcment méconnoillre, mais haïr leurs meilleurs "
amis: St que lars qu’aprés avoirdormi ils fe trou- ”
vent dans un efprit tranquille , ils ne il: f ouv iennent si
plusde ce u’ils ont dit 5c de ce qu’ils ont fait durant se
leur yvr e. Ainfi je croy que le vin doit palier pour "
la chofe du monde la plus flirte. Ü

Aprés que le premier eut ainfi parlé en faveur du, ’

vin, eeluy qui avoit entrepris de montrer que rien W
n’égale la puillance des Rois tafcha de le prouver en

cette maniere z Perfonne ne peut douter que les "I
hommes ne foicnt les mail’tres de l’univers , uis "’
qu’ils dominent fur la terre 6c fur la mer, 8c ont m
fervir ces elemens.Îa tels ufages ue bon leur femble. ’Ê

Mais les Roiscommandenc aux cutines,ch regnent. fi
ainfi fur ceux ’a quitous les autres animaux font af- (t’
fujettis. Q’y ’ainl donc qui fe puiŒecomparer a "
leur pouvoir? Q5031 qu’ils commandent àletirsfu- ’*
jets , leurs fujets fun toujours prel’ts de l’executer. "’

llsles engagent quand il leur laifl dans tous les pe- "
rilsde la guerre rôt foit qu’il aille forcer des murail: æ
les , ou combattre les ennemis à la campagne . (lm ’î

. a .
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,2 les attaquer dans des mont es inàcecflîbles , ils
,4 n’efont point de difficulté e slexpofer al: mon
,4 pour leur obéir : 6e aprés qu’ils ont gne desim»
n tailles 6c remporté des viâoires aux épensdeleur
H rang, tout l’avantage &toutela loir: en revient a
,, leurs Rois wifi-bien que le fruitâestravaux Sade:
, fueurs de ceux d’entre leurs peuples qui pendant que
n [les autres portent les armes s’em loyent a cultiver
, a [la terre. rAinfi lesPrinces mœuil ent ce qu’ils-font.
a point eu la peine de femer , joüiiïentde toutes fortes;
,, de plaifirs 5c dorment à leur nife tandis que leur;
,, gardes veillent à leur fporte fans ofer en partir , quel.
,, que importans que oient les Moins ui les appel.
"leur ailleurs. Comment donc peut on outerque la
n. ,puiŒmee des Rois ne Turpaflè toutesles autres?
à iIZor-obabellquiclevoit arlerledemierpourmon-
utrer quel cit le ouvoir esPemmes ô: de la Verité

,,pcommença ain 1. Je demeure d’accord de laforee
,, du Vin, 8c de la puiflànce des Rois z mais je (bû-
,, tiens que le pouvoir des Femmes cil encore plus
"grand. Tous les hommes 8c les Rois mefme tien-
" 13cm d’ellés leurnaiffance: 8c fi elles n’avaient point

,, mis au monde ceux qui eultiventl’aterre, la v’ ne
,, ne produiroit point ce finit dont la liqueur il
,,V agreable. Nous manquerions de tout fanslesfemu
,, mes : nous femmes redevablesà leur travail des
"I principales eommoditez dela vie: elles filent la laine
à, se lafoye dont nous fommes veilus: elles prennent
a, lofoit: 8c la conduite de nos Familles; &nousne
a gainions nous paflèr’d’elles.’ Leur beauté a’tant de

A, charmes qu”elle nous Fait mépriferl’or , l’argent, 8e

A] tout çe qu’il a de plus riche dans le, monde pour
4, gagnerleur embu: nous abandonnonsfansregret
u pour les fuivre pere , mere,parens , amis , 5c noflre
a propre patrie 3 8e nous les rendons maiilreflès non
.4 feulement de toute: que nous avons acquis par mil-
u letravanx fur la terre &furiamer, maisdeuous-

.A v meiîmes.
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andines. Ajoûteray-ie uci’ay veu le Ro ce maiflre ss
derme-de nations (bug-rir qu’Apamée amaifirefle ss
fillede RapracésThemafin luy donnail furlaioüe, ss
luy arrachait (on diadème pour fe le mettre fur la ss
telle, 6e ce grand Prince rire quand elle eiloit en ss
bonne humeur , s’afiliger lors qu’elle eûoit trille, ss
la dater , r: transforme: en (es fentimens, 8e s’abaif- "
in iniques à luy faire des exeufes lors qu’il croyoit "
luy avoir déplû en quelque choie. l l 3s

Tous les ailîfians furent fi touchez de ce diicourss
...l, qu’ilsfe regardoient les uns les autres; 8e Zorobabel

Infra enfuite de la louange des femmes à celle de la
Verite’. J’ny montré, dit-il, queleftle pouvoir des "

; femmes: maisnyles Emma, ny les Rois ne (ont si

w w.

point comparables à la verite’. Car que] ne grande si
quefoit laterre, quel ne eleve’ quefoitle ciel, 8c si
quelquerapide que foit e cours du foleil , c’eil Dieu si

î qui les meut &qui les ouverne. Or Dieu cil iuileisi
l, &veritable: 6c ainfii cil évident que rien nie’gale ss
n le pouvoir de la verite’. L’injufiice ne peut rien con- s’

tre elle: à: au lieu que toutesles autres choies (ont ss
, petiirables 8e paillent comme un éclair, non feule- si

ment elle cil: immortelle ô: fubfiûe eternellement , ss
niables avanta es dont elle nous enrichit ne durent ss
pas moins qu’e e-mefme :nla fortune ne fgauroit ss
notules ravir, n le temps les alterer, parce qu’ils ss
font au deflùs de eurs atteintes , 5c fi purs que rien ss

n’efl capable de les corrom te. s s
Zorobabel ayant parlé e la forte on luy donna de

glandesloüanges , 8c on avoua qulil avoit tres-bien.
V une que rienn’efl flpuiilant quelaverite’ , qui

e ne vieillit iamaisôc n’ait point (mette à clmn-
gemmt. Le Roy luy dit de declarer ce qu’il defiroit

, deschofhsqu’il aqoitpwmifes àceluyquiexplique:
V loir le mieux fa propofition , 8e qu’ille luy donne;

loir ries-volontiers . comme le reconnoiflîmt le plus
l fige se le plus «tous. Ce Prince ajouta qu’il

VOU-
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vouloit a l’avenir prendre (es confeils, 6c n’avoir
pas moins de con ideration pour luy que s’il cuit
elle l’un de-fes proches. Zorobabel luv répondit
qu’il ne luy demandoit autre grace que d*accomplir
le voeu u’il avoit fait en cas quiil vinil a la couron-
ne , dellaire rebai’tir Jerufalem, rétablirleTei-nple

. de Dieu , 8c y remettre tous les vaiiTeaux facrez que
I le Roy Nabuchodonofor en avoir fait enlever 6:
porter à Babylone. l Alors le Roy r: leva de deiTus
on trône avec un vifage guay , baifa Zorobabel , 8e

commanda d’écrire aux Gouverneurs de iësptovin- p
ces del’afiifier 8c ceux qui l’accom a neroientdans
le voya e qu’il alloit faire out re ir le Temple
de Jet alem. Il donna or te aufli aux Magiilrat:
de Syrie 8e de Phenide de faire abattre des cedres

. furla montagne du Liban pour les mener à Jerufa-
lem , 6c d’aflif’ter ceux qui rebafliroient la ville.

A Ces mefineslettres portoient qu’il vouloit que tous
les Juifs qui feroient allez a Jerufalem au retour
de leur captivité fuilênt libres : qu’il defendoit a
tous (es officiers de rien impofer fur eux , ny de

4 leur faire payer aucun tribut 3 5c deleur permettre
de labourer autant de terres qu’ils pourroienten
faire valoir z qu’il ordonnoit aux ldume’ens, aux

I Samaritains , 8e à ceux de la balle Syrie de leur
rendre toutes celles que leurs peres avoient poile-

, dées , 8e de contribuer cinquante talens pour la
conflruâiondu Temple : qu’il permettoit aux Juifs
«faillir à Dieu les mefmes factifices 8c d’obfervct
lesmefmes ceremonies que leurs-anceilres avoient
accoutumé a 8c qu’il vouloit que l’on priil: fur le
fonds de fes finances ce qui feroit neceflàire pour les
vefiemens des Grands Sacrificateurs, pour ceuxdes
"autres Sacrificateurs , 8c pour lesvini’trumens de
malique fur lefquels les Levites chantoient les
louanges de Dieu, 8c que l’on donnait par chacun
an aux gardes du Temple ce de la ville les terres 6c

l’argent
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l’argent qui feroient neceilaires pour leur entretene- ’

ment. Enfin Darius confirma tout ce que Cyrus
avoit ordonné tant pour le rétabliifement des Juifs,
que pour la refiitution des vaillëaux facrez.

Aprc’s queZorobabel eut ainfi obtenu de ce Primo
cetout ce qu’il pouvoit defirer, la premier: chofe
qu’il fit au fortit du palais fixe de lever lesyeux vers
leciel , de remercier Dieu de la faveur qu’il luy avoit
faire de paroiflre devant ce Prince plus habile que
les autrm , d’avouer qu’il devoit tout fon bonheur
àfon ailiilance , 8c de le prier de la luy vouloir con-
tinuer. Lors qu’il fut arrivé àBabylone 5c qu’il eut

donné cette bonne nouvelle à ceux de fa nation , ils
rendirent a Dieu avec luy de tus-grandes aâions de
graces de ce qu’il luy plaifoit de les rétablir dans leur
pais, 8e ils pafierent fept iours entiers en feilins 5c
en réioüiflance. Les familles choifirent enfuite des
perfonnes deleursTribus pour les conduire a Ieru-
falun , 6e firent provifîon de chevaux 8c d’autres
animaux propresa porter leurs flammes 5c leurs en-
fans. Ainfi cette-grande multitude de tout âge 8c de
tout fexe conduite par ceux que Darius avoit ordon-
nez fit tout ce chemin aVec une incroyable ioye au
fon des flutes 8e des tymbales. La crainte d’ennuyer
le leâeut 8c d’interrompre la fuite de mon difcours
m’empefehera de rapporter leurs noms en particu-
lier; 8e je me contenteray de dire quel citoit leur
nombre. Il y avoit des Tribus de Juda 8c de Benja-
min depuis l’âge de douze ans 8e au deifus quatre
millions fix cens vingt-huit mille perfonnes. ils
citoientfuivis de quatre mille foixante 6c dix Levi-
t6, 5: de quarante mille fept cens quarante-deux
femmes oupetitsenfans. De la race des Levitesil y
avoit cent vingt-huit chantres , cent dix portiers , 8e .
trois censvingt deux autresqui f ervoient au Sanétuar- I
te. Sixeens cinquantedeux qui f e difoient eilzre maë-
hïCS a mais qui ne le pouvant prouver ne furent pomr

A)?” Tom. Il. , 1 recou-
f

o

44°;
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reconnuspour tels: non dplus que cinqscens vingt-
cinq ui avoient épouffé 1 es femmes qu’ils difçiem

efire e la race des sacrificateurs 8c des Levites, mais
dont les noms ne f e trouverent point dans leurs ge.
nealogiesz Sept mille trois cens trente-fept efclaves
marchoient enfuite : deux cens quarante-cinq chan-
tres ou chantereffes : quatre cens trente.cinq cha-
meaux , à: cinq cens vingt-cinq chevaux ou autres
beflesde femme pour porter le bagage. Zorobabcl
fils de Salathiel de la Tribu de Juda à; . de la race de
David dont nousavons parlé cy-dcflus eûoit le chef
de toute cette rande multitude 8c il ci’toit affilie de
J a s p s fils à Jofcdech Grand Sacrificateur , de
Mardoche’e 8c de Cerebc’e choifis par les deux Tribus;

8c ces deux derniers contribuerait du leur cent pieces
d’or ô: cinq mille pieces d’argent pourles frais de ce

voyage. Ces Sacrificateurs , ces Levites, a; une
partie du peupleluifqlu ailoit a Babylone d’atout-ne.
rem en cetteforte habiter Jerufalem: ôt-eeux qui
demeuroient s’en revinrent , apre’sles avoirvaccom-
pagnez durantune partie du chemin.

Sept mois la rc’s Jefus Grand Sacrificateur 6c le
Prince Zoroba el envo Ierent de tous collez convier
ceux de leur nation de il. rendre à Jerufalem; ils y
vinrent avec grande iuyc: 5c après avoir bafii un au-
tel au mefme lieu où.eiloit.lepreinierilsy’ofl’rirent

i ’des facrifi’cesà Dieu felon queM’oïfe l’avoir ordonne:

ce que les nations voifines ne purent voir qu’avec
beaucoup dede’plaifiracaufe de la haine qu’ils leur
pontoient. LesJuifs celebrerent auflî en ce mefme
temps la fcile desTabernacles felon qu’elle avoit elle

remierementiniiituc’e: firent les oblations 8c les
acrificesquiledevoientfaire cha ne jour, comme

aufli ceux des Sabaths ,y des feflesfacre’es », ée les alla

tres folemnitez ordinaires: Et ceuxqui avoient fait
des voeux les accomplirent en faerifiant depuis la
nouvelle lune du feptic’me mois. 1

l s
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Ils commencerent a résa travailler :1 la conflruc-

tion du Temple fansp aindre la dépence neceifaire
pourle payement &la nourriture des ouvriers. Les

ydoniens envo erent avec beaucoup d’aflèâjpn de
groifes poutres e cedre qu’on avoit coupées fur la
montanne du Liban , 5c qu’ils avoient attachées
henfemb e , fait flatter fur la mer , 6c conduire iufques
au fort de Joppé comme Cyrus 8c Darius l’avoient
or onne.

Lors qu’au fecond mois de la fixonde année on
eut jette les fondemens du Temple on commença le
premieriour de Decembrea bailir deffus. Tous les
Levites qui avoient vingt ans 8c plus , IIefus avec f es

. trois filsôe fcs freres, 8c Zalimiel frere de Juda fils
d’Aminadab avec fes fils, qui avoient cite chargez de
la conduite de cet ouvrage , ytravaillerent avec tant
de foin 8c de diligence qu’i fut achevé beaucoup
plûtoit quel’on n’auroit ofél’efperer. Alors les Sa-

crificateurs reveilus de leurs habits pontificaux mar-
cherent au fon des trompettes, 5c les Levites de les
defccndans d’Afaph chanterent les hymnes 8c les
pfeaumes compo ezparle Roy David à la louange
de Dieu. Les plusâgez 6c les plus anciens du Peu-
ple qui avoient veu la magnificence a: la richeife du
premier Temple confi etant combien celuy-cy
efloiteloigne’ d’en approcher, 6c jugeant par la de
la diffuence qu’il y avoit entre leur prof erite’ paffée

&leur fortune prefente, citoient touchez d’une il
vivedouleur qu’ils ne cuvoient s’empefcher de la
témoigner par leurs foupirs 8c par leurs larmes. Mais
au contraire le commun du Peuple que les feuls obf
jets refens font capables d’e’mouvoir, 5c qui nepenr
foira rien moins qu’à faire une telle comparaifon,
eiloitfi content, queles plaintes des uns 8c les cris
de ioyedes autres empefchoient qu’on ne pâli enten-
drele fon destrompettes.

Ce bruit s’eilant répandu iufqucs à Samarie, les

1 z habi-
44.
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habitans de cette grande ville vinrent pour en ap-
prendre la caufe z à: ayant fceu que les Juifs revenus
de la captivité de Baby one rebafliifoient le Temple,
ils rierent Zorobabel, chus Grand Sacrificateur,
a: es Princes des Tribus. de trouver bon qu’ils con-
tribuaffent :1 cette dépence , difant qu’ils adoroient
un mcfme Dieu qu’eux , 5e qu’ils n’avaient point eu
d’autre religion depuis ne Salmanazar Roy d’Aify-
rie les avoit envoyez de Chute 8c de la Modie pour
habiter Samarie Tous d’un commun accord leur
répondirent , qu’ils ne pouvoient faire ce qu’ils de-

firoient , parce que C rus 5c Darius n’avoient com-
mandé u’àeux e ba ir ce Temple: mais que cela

"n’cnipellcheroit pas qu’eux 8c tous ceux des au":
nations qui voudroient venir y adorer Dieu ne le par.
fait faire avec une enticre liberté

Les Chuteens (car c’eit ainfi que nous nommons
lesSamaritains) fetinrent fi offencezdc cette répon-
cc qu’ils perfuadetent aux Syriens 8c à leur Gouver-
neur d’employer pour empefcher la conflrué’tion du

Temple les mefmes moyens dont ils s’eiloient fervis
autrefois du temps de Cyrus 51 de Canibifés; 8c leur
dirent u’il n’y avoir pas un moment à perdre acaufe

de la diligence avec laquelle les Juifs travailloient a

cet ouvrage. .En ce mefme temps Sifina Gouverneur de Syrie
6c de Phenicie accompagné de Sarabazan 8c de quel-
ques autres vinrent à Je rufalem, 5C demanderent aux
principaux des Juifs qui leur avoit permis de bafiir ce
Temple , &clele rendre fi fort qu’il paroifi’oit plû-

toit une citadelle que non as unacmple: comme
auffi d’enfermer tourela vil e de murailles (i épaif
fes. Zorobabel 8c le Grand Sacrificateur leur ré-

n pondirent: (mais cfioient (Erviteurs du Dieu tout-
» uiflant: Que Temple avoit autrefois cité bafli
«v a fon honneur par un de leurs Rois qui efloit l’un
n des plus heureux Princes du monde , 5c que nul

autre
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aurre n’a jamais égalé en connoillànce 8c en la elle: "
Œe ce fuperbe e’aifice s’efl’oit conferve en on en- le

fier durant plufieurs ficeles : mais que leurs peres le
ayant irrité Dieu par leurs echez i avoit permis "
ne Nabuchodonofor Roy eBab lone 6c de Chal- "

26e euf’t pris la ville de Force, [le ruinée , eufl fait le
brûler le Temple apre’s en avoir fait emporter tout li
ce qu’il y avoit de plus precieux 5c de plus riche, "
&eufl mené le Peuple captif àBabylone: (En Cy- "
ms depuis R0 de Perle 5: de Babylone avoir or- "
donne expreflzmenr par les lettres écrites fur ce lu- le
jet que l’on rebafliroit le Temple,ôc que lors qu’il les n
roit achevé on y remettroittous les vailTeaux (actez "
que l’on en avoit oflez, &qu’il avoit fait mettre "
entre les mains de Zorobabel 8c de Mitridate fon "
Grand Threforier: Œepourpreflèr la conflrufliou "
de ce Temple il avoit mefme envoyé à Jerufalem *
Abazar qui en avoir fait ierrerlesfondemens : (au "
(lepuis cetemps il n’y avoit rien que les nations en- "
nemies de la leur n’culEnt fait pour les traverfcr "*
dans cet ouvrage; 6c que pour preuve de cette venté ’*
ils n’avoient qu’à écrire au Roy qu’il luy plûfi de "

faire voir dans les regiltres des Roispreeedens fi les m
choies ne s’efloie ut pas pailées comme ils le diroient. "l
Sifina 8c ceux qui l’accom arguoient furent touchez
de ces raifons: ils ne vou urcnt pas les empefcher l
de continuer leur travail fans fiavoir auparavant
quelle efloir la volonté du Roy; 8c ils luy en écrivi-
rent. Cependant les Juif?) apprehendoient extreme.
ment que cePrince ne fc repenrifl de la permiflîon
qu’il leur avoit accordée :1 mais lesProphetes AG-
c 5’: a: Z A c u A ru r. leur dirent dent rien crain-
dre ny de Darius ny des Perles , parce qu’ils efloient
informez de la volonté de Dieu fur ce (nier. Ainfi ils
Te raffurerent ô: continuerait à travailler fans re-
lafche.

Les Samaritains ou Chure’ens ne manquerent p?

1 si à
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de leureofle’ d’écrire au Roy Darius, que les Juifs

fortifioientleurville 8c bafiiffoicnt un Temple qui
reflëmbloit plûroll à une forterefle qu’à un lieu defii.

néà prier Dieu: 8c que ipour témoigner à (a Ma.
jeflé combien cela lu c oit préjudiciable ils luy
cuvoyoientlcs lettres du Roy Cambife’s ar lefquel-
lesilavoit defendu de continuer la eo rumen de

, ce Temple , parce qu’il ne la jugeoit pas avantageu-
feàfon fcrvice. Lors que Darius eut receu ceslet-
tres 5c celle de Sifina , il commanda de chercher dans

. les regillres des Rois, 8c on en trouva un au chafleau
Æ, d’Ecbatane dans la Mcdie où cecy citoit écrit: Le
,, Roy Cyrus ordonna en la premiere année de fou
,, regnc qu’on bafiiroit a Jerufalem un Temple de
,, (bigame coudéesdehaut, &autanr de large, avec
,, rroisrangsde pierres clics, 8c un rangduboisqui
a fe trouve enpces paï à: que l’on édifieroit un autel
,, dans ce Temple; &quetoutfe feroit a (es dépens:
,, Œel’onyreporteroit les vailleaux facrez que Na-
a, buchodonofor en avoir fait tirer: Qu’Abazar Gou-
z, verncur de Syrie 8c de Phenicie avec les officiers de
, la province prendroit le foin de faire avancer cet ou-

." vra y, fans neanmoins alleràJerufalem, arceque
,, c’elEccwir aux Juifslqui efioient fervitcurs d: Dieuôc
,, àleurs Princes d’en avoir la conduite, 5c qu’il ruili-
, (oit deles afiifierdel’argenrquiproviendroit des tri-

a, buts de ces rovinces, 6c de leur donner pour faire
,, leurs (huilâtes des taureaux , des moutons , des
s, a neaux, des chevreaux , de la fleur de farine , de
a, l’îuile , duvip , 8c toutes les autres choies que les Sa.
a, crificateurs leur demanderoient, afin qu’ils priallcnt
a. pour la Frofperité des Rois 8c de l’Empire des Perfcs:
, Et que [quelqu’un elloitfi hardi que de defobeïr à

,, ce commandement il vouloit qu’il full crucifié, 154
a, tout fou bien coufifque’. A uoyil ajoutoit une im-
, precation ortant, ques’il etrouvoit des perfonncs

,, qui voulufllcnt empefcher la confiruâion de ce Taill-

1 i l l) c

v

h

la
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ple il rioit Dieu d’exercer fur eux (a iulte vengeance ,,

pour es punircl’une fi grande impieté. h
Darius ayant veu ces regiftres de Cyrus écrivit

à Sifina 8c a Fesautres officierscequis’enfuit." Le n
Roy Darim ,j aÉSÏfina’ Lieutenant general de nol’tre n

cavalerie , à’Sarabazàn ,i 8c aux autresGouvcrneurs a)
falut. Nous vous envoyons la copie des ordres du n
Roy Cyrus qu’bn’a trouvez dans les regiflres; 8c u
nous voulons que ce qulils contiennent fait poué’tuel- u

. lement obferv é. Adieu. Sifina 6c les autres’aqui cet- n
te lettre s’adreflbit ayant Connu l’intention du Roy
n’oublierent rien de ce qui dépendoit dleux pour
fexecuter, la: aflifierentïles kifs de tout leur pou-
voir’pour contimrer l’ouvrage du Temple.’ neman-

de telle forte par ce moyen-86 parle courage que
es ropheties d’Agoéeôc de Zacharie’eontinuoient

de onner au Penpîe , qu’il futachcve’ au bout de
ftpt ans dans laneuviéme annéedu-r ne de Darius,
on au vingt-troiiîéme jour. du onziemc mois que
houssinommons Adar, 5c les Macedon’iens
Les Sacrificateurs , lesLevires , 611e rei’te du Peuple
tendirent graees’à Dieu de ce qu’illuy avoit plûde
leurfaire rec ouvrer leur ancien bonheur aprés une fi
longue captivité , 8c de leur donner un nouveau
Temple ; se ils luy offrirent en factifice cent tau-
reaux, deux cens moutons, quatre cens agneaux,
à douze boucs our- les pechez des douze Tribus.
lies Levites choiËtentparnry eux-des portiers pour
ttablir a’rtoir’tes’les portes du Temple filon que la loy

de Mqifdl’ordonne. -La feue des Pains fans levain s’approchant être
devant celebret au premier mois que les Macedo-
niens’nommcnt Xantique , ô: nous Nilan , le peuple
des bourgades 8c desvillagesfe rendit de toutes parts
âlcrul’alem avec leurs fcnimes 8c leurs milans; à: t
’âprés s’cfire purifieinls offrirent l’agneau parrhfiilf
le qriatorzie’int 301115th la lunefiuinefme mais fuir

I, 4.. vaut

,5
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vant la coutume de nos ancêtres, ée palferent fept
jours en fefiins de en rejouiilànces, fans difconti-
nuer d’offrir aDieu des holocaufies, ô: le remer-
cierde ce qu’illuy avoit plû toucher le cœur du Roy
pourleporteràlesrétablirdansle aïs ucfadivine
Majefle’ avoit donné à leurs peres a de uy pouvoir

rendre le culte qui luy dl deu. , v
Ils établirent enfuite une forme de Gouvernement

ariflocratique , dans lequel les Grands Sacrifica-
teurs eurent toûjoursl’autorité fouveraine , iufques
à ce que les Afinonéens s’élevercnt a la Royauté , de

quiainfi les Juifs rentrerait dans le Gouvernement
monarchique fous l ne] ils avoient vefcu du.
tant cinq cens trente eux ans fix mois dix jours
depuis Saiil 8c David iufques à la cagtivité: &ils
avoient auparavant ellé ouvemez e la mefme
forte depuis Moïfé de Jo ué durant plus de cinq
cens ans par ceux a qui ils donnoient le nom de

Juges. ., Cependant lesySamaritains , qui outre la haiueôc
la ialoufic qu’ils avoient contre noflre nation ne
pouvoient foufl-rir de le voir obligez à contribuer les
chofes neceffaires pour nos facrifices; 8:. qui d’ail-
leurs fe glorifioient d’ef’tre du mefme pais que les
Petfes, ne ceflbicn’t pointdenous faire tout le mal
qui diroit en leur pouvoir. Et les Gouverneurs des -
rie 5c de Phenicic ne perdoient aucune occafion de
lesfcconder dans ce delfein. Le Senat 6c le peuple de
Jerufalem les voyant fi animez contre eux refolu-
rent de députer vers Darius Zorobabel 6c quatre au-
tres des plus qualifiez , pour fe plaindre des Samari-
tains. Aulli-toll que ce grand Prince eut entendu ces
Députezil leur fit donner des lettres adreflant aux
principaux officiers de Samarie, dont voicy les pa-

si colts, Le Roy Darius à Tanger. 8c Semôaà qui com-
» mandent ma cavalerieà Samarie g 5c a Sadmg. Bo-
1; éclairs 5c autres qui ont charge de nos affaires a)

, ce
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ce aïs-là, falun Zorobabel , Ananiasiôt’ Mardo--"
ehee Députez des. Juifs vers nous, nous ayant fait n

I des laintes dutrouble que vousleurdonnez dansla "
congruâion du’Temple, 5c de ce que vous refitfez "
de contribuer pour leurs facrifices ce que nous vous de
avons commandé: nous vous écrivons cette lettre, i!
afin qu’auŒ-tofi que vous l’aurez receuë vous ne V
manquiez pas d’y fatisfaire, 6c de prendrepour cet "
eflèr fur naître trefor provenant des tributs de Sa- 4’
marie tout ce dont les Sacrificareurs de Jerufalem 8
auront befoin ou: leurs facrifices, parce que troll a
tre intention dg qu’on ne celle point d’en offrir à a
Dieu v pour mitre profperité se pour l’Empire des n

Perfes.. - ».
CHAPITRE V..-

Xn’xérfiltcede à Darne fmpereau rayumde Pèrfi;
Il permet à Efdra Sacrftatein’ de fetawnw avec ’
grand "ambre khi-fi) Jerufalem . (flamande ’ï
tout ce u’ildefîrnit. Efdrn oblige ceux quiavoient"
épart]? r femme: étranger" de le: ranger. se:
bauger. C912; mon. Neemie obtimtdeX’a’xe’rh ’ i

fermtjlim d’ullerrebaflirle: musarde Jawfalem , C5" *

vient d’un: de «grand ouvrage. ’

3E klmszfueceda a fou pere Darius; se ne fut ’ .443; .
pas moinsheririer de fa picté envers Dieu que de 7-. Efdai’.

fa couronne. Il ne changea rien ace qu’il avoittor- 7.
donné touchant fon cuite ,. 8e eut- toûiours une tres- » -

ande afl’eétion pourries Juifs. Jan c H t M fils de - a
ïcfus efloit Grand Sacrificatcur-durant fOn reg-ne , 8e -»
E s n a A s citoit le premier -& le plus eonficierable t -»
de tous la Sacrificareurs qui «citoient demeurez a -
Babylone. C’cfloit un nec-homme de bien . enz r
tres- nde reputation. parmy le Peuple , tres-inilruit r t
des oix deMoife ,. a: fort aimé (inlay. Amis.

1 s loua



                                                                     

202 Huron-n pas Jurrs..
lors qu’il refolut de retourner à Jerufalcm 8c dlem-
mener avec luy. quelques-uns des Juifs qui el’roient
demeurez: a Babylone , il obtintde ce Prince des let-
tres de recommandation admirant aux Gouver-

3s tueurs de Syriedont voiey les termes. Xerxc’s le R
au es Rois, aEfdrasSacrificareuifiôc Lecleur de lal
,, de Dieu, falut. Croyant qu’il cil de nollre bonté de
,s permettre a tous ceux d’entre les Juifs tant Sacrifi-
,s cateurs que Levites 8c autres quile defireront , de
s) retourner à Jerufalempour fervir Dieu : Nous leur
s, avons , avec l’avis de nos c t confeillers, accordé
,a cette grace, 6c nous vous c argeonsdeprefenterà
si voûte. Dieu ce quenousôc nos amis avonsfait vœu
sa de luy offrir. Nous vous donnons pouvoir d’em-
,, porter tout l’or de l’argent que ceux de vos compa-
,, triotes qui font encore répandus dans le royaume de
,, Babylone voudront aufli t donner a Dieu , afin de
,, remployer, à acheter des victimes que l’on offrira fur
,,»fon autel, ô: a faire tels vaideaux d’orôcdlargcnt
n; ont; Ton fervice que vous 8c vos frercsledefirerez.

Ficus , offrirez 2mm voilre Dieu les factez vaifmm
,, que nous ferons mettre entre vos mains .- 8: nous
,, vous donnons pouvoir de faire outre cela tout ce que
n vous jugerez a propos, dont nous entendonsque le
a) fonds foit pris (in murettefor. . Naisécrivons pour
,i ce fuiet à nofire grand Treforicr de Syrie 8c de l’he-
,, nicie de vous donner fans retardement tout ce que
,1 vousluydemanclerez.. Etafinque Dieunousfoiefs-
,. vorable à: à nollre pofierité , nous voulonsqu’on
n luy offre cent mefures defroment conformémenta
,a fa loy. Nous defendons à tous nos oŒciersderien
,, exiger desSacrificateurs, des Levites, des chantres,
,, des ortiers, nydes,autresquiferventdanslcTem-
a: ple e Dieu, ny d’impoferfur eux.aucunstribursny
,, 1aucun-es autres charges. .Et,quaut à vous, Haras,
n [vous uferez de vofire prudence 8: de la fageflè que
n [Dieu vous à donnée pour établir dansla Syrie

a),
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la? henicic des Juges lquiïendmt la Milne à ceux ce

qui (ou déialnflruitsdcl voila-e (boy , ’ i. infimi- ce
(en: aux, qui l’ignôrcnt.y sa qui, pun’ attrapa: d’os a

amendas, oancfinn de mon, ceux qui’nccl-ain- a
’. firent point de vièle: les comndemensvk les a

aoûtes»

. Haras-en recevant ces lettres aàora Bleu 8c luycn
renditde andesaéh’onsde aces, comme ne pea-
vantaux-1 r ’Ebfonnff maies-témoignages

d’une; bonté au x extmrdhlairtqu’eflbltcellerquel’c

Roy un témoigndlrl il 1 31km enfaîte rousles
1&5»qu ciblent alorsà Babylone , leur leur c’e’s let-

(res, cantine l’original, k en envoya des copies
aux Juifs’qui habitoientdanslaMcdie. On eut in-

r de la laye qu’ils eurent d’apprendre que e citoit
Ë: icté du Roy enveniDitu’, &fon afièflion ’

-E dru. Plufieurs refolurmt’delërendre anflLtoflà
Babylone avec cequ’ilsamitnt de bleu , afin daller
avec Efdrasà Jerulecm. Mâle refle-deslfraëlices
ne voulutpoim abandonnerce païs. lAinfi il n’zy eut

que les Tribus de Juda a: de Beniamin ircmurne-
reur à jennfilcm, ac ellesl’om anion ’huy alTui’er-
ries’üans une ’e de l’Afie 8c dans l’Europe à la

domination es.Ronuin;sf.-.A! anr-Iaux.autrcs «sa:
Tribl’scfles fdntdcmmrda au" clic]: mame, 8c :
il tif préfilueinnoynbte oci’anen elles arum mul-
nipliecsEntre ceuqui retendirent en and nombre
tuprés 6’15me il (e trouva quamite de Sacrifica-
mars, de Lutte, de paniers, de chantres, 8:
l’autre: confit-rez au fervicc de Dieu. lllesalTem-
Ha le long de "Mate 5 je «prés avoir jeûné durant
trois jours 61’ ’oŒem fic prieres’à’lpîcu pourluy de-

mander T: 13mm illflsvlcur voy’àge, ils 133ml-
rem enchemin le diamanté jourdu premier moisdc
laTePtiéme année du règne de Xerxès, fans qu’EC

dus voulufl recevoir l’efcortc de cavalerie que ce
Prince luy vouloit donner, difant qu’il r: confioit

; I 6 CE



                                                                     

au VHrsrone pas Ian-s;
, en l’afriflance de Dieu qui prendroit loin de luy à:
,. des ficus. Ils arriver-enfle cinquième mois de la
, l mefmeanne’càjerufalem. Efdras mit aulfi-tofl’eu-

m. .

. tre les mains de ceux. qui avoient lagarde des trefors
du Temple 8c qui efioient de la race des Sacrifica-
cents, le dépoli facrc’ quele Roy, fesamis, &lcs
Juifs demeurez à Babylone luy avoient confié. Il
confifloit en fixcens cinquante taleras d’argent, des
vafes dînrgem de la’valenr deceuttalens, desvafes
d’or de la valent de vingt taleras, &dcswfesd’un
cuivre plus precicux que n’efil’or du poidsde douze
taleras. Efdras pEritcnfuite à Dieu en holocaufle
aiofi ue la loy l’or-donne , douze taureaux poutlc
falut a Pe le, foixante & douze moutonsôc a-
gneaux, 8c ouze boucspour les pechez. Il rendit
aux Gouverneurs ô: aux ofiîciets du Roy dansla Sy-
rie 5L la Humide les lentisque celPrincelcurécri-

vvoit m3: comme ils ne puniroient. (a ,d’prcncerd’y
obeïr ils firent de grandshonneursà naître nation,
8c Palmier-cm dans tous [es bcfoins."0n doit alif-
dras l’honneur de cette tranfinigratiou. Et non feu-
lement il en forma le dell’ein : mais ie nedoute point
que fa vertu 8e fa picté n’ayent die la calife dubon
uccc’s qulilplût a Dieu d’y donner. .. v - . -

Œelque tem s aptesilappritqu’il y avoitdes Sa-
crificateurs 8c es Levites quinevnulant s’ailixietù
à aucune difciplineavoientl. par uninfolent-mépt’s
des loix de leurs peres, risdes temmcsqétrangeres, 6c
fouillé ainfi la puretedel’ordre facerdotal: 8c ceux
qui luy donnerent cet avis le prierent des’armer du
zele de la religion pour empefcher que le crimede
ces particuliersn’attilîafilamlcRÀBDkufur toutlc
Peu le, 5c ne le rcdpitafl encore dans le mefme
mal curd’oùilnc aifoitquedefortîr. Comme c’cf-

toient des erfonncs des pluanualifiécsqui citoient
coupables ece echc’; ce faim hommeconfiderant
que s’il leur a: armoit de renvoyer leurs femmlcs a:

A , cars



                                                                     

LIVRE XI. CHAPITRE V. 205
leur! enfans ils refuferoient deluy obcïr , il fut preflë
d’une fi vive douleur u’il déchira les habits, s’ar-

tacha la barbe 8c les a eveux , 6e [a jetta contre
terre tout fondant en pleurs; Les plusge’nsde bien
r: rangerent auprés de luy g 6c meflerent leurs lat- .
mes avec les fiennes. Dans cette amertume de (on
cœur il leva les yeux 8c lesmainsversle ciel &dit : ’
j’ay honte , mon Dieu, d’oie" arderle ciel lors a
que je enfe que ce Peuple retom toujours dans u
es pet , a: perd fi-tofl la memoire des chaflil- a

mens dont vous avez puni l’impiete’ ide leurs peres: a
Toutefois, Seigneur , comme VOfil’o mifericorde a
cil infinie, ayez s’il vous plait! compaflîon de ces ce
relies de la longue captivité ue nous avons endurée ’, a:

arque vous avez bien vo u ramener dans leur au: a;
derme patrie. Pardonnechur, Seigneur, encore a
ce crime , 8e quoy qu?ils ayent merité la mort, a
neivous une; point de leurtémoigner volt-te bonté n
en leur confervans la vie. Lors Qu’il parloit ainfi "A
&que tous ceux qui efloient prefcns ,l tant hom-
mes que femmes 8c enfans. pleuroient avec luy ,
Athalie: qui. citoit le premier hommcdeJerufalem
fixrvint, 8c dit; quecornmeiln’yavoitpaslieude
douter que ceux qui avoient prispour femmes des
étrangers n’eufl’ent commis un fort grand peche’i,

ifaloit les conjurer de les renvoyer 6c les enfans
qu’ils avoient eus d’elles, 8c punir ceuxqui refore-
soient d’obe’ir en cela a la loy de Dieu. Efdras ap-

prouva cet avis , 8e fit jurer aux principaux des
Sacrificateurs, des Levites, 6c du Peu lede tenir
h main à le faire executer. maori il ut forti du
Temple il fe retira chez la» fils diEliafib , 8c pailla
ktefie du jour fans vouloir ny boire ny manger, tant
il efloit accablé d’aflliâion. .ll fit enfuite public:

par tout , que rom ceux qui citoient revenus de
la captivité mirent à le rendre dans deux ou tirois
jours à Jerufalem, fur peined’eitre excommunm

1 7 adents
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205 lHrsr-oru DE: Juan;
8c leurs biens confifquez au profit dutrclor du Tem-
ple falots lcjldëûl’flçllt quiets feroit rendu par lesam

citas, Le troi hem iour qui efloit le vingtièmedu
neuviéme mois qucles licheur; nomment Thebeth,
a: les Macedouienstp 116e, ceux de la Tribude
Juda .8: de Benjamin e rendirent damla artiefu-
perieure duTemple. 8c lesprincipauxs’ am airs
Efdras fe leva, 6c r’eprefenta que ceux quiavoient
4’ oufé des femmes étrangeresronncladefenoe or-
te’e.par.la loy avoient commis un fi grand pec é,

. qu’ils ne. pouvoient l’a-rendre Dieufavorable qu’en
les renvoyant; Tous répondirent à haute voix qu’ils

. le feroient de, bon cœur 51 mais que le nombre en
efioit fi grand 8c la raifort fi contraire , acaufe que
c’efioit en hyver 5c que le froid elioit extrême , que
cela ne (e pouvoit executer fi promtement : qu’ainfi

.7 il faloitavoirunpeudepatimce; &quecependam

. la principaux d’entre le Peuple qui f: trouve»
t roient exemts delecpeché affiliez- des anciens s’in-

formeroient’, exaâement de aux qui savoient. con-
trevenu a cetteoud’onnance de la loy. Cet avisfiit
approuvé; 8c le premier jour du dixième maison
commença. à faire la recherche de ceux quiavoient
contraétc ces mariages illicites. Cette enqueiie dura
iniques au premier iour du mais fuivànt; 5c pl!)-
fieurs parens de Iefus GrandSactificateur, des au:
tres Sacrificateurs, des Levites, 6c d’autres d’en.
tre le Peuple renvoycrcnt auflî-toll les femmes
qu’ils avoient époufées, preferantainfixala afficn
qu’ils avoient pour elles quelque grande qu’el e (un ,
I’obfervation de leurs [aimes loix r 8c ils offrirenta
Dieu des moutons en facifice pour appaifet fa colc-
m Je pourrois rapporter leurs’noms ç mais je ne
l’eflime pas necclïàire. .Ainfi sans remedia à la fau-

te, commue patcesmatiagesprofanes ,* 8e abolit de
telle forte cette mauvaifc coutume que l’on n’y rea-
tomba plus depuis.

. ’ l; Au
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Au (e tienne mois qui elleit le temps de celebrer

la feue es Tabernacles prefque toutlePeuple s’af-
fèmbla auprès de la porte du Temple qui regarde
l’orient; 8c pria Efdras de leur lirelesloixde Mdife.
111c fit , 8e cette leâure dura depuis le matin jufqucs
au fait. Ils en fluent fi touchez que tousgenerale-
ment répandirent des larmes, parce que ccsfaintcs
loix ne leur firent pas feulement voir ce qu’ils de-»
voient faire dans le rem sprefent a: a l’avenir 5 mais
elles leur firent eonnoi reque s’ilslcs euflënt obier.
vc’es par le palle , ils ne feroient pas tombez dans
tant de mal eurs.’ Efdras les voyant dans cette dou-
leur leur dit de fèretirer chez eux 8c de retenir leurs
larmes , puis qu’il ne filoit pas pleurer le jour d’une
fefie fi folemnelle , mais plûtofi r: réjouir , 6e faire
un fi bon ufa e du regret qu’ils te’moianoient de
leurs fautes po ’es, qu’ils n’en comm’ cnt lusde

femblablerà l’avenir. Ces aroles les confo ercnt :
ils celebrerent avec joye urant huit jours cette
grande fefie , rendirent desaétions de graces à Efdtas

’avoit reformé leurs mœurs , à: s’en retournerent

en chantant des hymnes à la louangede Dieu. Une-
’ action fi importante jointe aux autres obligations

dont fa nation luy efioit redevableluy acquit tant de ,
gloire , que lors qu’il eut fini res joursdans une hcu- j
reufe vieilleiTe on l’enterra dans Jerufalem avec
beaucoup de magnificence. Joachim Grand Sacrifi-
cateur mourut suffi en ce mefme temps , 6c E r. 1 A-
e l M Ton fils luy (ucceda.

Depuis la mort d’Efdras un Juif d’entre les captifs
nommé N a a M i a qui el’toit échani’on du Roy Xer-

xes le promenant un jour au dehors dela villede Su-

445.
z. Efd .

a: qui cil la capitale de Perle , a aperceut des erroné . -
gus qui venoient de provinces rt éloignées , 8e
"tendit qu’ils parloient enfcmble en langue He-l
bra’iquc.. Il s’approcha d’eux pour s’enquerir d’où

ils venoient, 8c fceu: qu’ils venoient de Judécl. 11

. en:



                                                                     

208 Ris-ton: ors Jans.
leur demanda comment tout alloit en ce pais, 8c par-
ticulierement a Jerufalem. Ils luy répondirent que
tout y, cfioit en fortmauvais efiat: que les murailles
de la ville efioient initiées: qu’il ny avoit point de
maux que la p les voifins ne leur filfent :rqu’ils ra.
vagcoient fans ce ela campagne, prenoient mefme
prifonniers les habitons dela ville, 8c que l’onren-
controit à toute heure des corps morts fur les che-
mins. Neemie fut fi touché de cette aflîiftion de fan
pais qu’il ne ût retenir fcslarmes: il éleva lcsyeux

,s vers le ciel à; it à Dieu : Jufques à quand, Seigneur,
,2 foufliirez-vous que nofire. nation foi: accablée de
si tant de maux Hui-ques à quand fouErirez-vous qu’el-
n le foit la proye de fes ennemis? Sa douleur luyfit

mefme oublier l’heure qu’il efloit. On luy vintdire
que le Roy efloit prei’t de fe mettre à table , 8c il cou-

11min rut aufii-rofi pourl’allerfetvir. Ce Princequi citoit.
en bonne humeur ayant remarqué aufortirdetablc

ne Neemie citoit fort trilieluy en demanda-liteau-
e 5 8c il luy répondit aptes avoir prié Dieu dans fon

cœur de rendre lès paroles perfuafives: Comment.
” pourrois-je, Sire,n’elire.pas accablé d’aflliétionlors

n ue’j’apptens en quel efiat cil reduit Jerufalemma;
” 316R patrie 8c où font les fepulchres de mcsancef.
n ires? Sa murs font entierement ruinez, &fcs rtesv
n reduitœ en cendre. Faites-moly s’il vous laiil agra.

,) .» ce , site , de me permettre de es aller te ever , arde.
n fournir «qui manque pour achever de rebaliir le
n Temple. Le Roy receut fibien cette priere qu’il ne

luy accorda pas feulement ce qu’il defiroit , maisluy
promit d’écrire a fes Gouverneurs de le traiter avec

j toute forte d’honneur ô: de l’alfxfler detout cequ’il

,, leurdernanderoit. Oubliezdnnc,ajoûta ce Prince,
fi voûte affliâion &continuez de mefervir avec joye.

Nccmie adora Dieu t, rendit au Roy de tres.b.urn-
bles remerciemens d’une fi grande faveur ,. 5: fun
vifage devint aufli guay qu’il clloit auparavant.

. e..a
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trille. Le lendemain le R0 luy mit entrelcs mains
fes lettres adrelfant à Sade Gouverneur de Syrie,
de Phenicie ,. 8c de Samarie , par lchuelles il com-
mandoit ce que nous venons de rapporter. Neemie
s’en alla avec ces lctt res à Babylone , d’où il emmena

plufieurs perfonnes de fanation, &artiva à Jeru-
falem en la vingt-cinquiéme année du regne de
Xerxès. Aprés avoir rendu ces lettres à Sade, 8c cel-
les qu’il avoit encore pour d’autres , il fit allem-
bler tout le Peuple dans le Temple, 8c luy parla
en cette forte : Vous n’ignorez pas quels ont cité
les foins que le Dieu tout-puiifant avoulu prendre
d’Abraharn , d’lfaac , 8e de Jacob nos’anceflres
acaufe de leur picté 8c de leur amour pour la juflice:
et il fait bien voir aujourd’huy qu’il ne nous abarr
donne pas , puis ne j’ay obtenu du Roy ar fou
alliflance la permilllron de relever nos murai les, de
de mettre la’derniere main à la conflruétion du
Temple. Mais comme vous ne pouvez douter de la
hainequeles nations voifines nous portent, 6c que
lors qu’elles verront avec quelle diligence nous tra-
vaillerons à ces ouvrages", il n’y aura rien qu’elles

ne Men: pour nous travcrfer , je croy que nous
avons deux chofes à faire : la premiers de mettre
toute nofire confiance au fecours de Dieu qui peut
fans peine confondtelesdeffcins de nosennemis: de
l’autre de travailler jour de nuiét avec une ardeur in-
fat’ able pour venir à bout de mûre entreprife, fans
, mâte un feul moment de ce temps qui nous elijfi
avorable 6c qui nous doit eflre fi recieux. Neemie

enfuite de ce difcours commanda aux Magilirats
de faire mefurer le tout des murailles , partagea le
travail entre le Peuple , allîgna à chaque portion
nombre de bourgs &de villa cspour s’y employer
avec eux , 8c promit de les a lier de tout fou pou-
voir. Chacun animé par fes paroles mir wifi-Nm
la main à l’œuvre a 5c ce (in alors que l’on com-

mellça
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4. 6.

me Elsa-out: ou; lutais. l
mençadedonner le nom de J ut r s à ceux de nolï
tre nation qui elloient revenus deBabylone , &au
pais le nom de JU’D n’a, parce qu’il avoitiautre-
fois elle p0llëdé par la Tribu de Juda. v’ ’ l V

*» Lors que lbs Ammonites leslMoabites, lefSa-
:maritains , 16cl les habitais-de ’lanball’e’ Syrie appri-
"l’entun cet ouvrage s’avanç’oit , ils en conceuren’t

un fi grand dépitai If qu’il n’y eut point demi) ens
. qu’ils n’employallcnt pour l’empefcher. Ils ref.

foient des embufches aux mollies , tuoient tous ceux
qui tomboient entre leurs mains; 8c comme Nec-

’ ’mie elloit le principal objet de lcurhaineilsdonne-
tout del’argentvàdesallàflins pour le furprendreïôt
île tuer. lls tâcherent suffi d’épouvanter les Juifs par

de vaines terreurs en faifant courir lcrbruit qu’une
armée formée de divetfcs nations s’avançoit pour

’ les attaquer. Tant d’efforts 6c d’artifices joints en-
’ femble effrayerent tellement ce Peuple que peu s’en

falutqn’il n’abandonnall fon deffcin. Mais rien ne
fut capable d’étonner ny de rallentirNeernie : il de-
-meura intrepide au milieude tant de frayeurs , con-

A tinuadetraVailleravec lusd’atdeut uc’amais, a:

P il llie fit accompagner de quelques foldats pour luy fer-
’ vit de gardes , non ar crainte qu’il eull’de la mort ,

mais parce qu’il ne outoit point que fes concitoyens
ne perdillènt cœur s’ils ne l’avaient plus aveceux
poutles animer dans l’execution-d’une filainte cn-
treprife. vll commanda aux ouvriersd’avoir mû-
iours en travaillant l’épée au collé 8c leurs boucliers
prochesd’bux, pour s’envfcrvir en casd’e befoin, 8c

difpofa de cinq cens pas en cinq cens pasdestrom-
pertes pour former l’allarme 5c obliger le Peuple à
prendre les armes aulfi-tofi que l’on verroit paroif-
tre les ennemis. Luy-mefme faifoit durant tourela
nuift des rondes à l’entour de la ville pour faire
avancer le travail, 5c ne lieuvoit, ne mangeoit,
ny nedormoitqu’autantqu’ü yefloit contraint par

ne?
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neeeffite’ : ce qu’il ne fit pas feulement durant quel-

que temps, mais continua toujours d’en ufer ainfi
pendantvingt-fept moisque l’on employaà refaire
les murs de la villeuse enfin cet ouvrage fin achevé le
neuvième mois de la vingt-huitiéme annéedu reg-
nede Xerxe’s. Alors Neemie 8e tout le Peuple offri-
rent des faerifices à Dieu 8c païenne huirjours en
des fefiinsôc en des réiouïfranees qui donnoient aux
Syriens un fenfîble déplaifir. Neemie voyant que
Jerufalem n’efioir pas airez peuplée vperfuadn au!
Sacrificateurs 5e aux Levites qui demeuroient à la
campagne de feretirer dans la ville en des maifons
qu’il leur fit bafiir , a: obligea les paï fans , qui le fi-
rent avec ioye, d’y apporter les deeimes qu’ils leur
devoient , afin que rien ne les pûfl: empefcher de
s’e loyer entierement au ferviee de Dieu. Ainfi
Jerrrlfalem fe peupla 2 8c ce grand perfonnage apre’s
avoir fait encore plufieurs autres choies dignes de .
louai: e mourur eflant fort âgé. C’efloit un hom-
me fi on , fi iufle, fizele’ pour le bien de fa na-
æion , :8: à qui elle dt redevable de tant de bien»
faits, que (à memoire ne mourra jamais parmy les

Juifs. .
C n A P 1 r n a VI.

Maxepæe’tfuccede àXerxe’tfm pers au rgaame de
raft. Il repudie la Reine Vafie’ f a fèmme. (9’ éteufs

Eflber niece de Ahrdvcbeb. 211mm ferfimde 4 Ar-
raxerxe’l d’uranium-ton: le: Juif) (9* de faire
faire erdvchëe : mai: il e]! [enfla la;-mefme.
(9’ Mardoche’e établi wifi: plus du": «nitrer-graal-

deautoriré.

A Prés la mort du Roy Xerxe’s Cyrus fon fils que 446.
les Grecs nomment A a T A x E a): a s luy (ne- Eflher

«da; a; les Juifs coururent foi-rune fous fondra-Inc l-

4 e re
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unifie d’efire-entierement exterminez par l’OCcafion que
"ME je diray: Mais il faut auparavant parler de ce Prince.
lisère. 8c rapporter de quelle forte il époufa une femme

Juifve efloit e race royale 5c à qui toute nome
nation reconnoili efire après Dieu redevable de f on
falur. Lots que ce nouveau Roy fut monté fur le
rrônede En pere 5c qu’il eut établi des Gouverneurs

dans les cent vingt-fept rovinces foûmifes a fon
empiredepuis les Indes in quesa l’Ethyopie , ilvou-
lut en la troifie’me aunée de fou regnelestraiter &
fes amis durant cent quatre-vingt jours , dans la ville
de Suze capitale de la Perfe , avec une fomptuofité
8c une magnificence toute extraordinaire : ô: les
ambafladeurs de plufieurs nations yaffiflerent du-
rant fepr’iours. Ces fellins fe firent fous des pavillons
foûtenus par descolomnes d’or 8e d’argent, couverts

de riches tapifieries , 8c fi fpacieux qu’ils pouvoient
contenir un n’es-grand nombre de perfonnes. Toute
la vaiffelle dont on fe fervir efioit d’or 8c enrichie
de pierreries 5 a: Artaxerxés commanda à fes affin
eiers de ne contraindre performe de boire felon la
coufiumedesPerfes 5 mais delaiflèr chacun dans]:
liberté d’en urer comme il voudroit. ll’envoyaien
ce mefme temps publier danstous fesEflars que. les
peuples enflent à cellèr de travailler durant quel uns
jours pour ne penfer qu’à fe réjouira: aluy fou ai-
terun heureux regne. La Reine VA s T 5’ traitoit
en ce mefme temps les Damesdans fon palais avec
la magnificence que le Roy trairoit les Grands 6c
les Princes: 8c Artaxerxës voulant leur faire voir
qu’elle furpaffoir toutes les autres femmes en beau-
te’ , luy mandade venir dans cette grande allem-
ble’e. Mais comme la coufiume des Perfes ne per-
met pasaux femmes de fe laiffer voir par des étran-
fiers, elle ne pût fe refondre d’ aller, quoy que

Roy 13” envoyaildiverfes fois es eunuques our
l’en pre cr. Cette opiniafirete’ le fafcha : il 01”?!

u
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du feflin, affembla les fept Mages ui font établis
parmy les Perfes pour interpreter les oix , fe plaig-
nit à eux de ce qu’ayant tant de fois mandé à la Rei-
ne de venir elle n’avoir pas voulu luy obeïr , de
leur commanda de luy dire fur cela ce que les loix
l’obligeoient de faire. Mucha: l’un d’eux répondit:

CŒe cette defobe’ifiànce de la Reine ô: cette injure "
u’elle avoit faite au Roy ne le regardoitôenel’of- "
enfoit pas feulement , mais te ardoit 8c offenfoit "
touslesPerfcs, parce que leurs emmesv am ne "
la Reine ne craignoit point d’offenfer un 1 pui an: "
Prince par cet in olent mépris , fe porteroient à me’- "
prifer leurs maris pour imiter fon exem le : QI’ain- ti
iill confeilloit dela faire unirtres-Ëverement, se

8c de aire publierdans tous es Efiats ce qu’il ordon- ce
actoit contre elle. Les autres Mages ayant enfuite tr
dit leur avis ils conclurent que le Roy repudieroit la
Reine , 6c en e’pouferoitune autre.

Cette refolution affligea fort ce Prince : parce 447.
que d’un collé il ne vouloit pas contrevenir aux
loix; ô: que de l’autre ilavoit une paflîontres-vio- z
lente pour la Reine acaufe de fou extrême beauté.
Ses amis le voyant fi agité luy confeillerentde ban-
nir de fou cœur cette afièâion ui le tourmentoit
inutilement, 8e defaire chercher dans toutes fes pro-
vincesles plus belles filles , afin d’époufer celle qui
luy plairoit davantage , 8c parl’amour qu’il auroit
pour elle diminuer eu à peu celny qu’il avoit pour
Vafie’, &enfin l’e acerentierement. Le Royap-
prouva cet avis 8c envoya aufli-tofl pour ce fuiet
dans tous fes Bilans. On luy amena les fillesqui ex-
celloient en beauté, entre lefquelles il s’entmuva
une dans Babylone nommée E s r Il E a qui n’ayant
plus ny pere ny mere efioit élevée par fon oncle
nommé ’ M A a D o c a au: de la Tribu de Benja-
min ôc l’un des principaux des Juifs. La beauté de
cette fille , fa modellie . 6c fa bonne grace efioient fi

’ extra.
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extraordinaires qu’elle attiroit fur elle les yeux a
l’admiration de tout le monde. Elle fut mife avec
quatre cens autres entre les mains de celuy des eunu-
quesqui avoit cité ordonné pour prendre foin d’el-
les, ô: il n’oublia rien pour fe bien acquiterdefa
charge. Il les traita durant fix mois avec toute la
delicatefieimaginable, 8c employa pourles parfu-
mer les parfums les plus precieux. Lors qu’au bout
dece temps il les crut en eflatde’ plaire au Roy il luy
enlenvoyoit une chaque jour, que ce Prince lu ren-
voyoitlelendemain. Œandle rangd’Efiher tve-

- nu Anaxerxe’s conceut tant d’amour pour elle qu’il

la choifit pour fa femme , 5c les noces en furent ce-
lebrc’es le douzie’me mois de la feptiéme année de

’ fou regne nommé Ader. ll envoya enfuit: ceux que
l’on nomme Agares publier dans tous fes Eflats que
le Peu le cuit a fefler le jour de fon mariage, 6c
traita upetbement durant un mois les principaux
tant des Petfes que des Medes 6c des autres nations
qui luy efloient alTujetties. Après avoir établi la nou-
velle Reine dans fon palais il luy mit la couronne
furla telle, 8c l’aima toujours comme fa femme,
fans luy demander de quelle nation elle citoit, 6c
fans qu’elle luy en difl rien auflî. Mardoehe’e qui ne

l’aimoit pas moins que fi elle mû elle fa propre fille
quitta Babylone acaufe d’elle pour aller demeurer
a Suze ; 8c il ne fe pailbit point de jour qu’il ne
fil le tout du palais pour s’enquerir de fes nouvel-
es.

En ce mefme rem s le Roy fit une ordonnance
par laquelle il defen oit fur peine de la vie à tous
ceux te fa maifondele venirtrouverfans dire man-
dez lors qu’il efioit aifis furfon trône: de des gardes
armez autour de fa performe avoient ordre de re-
pouffer ceuxqui s’a prochoienr , 5c d’exemter ce
commandement. 1 tenoit alors uneverge d’oren
la main: 6c quand il vouloit faire grace à quelqu’iân

e
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de auxqui avoientofe venir fans cilice mandez, il, , v
le touchoit avec cetteverge d’or que cette performe .,
baifoit , 6e par ce moyen évitoit la mort. v

(nielque temps aptes deux eun ues nommez
Bague 8e T headefle firent une con tiration pour:
tuer le Roy. Un Juif nommé 8mm a qui-fervoit
l’un deux en avertit Mardoche’e ; 8c il le fit auff-tofl: . v

fçavoir au Roy parla Reine Efiherfa niece. On leur
donna la queflion: ilsavoiierent leur crime, &fu-’ .
rent endus. Menés ne recoin cnfa oint alors
Mat oche’e 5 mais fit feulement ecrire ans fes re-
gifires le fervice qu’il luy avoit rendu , 6c luy permit

’entrer dans-le palais comme s’il enfielle l’un de

fes domei’tiques. v . .Un Amalecite nommé A MAN fils d’Amadalth [5,4150
elloit [alors en fi grand credit que toutes les fois qu’il 3.
entroit dans le palais les Perfes 8c les étrangers .
citoient obligez pour obeïr au commandement du
Roy de fe proflerner. devant luy g 8c Mardochëe
citoit le feul qui ne luy rendoit point cet honneur,
parce que la loy de Dieu le lu defendoir. Aman ,.
’ayant remarqué s’enquit d’on il efloit; 8c ayant

fceu qu’il efloit Juif il en fut fiirrite’ qu’il s’écria:

(Lucy! les Perfes qui font libres mettent le genouil
en terre devant moy z. 8c cet efclave nedaigne pas et.
faire la mefme chofe. Or comme naturellement il Ê
efioit mortel ennemi des Juifs acaufe que les Amale-
cites ont elle vaincus autrefois ar eux, fa fureur
paffa fi avant qu’il creut que ce croit trop peu pour
fatisfaite fa vengeance de fe contenter de faire mou-
rir Mardoche’e 5 mais qu’il faloit exterminer toute fa
nation avec luy.. il alla enfuite trouver le Roy 3k luy
dit: Qu’il y avoit un certain peuple répandu dans ".
tous fesklüats qui efloit ennemi detous lesautrcs, et
qui avoit des loix , des ceremonies 8c des coûtumcs tr
ui leur elloienr cm rarement oppofc’es , de qui citoit ".
sodieux à tous les hommes , que la plus grande "

l faveur j

a Q

n
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,, faveur qu’il pouvoit faire a fes fujets efloit de l’ex-
,, terminer. Mais qu’afin que fou revenu n’en finit
a) point diminué il luy offroit quarante mille talens
,, d’argent qu’il donneroit de bon cœur pour luy ren-
,, dre un auflî grand fervice que celuy dedelivrer Ton
,, Empire d’une telle pelle. Le Roy luy répondit,
,, que quant à l’argent il le luy remettoit volontiers:
,a de que out ce qui regardoit cette forte de gens il
,, les luy a andonnoit. Ainfi Aman après avoir obte-

nu ce qu’ildefiroit fit publier au nom du Roy dans
tous fcs Efiats un ediét dont voicy les propres pa-
roles.

a) Le grand Roy Anaxerxés, Aux cent vingt-fept
, , Gouverneurs que nous avons établis pour comman-
» der dans nos rovinces depuis les Indes jufques à
a) l’Ethyopie, élut. Tant de diverfes nations citant
a; foûmifes a noflre Empire, à ayant étendu nome
a) domination dans toute la terre autant que nous l’a-
» vous voulu, parce qu’au lieu de traiter nos fujets
a) avec rigueur nous n’avons point de plus d plai-
a: fit que deleur donner des marques de no re bonté,
a; ôtdeles faire jouir d’une heureufe paix, il ne nous
a; relie qu’a travailler aux moyensde rendreleurfeli’
n cité perpetuelle. C’eit pourquoy ayant eûe’ avertis

,3 par Aman , que nous honorons plus ne nul autre de
. si nof’tre affeâion acaufe de fa fidclite’, efa probité,ôc

,, de fa fageffe , qu’il y a un peuple répandudans toute

a: la terre qui eli ennemi de tousles autres, quiades
à, loix 8c des coûtumcs toutes particulieres,qui efitout
a: corrompu dans fes mœurs , se qui a par fon inclina-
a, tion naturelle une fi grande haine pour les Rois
n qu’il ne peut foufFrir noflredominationnyla prof-
» perite’ de nofire Empire : Nous voulons 6e ordon-
,, nous que lors qu’Aman que nous confiderons com-
,, me noi’tre pere , vous l’aurafait fçavoir , vousexter-

,, miniez tout ce peuple avec leurs femmes 8e leurs
,; cnfans, fans pardonner à un feul, 8c fans que la

con»
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compaflîon foitencela plus puiffante fur voûte ef- "
prit queledefirde nous obeïr. Ce que nous enten- "
dans ui foit execute’ le treizie’me jour du douzième "
moisde la ptefente année , afin que ces ennemis pu- "
blics citant tous tuez en un mefme jour , vous puif- "
fiez pailler en paîxôc en repos tout le refie de voûte ’t’

vie. Lors que cette lettre en forme d’edit eut cité "
ubliée partout ,--chacunfe pre aroit à exterminer

les Juifsdans le rem squi leur oit ordonné , 6c on
fe difpofoita faire fa mefme chofe dans la ville de
Suze capitale de la Perfe, qui en cfltoit toute trou-
ble’e. Cependant le Roy 8e Aman pailloient les jours

endesfititins. ,(and Mardoche’e fceut ce que portoit ce cruel 51H20
édit il déchirafes habits, fe couvritd’un (ac, répan- 4.

dit de la cendre fur fa telle , 8c alla criant partoutela
ville , quec’etloît une chofe horrible que de vouloir
détruiredela forte une nation tus-innocente: Mais
il fin contraintde demeurer a la orte du palais, par-
ce qu’enl’eftat oùil ei’toit il n’eKoit pas permis d’y

entrer. L’aflliâion de tous les Juifs n’ei’toit pas

moindre en toutesles autres villes où cet edit avoit
ei’te’ publié 5 8c dans une défolation fi generale l’air

retentifibit de cris de lamentations 6c de laintes. La
Reine troublée d’apprendre que Mardœlle’e efioit à

la porte du palais dans le de lorable ei’tat que j’ay
dit , luy env a d’autres ha its pour en cha et:
maisil les r a, parcequela caufe de fa d eur
fubfiilant toujours il ne pouvoit fe refoudre d’en
quitterles marques. Cette Princeffe fui-ce refus en-
voyal’eunuque Acrate’duy demander quel fi grand
fujet il afoit de s’afiiiger dela forte , ô: de ne vou-
loir as mefmeafa priere quitter un habit fi trifie. .
Marsoche’e lu manda par cet eunuque , qu’A-
man avoit o ert au R0 une tres-grande femme
d’argent pour obtenir de luy la permiflîon d’ex-
terminer tous les Juifs; 8c que fa Majelle’ la luy

nir. Tom. Il. K ayant
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ayant’accord’e’e on avoitipublie’ dans Suze 8c dans

toutes les provinccsdel’Empirel’edit dont il lu en-
voyoitla copie. Q’ainfr comme il s’agiffoit e la
ruine entiere de la nation dont la Reine tiroit fa
midancç , il’la’fup lioit de-ne point craindre de
s’abaiflÈr jufques à e rendre fuppliante pour obte-
nir leur grace du Roy , puis qu’elle feule le pou-
voit , parce qu’Aman, que nul autre n’égaloiteu
’faveur 5c en autorité uigriflbit fansncefie ce Prince

n’contre eux. La-Reinerèpondit qu’à moins que’le

n Royla mandai’t elle ne cuvoit l’aller trouver fans
niperdre la vie, fice n’e oitqucpout luy faire gra-
s, ce il la touchait de la verge d’or qu’il tenoit en fa
a, main. AlorsMaxdoche’eprial’eunuque de dire à la
4’ Reine, qu’elle ne devoitpasdansune telle rencon-

i tre tant confiderer fa feurete’ que lefalut de fa na-
n’tion : Œcfi elle l’abandonnoit, Dieu ne manque-
a toit pas d’en prendre foin; mais qu’il la perdroit elle-

n-mefme avectoutefarace pour la" punir d’avoir die
n infenfible’a la ruine defon peuple. La Reine touchée
a: de ces parolesllu.v manda par le mefme eunuque
n d’aifemblertous les Juifsqui efloient dans Suze , de
n ’ leur ordonner dejeûner durant trois jours,& defaire
a: «des prieresà Dieu pour die: Qu’elle feroit la mefme
si chofe avec fes femmes , 5c iroit enfuite trouver le
si R0 fans dire mandée quand il luy en devroit couf-
ntter av’vie. Mardochée excmta cet ordre ,- 8c pria Dieu

durant cejeûnede ne pas errnettre laddtruâionde
fan Peuple , - mais de l’aflllier en cette occafion com-
meilavoit fait’en tant d’autres : de leur ardonner
leurs perliez , 6c de les tirer d’un fi extreme peril,

puis qu’ils n’y ef’toientîas tombez par leur faute.

,, .Car, ajoûta-t-il, vous avez, mon-Dieu, que la
,,’colere d’AIman quia jure noflrex perte ne vient que
a, de ce quejc n’ayJaas voulu violer vus faintes loix en
,, me proflernant evanr luy pour luy rendre un’hon-
,, neurqui n’eil dû qu’à vous. Cette’ fervente prix

t
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firtaccompagnc’e de cellede tout le Peuple , quine
demaBJiOit pasà Dieuavec moins d’ardeur de veu:
loir lesaififierdans un fi reliant befoin. La ,Reine
.de fouaillé avec un habit de deuil paffa ces trois
.ioursdprofiernc’e en terre fans boire , fans man et, a;
fansprendreaucun foin defaperfonne. Elle anan-
sloitfanscdlEaDieud’avoir com afiîon d’elle, de
luyzmettrc enlabouche ce qu’el e devoit dire au
.Roy , abc dola rendre plusa reable a fes yeux qu’elle
.ne l’avait jamais cité , afin en’atrirer pas feulement

dans un tel peril fa clemeuce fur elle 5c fur ceux de (a
nation , .mais de faire qu’il tournait fa colcre contre
leurs ennemis , 8e qu’ils tombalfcnt eux«mefines
dans lemalheur où ils avoient voulu les precipiter.
Aprésavoir durant troisjours prié dola forte elle Eflhq
quitta cet habit fi trifie pour en prendre un extreme- 5.
ment riche , &yajoùta tous les ornemens dont fe
. peutparer une grande Reine. Elle alla-enfuite trou-
ver le Roy accompagnée de deux de fes femmes f cu-
lement fur l’une clef uellcs elle s’appuyoit, ôt l’autre I

ogoit la queue de a robe dont les longs plis fem-
loient flotter (in la terre. On voyoit, une modei’te

rougeur peinte fur f es joues ; la beauté 8c la majcfle’
éclatoientégalement fur fon.vifage , -& fon cœur

v n’eiioit pas exemtde crainte. Lors qu’elle a perceur

ce Prince affis fur fon trône tout brillant e pierre-
ries , 8c qui lar ardq peut-dire d’abord d’une ma-

iniere peu favor le, elle fut faifie d’une fi grande
4 frayeur, queles forces luy manquant elle tomba fur
«ne femme fur qui elle s’ puyoit. Le Roy dont
Dieu dans ce moment tnuc afinsdoutele cœur, .

: Chemin fiibrtlpqur elle qu’il de’fcqndit en gran e
ailedefon trône, la prit entrcfcsbras , a: luy dit a-

vccdes paroles pleincsdîamour &detendrefie,de ne ce
tien craindre pouriefire venue" fans qu’il l’eufi man- a
déc , puisque cette loynn’efioitfaire que pour fcs fu- n-
»jets , 8c non paspour cllequi partageant avec luy fa r:

K 2 COLI-



                                                                     

ne Hui-out: pas Juifs;
,, couronne elloit au deifus de toutes les loix. Après luy

avoir ainfi arlé il mit fon fceptre dans fa main , 6c
ourla raflant entierement 6c ne pas contrevenir a

l’a loy qu’il avoit faire, il luy toucha doucement la
telle avec cette verge d’or.Alors cette vertueufe Rei-
ne revinta elle ôt lu dit après avoir repris fes cf tirs:

n Je ne uis vous ren re d’autre raifon de la défaillance
n où je uis tombée , linon que ma furprife a cité fi
a, grande de vous voir fi plein de gloire , de beauté, de
u majclle’ , a: tout enfemble fi redoutable , que je ne
n fçay ce que je fuis devenuë. Elle profera ce peu de

mots d’une voix fi foible qu’ils augmenterent encore
le trouble où el’toit le Roy ’: il n’oublia rien pour l’af- l

furer u’il n’y avoit point defaveurs qu’elle ne deuil

attandre de luy,- a: ne quand mefme elle lu deman-
deroit’la moitié de on to aume il la luy d’onneroit
avec joye. Elle lu répondit, que la feule grace qu’el-
le defiroit elloit ’agréer qu’elle luy donnail: le len-
demain à f ouper , 8c d’amener Aman avec luy. 111e
luy promit fies-volontiers : 8c lors qu’ils furent a ta-
ble il la prelfa de luy dire ce qu’elle f ouhaitoit, l’allu-
rant encore qu’il n’y avoit rien u’il ne luy accordafl

avec plaifir, quand ceferoit me me une partie defou
royaume. Elle le fupplia de trouver bon u’elle difc-
rai’t jufques au lendemain j, 8c de luy aire encore
l’honneur de venir ce jour-là fouper chez elle, 8c d’a-
mener auilî Aman avec luy : ce u’elle n’eut pas pei-

ne a obtenir. Aman fortit de ce ellin tout ravi de la
faveur fi extraordinaire que la Reine luy faif oit de le
choifir feul pour avoirl’honneur de manger avec le
Roy ô: avec elle: maisayant rencontré Mardoche’c
dansle palais il fut tranfporté de colere de Voir qu’il

continuoita ne fe proflerner point devant luy; 5C
quand il En de retour a fon logis il raconta a fa fem-
me nomméeZarau 8c à fes amisla faveur fi parti-
culiere ue le Roy 5c la Reine lu avoient faire de
trouver on que luy feu! affiliait à eur fellin , acide

. . "Y
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luy avoir commande de le trouveràceluy qui fe de.
voit encore faire le lendemain. Mais, ajoûta-t-il , a
comment uis-je ei’tre content tandis que je verray u
dans le palais Mardoche’e ce Juif qui a l’infolence de ce
me méprifer? Sa femmeluy répondit qu’il n’avoir ce
pour fe delivrer de cette peine qu’à faire d’rclffl une a
potence de cinquante coudées de haut , 8e de flip- a

lier le Roy le lendemain matin de luy permettre-u
S’y faire pendre Mardoche’e. Il approuva fon avis , ce
&commanda de dreifer cette potence dans fa mai- Eflba.
fou: ce qui fut executé. Dieu qui voyoit ce qui de- 6g
voit arriver fe mocqua de fa deteliable efperance. il
fit pour confond te, f on deifein que la nuit f uivante le
Roy ne pût s’endormir , 5c que pour employer uti-
lement cetemps ourle bien de En Efiat, il fe fit
ap orter les regi res dans lefquels les predeceifeurs
6c uy faifoient écrite les chofes les plus importan»
tes afin d’en confiner la memoire. Il comman-
da à fon Sectetaire de les lire 5 6e il s” trouva,
que l’on avoit donné de grandes terres a unhom-
me pour le recompencer d’une action fignalée t

u’un autre avoit receu d’e’grands prefens pour
s’e re montré fort fidelle; Et que Mardochée avoit
découvert la confpiration faite par les eunuques Ba-
gato &Theodefie. Le Secretairevoulant continuer

lire, le Roy l’arreiÏa pour fçavoir fi on n’y par-I

loir point de la recompence que Mardoche’e avoit
reccuë d’un il grand fervice: 8c fur ce qu’il luy ré- Ü
pondit qu’il n’en trouvoit rien d’écrit, il luy dit de

ne lire as davanta e. Ce Prince demanda-enfui- I
te que e heure il e oit a celuy de l’es officiers qui
avoit charge d’y prendre garde: a: lorsqu’il fceut
que le jour commençoit a paroii’treil’ dit qu’on al-

lail voirà lapone du palais s’il n’y avoit point quel-
qu’un de ceux qu’il aimoit le lus. Aman s’y trouva,
garce qu’il eiloit venu plûtoiï que de coutume afin

’obtenir de luy qu’on fifi mourir MardOchéeù

, ’ ’ ’K 3 ’ "



                                                                     

in ’Hrtrôtrtr: pas JUIFS;
Il: ammanda’ ’u’onlefifi venir: &lOrs qu’ilfut cn-

P’ tre il luy dît": omme’je fuis affuré que performe n’a

n tant d’afiïâim pour moy que vous , je vous prie de
’5’ me dire ce que’je puis faire pour honorer d’une ma-

’3 nieredi’gneïde moylun homme que’j’aime cxrreme-

fuirent; .A’man qui fcavoir que nul aurre’n’eiloit en fi
v grand’e’fa’vcur que’luy au ’rés du Roy, fe perfuada

n’aiférrr’ei-itïquecedifcouts ere’gardoit’: se aînfi dans

r à i n cre’ance’q’ue plus l’avis qu’il donneroit. feroit l’avo-

”’rabl’e’, &plirsil’toumeroit a fait avantage, il luy

n répondit; SiVoilre’ Majeilé’veur combler de gril!
n ces celuy ont quielle’ témoigne ayoir tant d’affi-
n ilion, elle d’un commander qu’on le’f’all’e monter

n fur unde’fes’ clicVa’uxlvellu a la royale comme elle-
» mefme", avec une chaifn’e d’or, et qu’un de ceux
n qh’tllëâimele plus matche devant luy’pa’r tous: la
n vill’e en criant comme feroit un lieraut’: C’efl’ ain-

v fi n’ondoit honOre’r celuy que le Roy honore de
n lès onnesgracesl Le Roy receut avec joye ce con-
» feîl’qu’AÀman’ ct’o oit l donner en faveur d’e’luy-

v mefme,» 8c luy it’if tenez donc un de mes clic;
a: vauxi, une de mes roberas pourpre ,’ 1&une’chaifiac
si d’or ,1 pour’mettre’l’e Juif panachée-en l’équlpage’

n que vous m’avez .ropofés se marchez devant luy
a: en criant comme croit un lier’a’ur ce que Vous ava-
n jugé à propos de dire :, car luis que je n’aime per-
» fonnc plus que vous , il’eflf ju e’qu’e’vo’us foyezl’exe.

ascuteul’du fa e’ejonfeil’que vous m’avez d’onn’e” our

a, feçompeïtïfcr un homme à. qui je fuis redevais e de
a, la vie: Aman ne fut pas moins frapé de ce difcours

qu’il l’aurait eËé’d’un’ coup de. tonnerre 5 mais il!

trouvantdanslaneceffité d’obéir a un commande-
mentfi ex tés, il fortit dupalais avec un cheval ,
une robedlépourpre, de une cliaifne d’or pour al-
ler- chercher Mardochée. Il le trouva auprc’s de la
porte revolin d’un fac ,. «8c luy dit de rendre cet-
te robé sa cette’chaifne’, 8c de monter ut ce cheval.

1’ Mar-
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Mardochéc qui n’avoit- garde de s’imaginer. ce qui
l’obligcoit à luy parlcrde la Forte creut qu’il fe moc-

quoitdelu , 8: luy répondit: O le plus méchant. r5
detousles ommes! efi;cedonc ainfi que vousvous "
riez de nos malheurs ë Mais quand il (cart. quelp ri
Roy l’honoroit de cette faveur en confidcration
du fervice qu’il luyïavoitv rendu , il fc reveftit de
cette robe , fe para de-cette chaifnc , monta fur
ce cheval , 8:. fit en cet citait le tout de la ville,
Aman criant devant luy z C’efi ainfi qu’on doitho- a,
noter celuy que le Roy veutrhonorcrÇ Mardtxhée a
s’en alla enflure au palais, ô: Aman couvert- du
confhflon alla raconter avec larmes à fd-fernmeôc
liftas amis-ce-quil’uy elkoit arrivé. Ils-luy dirent,
que puis qu’il paroill’oit: fi vifiblèment que Dieu
aŒlloit Mardoéhe’c il-ne pouvoit plus efperer- du
(a venger de luy: 8c. lqrs qu’ils s’entretcnoientnfur

millier, deuxeunuques dola Reine vinrent-luy dira
dcfehafler- ur-fëtrouveràv (on fèfiin. L’un-d’en?!

nomméSaÏJthdquyant cette otence drefi’ée en
demanda la caufe’ , de fleuri qu’c le efioit prepare’e

rourMardoche’e qu’Aman vouloitprier le Roy de
uy permettre de faire mourir. Le Roy au milieu du Efiber
filfinditàla Reinede luy demander tout ce qu’elle 7.
voudroit, &- de s’allùrer de l’obtenir. Elle luy ré." a

Pondit; queleperil oùelleefloit avec tous ceux de n
a nation ne luy permettoit pas de luy pouvoir parler a

hutte chofe , ô: qu’elle ne prendroit pas la liberté «
del’importuner s’iln’efloit quefl-ion quede les cou- u
damner tous à une rude fervitude, fPuis que cette u-
aflliflion quelque grande qu’elle full, croit en qiiel- a
que forte filppottable. Mais que s’agifl’nut de (on u
cntiere ruine 8c de celle de tout En Peuple , elle ne. a
pouvoit dans un fi extrême danger n’avoir point (e
recours à in clemcnce, Le Roy fort furprîs de Cf r6
difcours luy demanda qui cfioit celuy qui avoit;
f(mué ce deflèiu t ô: elle luy répondit que (mon

K Æ Aman.l
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Aman, qui parla haine mortelle qu’il portoit aux
Juifs avoit refolu de les perdre. La furprife du Royr
futfi rancie qu’il le leva de table 8c s’en alla tout
troub édansles iardins. AlorsAman ne ût douter

u’ilnefuil perdu. Il conjura la Reine e lu par-
donner: 8c comme il Te bailloit il tomba fur e lift
fur lequel elle efloit amie. Le Roy rentra en ce
mefme rem s, à: le’voyant en cet efiat fa colere

a; s’augmenta etelle forte, qu’illuy cria: pr fce-
u leratôc le plus erfide detous les hommes , voulez-
» vous donc vip cr la Reine? Ces paroles imprime-

rent une fi grande fiayeur dans l’efprit 8c dans le
cœurd’Aman qu’il lu futimpoflible de rien répon-

dre : 6c l’eunuque Sa uchadan qui le trouva prefent
dit au Roy , que lors qu’il eiloit allé chez Aman
pourluy dire defe baller de venir au fefiin de la Rei-
ne, il avoitveu une otence de cinquante coudées
de haut plantée dans a maifon, &fceu d’un de les
ferviteurs qu’elle efloit dei’rinée pour y pendre Mar-

dochée. ’Le Roy commanda qu’on l’y pendifi luy-même à

l’infiant pour le punir avec initie: du même fupplice
qu’il avoit voulu fi iniui’tement faire fouffrir à un au-

4 tre. Sur Ëoyie ne (catirois airez admirer la fange
V se la con ire de Dieu, qui ne chaflia pas feulement

Aman comme il l’avoir merité , mais employa pour
le punir le moyen dont il vouloit fe fervir pour le
venger de fon ennemis Les médians devroient pro«
fiter de cet exemple qui fait voir que le mal qu’ils
veulent procurer aux autres retombe (cuvent fur

leur telle. vAman erit de la forte pour avoir infolemment
nbufe’ de a trop grande affeâion dont Anaxerxc’s
l’honoroir. Ce Prince donnaà la Reine la confifca-
tion de tout (on bien; 6c (cachant alors que Manio-
chée efloît oncle de cette PrinceiTe il luy mit entre
les mains f on anneau qu’Aman portoit auparavant.

- La
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la Reine luy donna arum tout le biend’Aman, 8c .L
flip lia le Roy de la-vouloir tirerdel’a ptehenfion’

où la mettoient les lettres uerce mec thomme
avoit fait écrire aunomde a Majei’te’ dans toutes les

provinces de l’Exnpire pour faire mailàcrer tousles
Juifs en un mefmeiour, puis quela mortluy feroit .
beaucoup plus douce que defurviv re à la ruine de (on
Peuple. Ce Prince n’eut pas peine à luy accorder
cette priereï il luy promit d’écrire-des lettres telles
qu’elle le defi-reroit ,. de les faire fcelleç de fou fceau ,

6: de les envoyer dans toutes [es provinces , afin que
perfonne n’ofafl: y contrevenir- Il fit enfuite écrire
ces lettres admirant aux Gouverneursôc aux Magi-
firats descent vingt-fept prov incesdefonEmpire. En

elles contenoient ces paroles. 1Le Grand Roy -Artaxerxe’s ,. A tous les Gouver- «ç
neursde nos provinces 8c à nos autres officiers, falun zç
Il arrive [cuvent que ceux que les Roiscomblent de ce
biens a: d’honneurs par un excés de bonté en abufenr (c

non feulement en.méprifantleursinferieurs5 mais a
en s’élevant mefme avec infolence contre leurs pro- a
pres bienfaiâeurs , comme s’ils avoient entrepris a
d’abolir toute forte de gratitude parmy les hom- q
mes, 8e croyoient de pouvoir tromper Dieu St fe «ç
dérober a (a iufiice. Ainfi lors quelafaveur deleurs cg
Princes les a établis avec autorité dans le gouver- ra
ncment de leurs Eflats , au lieu de ne peufer qu’à rç’
procurer le bien public , ils ne craignent point de a
es furprendre pour exercer leurs inimitiez particu- et
lieres 6c accablerlesinnocens par des calomnies. Et a
CC ne (ont as de fimples rapports ou des exem- a
pies dupa é , mais c”efl un crime dont nos pro- n
pres yeux ont ei’tc’ témoins qui nous l’apprend If
a; ui nous oblige deu’aioûter pas à l’avenirai- ce
[Km nt foy a toutes fortes d’accufations; mais a»
d’en approfondir la veritc’ , afin de punir fcve- a
11men: les coupables ô: protcger les innocents a en

K m ’



                                                                     

:26 u Historie:- ces loirs.
n en jugeant des uns 8c desautres parleurs aétionsôt
n non as parleur-spatiales. Car Aman lilsd’Amadalrll
I’ Ama "ecite’de nation, Ïêc’ ainfi’ étranger 8c non pas

w l’ex-fan; ayant elle élevé par annamite) honneur
n que nous uy Faifionsceluydel’e nommer huître pe-
-" re , a: que nous avions COmmande’ qu’on le profler-
fi mil devant luy 6c qu’on leconfiderafl comme te-
v nant le premier lima tés nous, n’a pu fe retenir
” dansune fi grande pro erite’ , ny conferver quelque
u moderation dans une marne fortune. Son ambition
n l’a porté iufquesà attentera noilre Eilat , ’jürquesa

fi nous vouloir perfirader delaire mourir Mardochëe
H à qui nous fortunes redevables de la vie , 5e inf-
e’ qui-sa tâcherpar fes artifices de faire courir la mefme
v fortune à la Reine Eflher noflre femme, afin que
4’ nous rivant ainfi des erfonnes ui nous font les
fi lusc cres, les plus allieéiionnées, &les plus fidel-
n es, il pût?" entreprendre fur nome couronne,
fi Mais comme nousavons reconnu que les Juifs dont
” il nous avoit fait refôu’drcl’entiefennne, non feu-
” lement ne font point coupables , mais obiervent
n une difcipline tres-fàinre 8e adonna: le Dieu qui
n nous a mis le fceptre a la main comme il l’avoir
u mis en celles de nos predecefeurs , 8e qui confer.
fi ve cet Empire , nous ne nous contentons as
n d’exemter ce Peuple de la peine portée par infer-
n n’es qu’Aman nous avoit perfusée de vous écri-
n te, 6c aufquclles v’ousln’autez aucune’gard: ruait

tu nous vous ordonnons de les traiter avec honneur;
e, ainfi que pour leur rendre inflice 6c obeïr à la
e’ volonté de Dieu qui nous commande de puni?
a) les crimes, nous avons fait pendre’aux portes de
r, Suze ce perfide qui avoir conipiré leur perte , a
a: toute fa famille avec luy. Naus ordonnons que les
n copies de cette lettre foient portées dans toutes nos
n provinces, afin que chacun eilant informé de nos
n volontez on laide vivre les Juifs en paix danÊl’ob-

erva-
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firvation de leur: loix , 8c qu’on les aflific mef- a
me dans la vengeance que nous laudanum-tons a
de prendre des outrages qui leur ont e e faits du- a
tant le tempsdeleur fiction, encboifilfam pour a
ce fuite le treizième jour du douaient: mais nom- ...
me Adar que Dieu a voulu leur rendre heuretur, .,
au lieu qu’il avoit cflé defiiné pour leur cutine a
ruine: ê; nous (buhaitons que cejmefine jour pon- n
te bonheur à tous ceux qui nous font fidelles , a; a
fuit à jamais une marque de la punition deuë aux ü
médians. Toutes les nations 8c les villes figurant ü.
auflî que ceux qui manqueront d’obéir ace quiefi a
porté par ces prefentes feront détruits par le fer& a
par le feu. Et pour faire que performe n’en puifle a
douter, nous voulons qu’elles foient publiéesdans n
toutes les terres de noflre obeïllance , afin que les a
Juifs fe preparent a fe venger de leurs ennemis au jour a
que nous avons marqué.

Auflî-tol’t que ces lettres du Roy eurent’eüe’ ex-

pedie’es on envoya des courriers les porter partout
en diligence ; 6c en ce mefme temps Mardoclie’e for-
tit du palais veilu à la royale, avec une couronne
d’or fur fa telle, 8c une chaifne d’or e à: les Juifs
qui tuoient dans Suze le voyant en fi grand credit
ne prenoient pas moins de part que luy-mefme à
(on bonheur. Ceux des provinces où les lettres du
Roy furent portées les regarderent dans le trans-
port de leur ioye comme une lumiere favorable qui
eut annonçoit leur delivrancc z 3c leurs ennemis A
cntrerent dans une telle crainte de leur refleuri-
ment que pluficurs fe firent circoncire pour fr:
garantir de perir. Car les courriers du Roy ne man-
querent pas de faire (bavoir aux Juifs, qu’ils pou-
voient le treizième jour du douziéme mois que
nous nommons Adar , oc les Macedoniens Dyl:
"US, Te vengerimpunémenrde leurs ennemis. Ain-
fi il n’y avoit point de Princes ,. de Gouverneurs.

. le 5 de
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de Grands , a: de Magiilrats qui ne rendiflènt de
l’honneur aux Juifs, tant ils apprehendoient Mar-
«lochée.

Lors que le jour donné aux Juifs pour le venger de
leurs ennemis fut arrivé flsen tuerent dans Suze en-
viron cinq cens. Le Roy le dit a la Reine, 8c luy de-
manda fi elle citoit fatisfaite, parce qu’il n’y avoit
rien qu’il ne voulufl faire pour acontenrer. Ellele

ria de permettre que l’on continuaü le jour fuivant,
8e de faire pendre la dix fils d’Aman. Il leluy accor-
da : 5c ainvfi le quatorzie’me jour de ce mefine mais
les Juifs tuerent encore dans Suze environ trois cens
hommes, fans toucher à quoy que ce foie de leur
bien : 8c le nombre de ceux qu’ils tuerenr le jour pre-
cedent dans toutes les autres villes au de foixante a:

uinze mille. lls employerent le jourd’aprés endcs
geflins à: en des réjouillà nces: 8c encore maintenant
les Juifs répandus par tout le monde folemnifentce
jour , 8e s’envoyent les uns aux autres quelque par-
tie de ce que l’on (en dans leurs feflins. Mardo-
che’e écrivit à tous les Juifi fiijets du Roy Artaxerxés

de folcmnifer ces deux jours , 6c d’ordonner à leurs
defcendans de faire la mefme chofe afin d’en confer-
ver la memoire , efiant bien jufic que la haine mor-
telle d’Aman leur ayant fait courir fortune d’ellrc
tous exrenninez , ils remercient Dieu a jamais de
ne les avoir pas feulement garantis de la fureur de
leurs ennemis, mais de leur avoirdonné moyende
le venger d’eux. Les Juifs ont donné à ces mefines
jours le nom de Phrur , c’ell à dire , jour de confer-
vatiou , acaufe qu’ils furent alors miraculeufement
confer-irez. Le credit de Mardoche’e croulant tou-
jours, le Roy l’éleva a un tel degré d’autorité qu’il

goru crnoit fous luy tout le royaume ; 6e il ’avoit
aufli tout pouvoir auprès de la Reine z tellementquc
le bonheur des Juifs alloit beaucoup au. delà de ce
qu’ils auroient cré fouhaiter. Et ce que je viensde

rap-
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rap orter cil ce qui arriva de plus important a
no re nation fous le regnc d’Artaxerxes.

C H A p r r a 1-: V11
leur Grand Swfuteur tué Jefiufonfrere dans]:

Temple. M e fare Je fadât: Grand Sacrifi-
teur epæfi’la [le de Snddetla arrimeur Infa-
marre.

APrés la mort d’E un s r a Grand Sacrificateur 4.4.8-
JuDA s (on fils] fucceda. Et Judas cillant

mort] a A N fan fils luy ucceda; 8e en caufe queBA4 I
cos: Gcneral de l’armée d’Artaxerxe’s profana le

Temple , a: impofa aux Juifs un tributde cinquante
drachmes payables aux dépens du publie pour cha-
que agneau qu’ils offriroient en fâcrifice: ce qui ar-
riva ar la caufe que je vay dire.» Bagofe aimoit
fort dus fiere de Jean , a: luy avoit promis de luy
faire obtenir la char e de Grand Sacrificareur. Un
jour que les deux frgeres el’toient dans le Temple ,.
ils entrerent fur ce fuie: dans une telle contefla-
tion que Jean tranfporre’ de colere tua fan frere
dans ce lieu faim, 8c commit ainfi un crime fia-
bominable qu’il n’y a point d’exemple d’une fem-

blable impieré , n parmy les Grecs , ny parm
les peuples mefme s plus barbares. Dieu nelai a
pas ce (acrilege impuni : il fur eaufe que les Juifs
perdirent leur liberté, ôt ne leTemple fut profa-
ne parles Perfes. Car au i-tol’t que Bagofe en eut
avis il vinten criant avec fureur: (Lucy! miferables "
que vous elles , vous n’avez point craint de com- "
mettre dans voflre propre Temple un crime fi épou- "
vanrable. Il voulut enfuite entrer: ô: fur ce ”
rbn fe mettoit en devoir e l’en empefcher il

t d’une voix encore plus forte : Me croyez-vous a
donc plus impur que ce corps mort que je vay fl’
a? étendu? En achevant ces paroles il entra

. K 7 dans
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dansle Temple ,” 8e fe fraude cette ocœfion pour

perfecuter. les 1&5 durant Rpt ans- .
-Apre’sla.mort de IeanJADnus [ou fils luy fuses,-

da enlach e de Grand Sacrificateur -, ôt il avoit un
frere nomme MANAS 55’ qui avoit époufe’ Niqfir
filiale) SANADALIT u Chutéen de nation a: Gouver-.
neur de Samarie pour Darius dernier Roy des Perfcs,
clair-avoit ehoifr pourfongendrc , parce que voyant

ne Jerufalem eüoit une ville celebre 6e qui avoit
donné’buucoup du peirxiauxAflSvriens ô: ala baie
Syrie , il voulut par ce, moyen. gagner l’affeâion

des Juifs. .
CHAPITRE VIH.

flamba le Grand R0) Je Macedoinepafle 1d ’Ela’l-
p: du»: [2411.0 détruit l’Empire de: Paf?! : filer!

e l’au ergot) qu’il alloit ruiner la villedc Jeudi-

m .I il pardwe aux Juifi (9’ le: truite flavon-

Glemeæt. jE N ce mefme temps Philippe Roy de Macedoine
fin tué en trahifon dans la ville d’Egc’e par Pau-

fanias fils de Cerafle qui citoit de la race des Oreilts.
ALEXANDRE La GRAND fonfilsquiluyfucce-
da paifa le détroit de l’Hellefpont , entra dans l’A.

« fie , 8e vainquit dans une grande bataille au re’s
du fleuvede Granique ceux qui commandoient ’ar-
me’e. de Darius. Il conquit enfuire la L die a:
l’lonie, traverfa la Carie, 8: entra dans a Pam-
philie.

Cependant les principaux de Jerufalem ne pou-
voient fouffrir ue Manailë frere de Jaddus Grand

I Sacrifieateur eu pris pour femme une étrangere.
parce que c’efloit violer les loix touchant les mm
riages, 8e établir un meilange profane avec les na-
rions idolâtres: ce qui avoit elle la caufe de leur ca--
privite’ 6c de tant de maux qu’ilsavoient fouge"?

i au l
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Ainfi ils infiitoient que Manailë renvoyail fa feml
me, ou ne rapprochât lus de l’autel, a: Jaddus’
preflëde c’esplainteslny fendit: de s’en approcher;

Mander: rer ira vers Sanabaletli ibn beau-peu , a:
luy dit : encore qu’il ’aimaft" extremernent fa
femme, la aerificature efioit un fi grand honneur
parmy ceuxdefa nation , qu’il ne pouvoit fe refou-
dred’en dire ’ve’. Sanabalethl répondit , que

pourveu qu voulufi garder fa” lle ,- non feule;
ment il luy confineroit cet honneur , mais le feroit
établir Grand Sacrificateu’r erronée de la Judée , a:

luy obtiendroit le confentement du Roy Darius
pourfaire bafilruh’templefemblable à celuy de Je-
rufalemfurla montagne de Garifirn qui cf! la plus
hautede touts celles de ce pais 6c qui cOmmande
Samarie. Sanabaletlr efioit alors fort âgé ; mais
Manallënelaii’fàpas de recevoir l’effet defes pro;
nielles par la faveur de Darius. Ainfi il s’établit dans
Samarie: se comme plufieurs Sacrificateurs 5c au-
tres Juifs s’efléient engagez dans de femblables ma-

ri. esquelefien, ilsferetirerenttousaveeluy, Sa-
na leth ficondant l’ambition de fon gendre leur
donna en (à ecniiderarion de l’argent , des maifons ,
8c des terres: cequiapporta un (res-grand trouble

âmsJerufalem. -Darius ayant appris l’avantage remporté V. r A-
lexandte fur ces Generaux raffembla toutes es for-I
tespour marchercontreluy avant qu’il (il! fe ren-
Ôrcrmillre de l’Afie; 8e aptes avoir palle l’Eufrate
a le mont Taunrs qui citoit en Cilicie , il refo-
lut de le combattre. Lors que Sanabaleth vit qu’il
s’approchoit de la Judée il dit à Manalfe qu’il ac.

(mupliroit fa promelle arum-roll que Darius au:
toit vaincu Alexandre : car ny luy , ny tous les
palples de l’Afie ne mettoient point en doute que
C8 Macedoniens ellant en fi petit nombre n’ofe-’

raient pas en ventaux mains avec cette formidable

. athÇ

45L
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armée des Perfes. Mais l’évenement fit voîrle com.

traire. La bataille fe donna’: Darius fur vaincu
avec grande perte : fa mere ,. (a femme , se fes
enfans demeurerent prifonniers; 8c il fut contraint
de s’enfuir our chercher fa feurete’ dans la: l’er-
ù. Alexan re apre’s fa viétoire vint en Syrie, prit
Damas , fe rendit maiilre de szdon , ô: ailiegea
Tyr. Durant u’il citoit attach à cette entreprife

, il écrivit a J dus, Grand. Sacrificateur des Juifs
qu’il luy demandoit trois chofcs, du fecours, un
commerce libre avec fou armée; 8e les mefme; ail
Mantes qu’il donnoit a Darius, l’ailùrant que s’il
le faifoit il n’auroit point de regret d’avoir prefe-
re’ fan amitié à la fienne. Ce Grand ËËrificareur
luy répondit , que les Juifs avoient promis a Da-
rius avec ferment de ne porter jamais les armes
contreluv, 8c qu’ilsne pouvoient y manquer tan-
dis qu’il feroit en vie. Alexandre fut fi irrité de cet-
te re’ponfe qu’il lu)r manda qu’auflîuofl qu’il au-

roit pris Tyr il marcheroit contre luy avec fou ar-
mée pourluy ap rendreôt atout le monde a qui il
faloit garderle ermenr. Il preffa enfuite Tyr avec
tant de vàgueur qu’il s’en rendit maiüre: de aprés

y avoir onné ordre a toutes chofes alla aŒeger
Gaza ou Babeme’: commandoit pour le Roy de
Perfe.

Maispour revenir à Sanabaleth. Pendant qu’ -
lcxandrc eiloit encore occupé au fiege de T r il
crcut que le temps citoit pro re pour venirà ut
de-fon deilèin. Ainfi il ahan onna le parti de Da-
rius 8e mena huit mille hommesà Alexandre. Ce
grand Prince l’ayant rres-bien receu il luy dit,
qu’il avoit un gendre nommé Manaife’ frere du.
Grand Sacrificateur des Juifs : que plufieurs de
cette nation s’efioient attachez à l par l’ail-e-
&ion qu’ils luy portoient ,. ôt qu’il dellll’oit de ballir

untemplc prés de Samarie z que fa Majeile’ en

P0"?
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pourroit tirer un grand avantage , parce que cela
diviferoit les forcesdes Juifs , 8c empefcheroit que
cette nation ne fe pâli revolter toute entiere , 8c luy
donner de la peine comme leurs ancellres en
avoient tant donné aux Rois de Syrie. Alexandre

, luy accorda fa priere: 8e il fit wifi-tau travailler
avec une incro ablediligence à bafiir ce temple , en
établit Mana; Grand Sacrificateur, a; n’eut pas
peu de joye d’avoir procuré un fi grand honneur
aux cnfans qui naîtroient de luy 8c de fa fille.ll moue
rut apre’s avoir paire fept mais aupres d’Alexandre
au fiege de Tyr, 8c deux au fiege de Gaza. Lors que
cetilluflre conquerant eut pris de force cettedernie-
replace il s’avança vers Jerufalcm a 8c le Grand Sa-
crificateur Jaddus qui. (cavoit quelle efloitl’a colere

contreluy , fi: voyant avec tout le Peuple dansun
peril inévitable , eut recours a Dieu , ordonna des
prieres pupliques pour implorer (on alliilance , 8c
uy offrit des factifices. Dieu luy apparut en fon e
lalnuifl: fuivante , 8c luy dit de faire répandre es
fleurs dans la ville , de faire ouvrir toutes les porta,
6c d’aller revellu de fes habits pontificaux avectous.
les Sacrificateurs auilî revellus des leurs , de tous
les autres veitus de blanc au devant d’Alexandre

rien apprehender de ce Prince, parce qu’il les
protegeroit. Jaddus fit i’çavoir avec grande joye a
toutle Peuple la revelation qu’il avoit euë 5 a: tous
f: preparcrent pour attandre en cet eflat la venuë
du Raya Lors qu’on fceut qu’il efioit proche, le
Grand Sacrifieareur accompagné des autres San
crificateurs 8c de tout le Peuple ancrent audevant
de luy dans cette pompefifainteôe fidiiferente de
celles des autres nations, jufques aulieu nommé
Sapin , qui lignifie en Grec erite , arec que
l’on peut de la voir la ville à: Jerufa cm 6c le
Temple. Les Pheniciens 8e les chaldéens qui cf-
toient dans l’armée d’Alexandre ne doutoient point

- que
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que dans la colete ou il citoit contre les Juifs il ne
leur permiil defaccager Jerufnlem, ce qu’il ne fifi u-
ne punition exemplaire du Grand Sacrificateur.Mais
il arriva tout le contraire: car ce Princern’eutpas
plûmit appercalcettegmndemultitude d’hommes
veflusde me, cotretroupedeSaerificateurs veiius
dolin, &leGrand Sacrificateuravoc fou Ephod de
œuluurd’azur enrichi d’or, &fathiaro furlatel’te

aux: une lamed’or fur laquelle le nom de Dieu citoit
écrit, qu’ilslapprocha-fatldeluy, adora ce nomtfi
augufive , &rihlliarle Grandôacrificateur que nul air
trc’n’avoit. encorefallié. Alors les Juifs s’afièmble-

rent autour d’Alexandre , au élevure-ut leur voix
pounluy fouhniter route forte de profperité. Mais au
contraire los-Rois de Syrie à: les autres Grands qui
raccompagnoient furent furpris-d’un tel étonne-
menthu’ilscroyoient qu’il avoit-sado l’efprit. En»

mon mefme qui elloit engran e faveur- auprède
1120,! lu demanda, d’où venoit donc que luy qui
e ’t. oré de tout lemonde adoroit le Grand Sa-

n crificateur des Juifs. Ce n’eit pas, luy réponditA-
a: lexandre, le Grand Sacrificateur ue j’adore: mais
n c’cfl le Dieu de qui il cit le minigre. Car lots que
a) j’eilois encore en Macedoineôc que je déliberoispar
u quel moyenjepoutrois conquerirl’Afie, il m’a pa-
a, rut en fo en ce mefme habit , m’exhorta M

j a, rien crain te, meditde palTer hardiment le détroit
n del’lvlellefpont, 8e m’ailîira qu’ilibroità la teitedt

a: mon armée 8c me feroit conquerir "Empire des
sa Perfes. C’eil- pour u n’a ant jamais auparavant
’D veu performe revefiuod’un llabit fcmblable a celuy
sa qui m’apparut dans ce fome , je ne puis douter que
n ce ne foit parla conduite e Dieu que j’ay entrepris
si cette guerre 5 a: qu’ainfi je vaincray Darius , détrui-
sa ray l’Empire des Rerfes, à: que toutes chofes me fuc-
a) cederontfelon mesfouhaits. Alexandre aprésavoir
n ainfi répondulàl’armenion embraffa le Grand Sa-

. crificatcur
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crificateur &’les autres Sacrificateurs , matcha-en-
fuite au milieu d’eux,,arriva en ceeeitat à’Jerui’alem,

monta au-Temple, &ofiiit desfacrifices à-Dierreni
la maniere que’l’eGrandiSacrifi’cateue luyidlt qu’il’

le devoit faire. Ce SouVetainPbm-ifeluy fit- voir
enfuite le livre de Daniel danslequel’ilœfioitéerit-
qu’un Prince Grec dêtnüibitd’EmpiredesPerfis , 8e
luy dit qu’il ne doutoit- poirit que cette full? luy de
qui cette propheti’e (E devoir entendre. filandre
en témoignai Beaucou de ’ , fit le lendemain
ailëmblertout lem-up e, Sellîy eonmrandaid’eluy’

dire quelltx grâces iisdeilmient recevoir deliiy. IL:
Grand Sacrifieateur .luy’ répondit. qu’ils le il: H
Elloient deleur permettre dèvine’ Moules lourde

ors aires, me les exemteretr lafêptié’rncannée
dm r qu’ilsaluy payeroient durant’les autres. 1ll .
kil: accorda. Et Putes qu’il le prix d’agréet’auifi- -
’ e’ es J’uifir quiiefl’olem’ dansBabyl’one’ 8c dans la u

me ,pt’iilèntvivrede mefirre felon leurs loix, il le,
promit avec-beaucoup debonté , à: dit que’iî quel-
ques-uns vouloient le fervir dans l’es armées il leur-Ï
permettoit d’y vivre felon leur religion ôed’ybbfer;
vert-tintes leurs coûtumes: Sur quoy plufieurs s’en-’

rollerent. A . , * , v *Ce nd Prince aprés, avoir agi de lafortedans
fendît 4 ’ matèliaverslesville’s voifines,8c ellesluy

ouvrirentlesportes. Les Samaritains, dont Siclienr
aflîfÊfürla manta , dëGarifim efloit alors lacapiul
fait 8: habitéeparïstJuifsdeibrteurs de leur nation,
voyant’q’ue’ceCon ocrant avoit traitéfi fm’orableg

nient ceux de Jet aient, refoliirent de dire qu’ils
eiloient Juifs. Car comme nous l’avons t’y-devant
remarqué ils nous renoncent pour compatriotes
quandnos affaires font’en mauvais ei’tat , 8e parlent

alors f elon la verité. Mais quand la fortune nous dl
favorable ils tafchent de faire croire que nous tirons
noilre origine d’un mefme fang, comme eiiant a

ce
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ce qu’ils difent defcendus de Jofeph ar Manafi’éôc
Ephra’im lès enfans.. Ainfi lors qu’A exandre citoit

à peine foui de Jemfalem ils allerent accompagnez
des gens de guerre que Sambaleth leur avoit en»
voyezaudevaut de ce Prince en grand appareiliôc
avecde’s témoignages d’une grande ioye , ut le
prier de vouloir venir dans leur ville , à: ’hono-
rer leur temple de la prefencc. Il leur promit d’y

ur ce qu’ils le fu plierent de
leur remettre la feptiéme année des triEuts , parce
qu’ils ne femoicnt point alors la terre, il leur de-
manda de quelle nation ils filoient. Ils ré ondirent
qu’ils efioient chreux 5 mais que les Sy oniens les
nommoient Sichemites. Il leur demanda enfuite
s’ils cf’toicnt Juifs. Ils répondirent que non : 8c alors
il leur dit : Je n’ay. accordé cette faveur qu’aux feuls

Juifi a maisje m’informeray de cette affaire a mon
retour: 6c quand j’en auray cité articulierement
infiruit je fera ce ne le verray re iufie. Aprés
leur avoir ain 1 par é il les renvoya: maisilcom-
manda aux troupes de Sanabaleth de le fuivre en
Egypte , ou illcur donneroit des terres 1 mu’il exe-
cuta bien-roll apre’s , a: les établit enga ’ on dans
la Theba’ide.

Apre’s lamort .d’Alexandre fou Empire fut divilë

entre Ces filccelfeurs ; 6c leTemple qui avoit efié
bailli a Garifim eflant demeuré en fon entier , lors
que ceux des J me. ui habitoient en Ierufalem
avoient pechc’ contre aloy, (oit en mangeant des
viandes défenduës , ou en n’obfervant pas le Sa-
bath , ou en d’autres chofcs femblablcs , ils f: reti-
mien! vers les Sichemitcs difant qu’on leur avoit a
fait tort.

Jaddus Grand Sacrificateur mourut en ce mefme
temps , 8c O N 1 A s l’on filsluy fucceda.



                                                                     

HISTOIRE
.DES JUIFS

L I V RE DOUZIÈME.

CHAPITRE PREMIER.
Lu-Chefi Je: armée: flafla!" leGraxJ partagent

fox empire apràfa mon. Ptolomée l’un Jeux fi
rendparfinyrife maifirede Ja’ufalem. Braye-plu-
[sans colonie: de Juif: «Egjpte, QI: amen.
Guerre: continuelle: entre aux deJeruf Cg le:
Samaritain.

a. A LEXANDRE le Grand efianr mon apre’s
’ avoir vaincu les Perfœ 8: donné dans Je-

rufalen’rles ordres que nousavons dit , fon
Empire fixe divife’ entre les chefs de fes armées.
ANTIGONE eutl’Afic : SerLUCus Bah loue
&les nationsvoifines: L1 s l MA c u s l’Hell pour.

iCAs sunna laMaccdoine; a: P rouan-2’12
fils de Lagus l’Egypte. Les contefiationsparri-
vc’es entre eux touchant le gouvernement cau-
ferent de fanglantes 8c longues guerres , la de-

453.

folation de îlufieurs villes , 8c la mon d’un fort -
grand nom rc de peuple. La Syrie e’ rouva
tous ces maux fous le regue de .Ptolemee dont

nous
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nous venons de parler à qui on donnoit le nom de

- S o r E a , (cil a dire Sauveur ; mais ilfit voir qu’il
ne le ortoir pasà iulletitre. Ilvint à J erulîaleriiile
jour u’Sabathfous retexte de-vœloiroErirfœfa-
crifices: 8e comme es Juifs ne fe défioient point de
luy , 8c que ce jour efloit pour eux un jour de re os
ils le receurent fans difficulté. Ainfi citant mai ne
de la ville il 1a traira cruellement. AgatarchideCni-
dieu qui a écritl’hilioire des fuccellèurs dm cannelle

nous reproche fur cela noilre fuperliition , difant
qu’elle nous a fait perdre noilreiiberté. Un peuple,

it-il , guipon? le nàm de Juif: (ï qui habité une gran-
de (9° jarre villmmmée Jmtfalem n’ayant [ou voulu
par un: fallefitferflition’prmdre le: armer. æfmflefl
que Ptalomée faifoit rendu le maifire . (9’ un ride
maijire. Ce Prince tira. plufieurs habitans des mon-
tagnesHélaËluèléefies environs de Jenrfalem,de Sa-

-rnarie , 8e dela montagne de Garifimlpour les cu-
voyer en Égypte: 8c comme la réponfe qu’il (gavoit

que les Juifs avoient faire à Alexandreaprés qu’il
.eut vaincu Darius luy avoit appris qu’ils obfcrvoient
tres-religieufemenr leurs fermens , il-lcur confia la
garde de diverfes places , leurdonna droit de bour-
geoifie dans Alexandrie comme aux Macedonicns,
a: les obligea par fermenhdelu ’efire fidelles 8e à fa
ipoficritc’. Plufieursaurres Ju’ allerentdeleur bon
v are s’établir en Egypte , où ils citoient attirez par la
r milité du pais , 8c par l’afficheur que halenée
témoignoit a ceuxlde leur nation. Lesdefcendans
de ces Juifs firrenrdausune contâmelleguerrevavcc
les Samaritains, arec quenylesunsny imagistes ne
-voùloient point e départir deleurs coutumes. Ceux
-delJerufalem lbûtenmicnt qu’il n’ avoit gueuloir
Templequifufi faint,rôc qu’on ne: avoit poimfaire
’de f acrificesailleurs. Les Samaritains maintenoient
"au contraire qu’il filoit lesallerÆrirfurlamonœg-

ne’deGarifim. v
C n A-
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C H A r r ria-r: LI.
I’nlome’e 1’5th R9 au" renævgefixming:
, mille juifi’qui diluent tupi]: dans f a» royaume. Fait

mir fomente Q d’une hmm: de Judée pour tra-
duire en Grec le: loix de: r. Barge de "articlier

ffrçfem’ au Temfle a (9’ traite ce: Députez. amome

stratifient: mm rade.

.1) T o L o M n’s’fûrnommé PIIILADELPHE 4S4-
- fuccedaau royaume d’Egypte a Ptolemée Soter
fonpere, 8c r na trente-neuf ans. Il firtraduire

- en Grec les loixËsJuifs , 6c permit a fix-vingt mil-
Ale Hommes de leur nation de retourner en leur pais,
dontzie dois dire utile fut la caufe. 0er Pha-
lema Intendant elabibliothtque de ce Prince tra-
-vailloitavec unextrêmc foin 6c une curiofite’ tout: .
extraordinaire à rafiembler detous les endroits à:
monde les livres qu’il croyoit le meriter, &qu’il
ellimoit luy devoir dire agreables. Un jour que le .
Roy luy demanda combien il en avoitde’ia , il luy
répondit qu’il en avoit environ deux censmille;
mais qu’il efperoit d’en avoir dans peu de temps inf-

-ques à cinq cens mille ; lôc qu’il avoit apprisqu’ilxy.
’ en avoir parmy les Juifs touchant leurs loix 8c leurs
coutumes écrits enleurlangue 3c en leurs carae’teres
qui citoient fies-dignes d’avoirplaceldans fa fuper-

’bebibl’iorhuple ; mais qu’ils donneroient beaucoup

depeinc-à traduire en Grec , ,parce que la ian e 8c
les caraâeres Hebrtaïques avoient unegran tacon-
fonnite’ avec-les’Syriaques : (fie nmu’ns onic
pourroit puis que fa miellé ne plaignoit pour! la 1
«’de’penfe. Le Roy-.3pprouvacerte propofirion i à
écrivitau GrandSacrificateur’des Juifs pourluy faire
recouvrer ces livres. Il f e rencontra qrflm ceïmefnrc
temps méfiée que cePrince’aùnoitiame’manGï

acau
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acaufe de fa moderation 6c de fa fagellc , avoit dans
l’efprit de le fupplier de mettre en liberté les Juifs
qui elloient dans fon royaume; Cette occafionluy
parut (res-favorable pour fon deffein: maisil crut
endevoir communiquer à Zonibi . à Tarentin. 6c
à Alain capitaines des gardes avant que d’en faire
la propofixion au Roy , . afin u’ils appuyallent ce
qu’il luy diroit. Ils entrerent ans fun feutiment:

n ô: alors il parla a ce Prince en cette forte: Ayant
" apprisque Voûte Majelié adeflèin d’avoirnonfeu-
,, lement une copie des loix qu’obfetvent les Juilà;
n mais de les faire traduire : ne ce feroit asluypar
,, let avecla fincerité que jedois fi je luy illlmulois,
n que je ne vay pas comment cela le pourroit fait:
,, honnei’rement dans le mefme temps que vous tett-
,, nezlefclavescuvol’tre royaumeunfi-grand nombre
,, de perfonnesde cettcnation. Mais, Sire, «ferrait
,, fans doute une chofe di ne de voûte bonté a: (leur
,, tregînerofite’ de les dËivrcr de cette mifcrc l Puis
,, ne elon ce ne j’en a û a rendre a tés m’en
,, sûre tres-foigleufemenî linnforlrllîe’ , le même Dia!

,, ui pouverne voûte Empire 8c que nous adorom
,, ous enomde Jupiter acaufe quiil nous confervcla
,, vic,a efle’ l’auteur des loixde ce Peuple. M9015
,, que nulle autre nation ne luy rend de il grands hon-
,, neurs 8c un culte fi particulier , voûte pieté femblc
,s vous obliger à les renvoyer dans leur aïs: fifi
s) fupplie tires-humblement voûte MajeKe’ de crane
,, que la liberté que je prens de leluy reprefemcr M
,, vient d’aucune liaifon ou alliance que j’ayc 3V°Ëc°

,, Peuple: maisfeulementdeceque jefçay queDrcu
p el’t le createur generalement de tous les hommes»
sa &que leurs bonnes aérions luy fontagteablcs U

* Roy écouta fort agreablementce difcomS; ad?
manda aAtilic’e avecun vifage riant qudpolm’fl
dire le nombre de ces Juifs à qui il luy propofmt

l de donner la une. André qui fe trouva mm
repou-
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répondit, qu’il cuvoit’monter à fix-vingt
Sur quoy le Roy ira Armée: Croyez-vous donc , t:
Armée , que ce que vous demandez ne foit qu’un pe- «à

tir prefent E Zozibe de Tarentin prirent alors la par-
sole ô: dirent au Roy qu’il ne cuvoit rien faire plus
dignedelu que de reconnoilître par une il grande
as’tion l’obligatibrr qu’il avoit a Dieu de l’avoir élevé

fur le trône. ÇePrince prittantde plaifir, à les voir
tous dans un mefme fentiment, qu’il promit que

our’fatisfaire pleinement à la volonté de Dieu felon
lidefird’Aril’te’e, ilferoit ayer à Tes foldats cuti:

leur montre fixévingr drachmes pour chacun de tous
les Juifs qu’ils tenoient efclaves. Et fur ce qu’on luy
dit que cette dé ence monteroit à plus de quatre cens
tal ens il report it , que cela n’empefchcroir pas qu’il
ne la fifi. J’ay crû dev dit rapporter les propres arc-r
les de l’ordonnance dece grand Prince fur ce ujet ,»
afin de faire encore mieux connoifire fa generofite’ :
Nous voulons que tous les Juifs que les foldats du a
feu Roy nofire pere ont pris dans la Syrie , la Pheni- r:
cie, 8c la Judée , 8c ont amenez 6c vendus dansl’E- c:
gypte; comme auflî ceux qui auparavant ou aptes c:
ont de mefme el’té vendus dans nolire royaume, a
foient affranchis de fervitude 5 8c que l’on donne de a
n0s deniers’pour chacun d’eux fixlvingt drachmes ce

que nos gens de guerre recevront outre leur folde a
pour ceux qu’ils auront entre leurs mains, 8c que nos « t
Treforiers payent la rançon des autres aux maintes u
dont ils font cf claves , parce qu’ayant fujet de croire. «e
que ç’a elle contre la volonté du Roy nol’tre pere 5c ce

contre toute fortèd’ecjuite’ , que les foldats ont rime. ce
né en Égypte cegrand nombre de ca tifs par le feuL :5
dcfir d’en profiter , l’amour de la ju ice 5c la com-z r:
paillon que l’on doit avoir des malheureux noustc
obli e a mettre tous ces captifs en liberté , aptes n
que ’on aura payé à leurs l’maiflres le prix qui? a
nous avons ordonne. Et comme nous ne doutons «c

1121?. Tom. Il. L pont:

l
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’,, point que la bonté dont nous «on: en cette coca.
,, on ne nous fait avantageufe , nousentendons que
,, nolire pœfëuteordonnancc foieexeanée de bonne

f , a: ’ tés u’dle aura elle ublie’e durantn °Y qu il? q , P,, trois jours, ceux quifonten polfdlion de ces efcla-
,, ses en dament un rôle. que fi quelques-uns man-
,, quem à nous obeïr il fera permis de les-dénon-
,, «râgôctousleurs biens feront confifquez a aoûte

o r . rn Cette ordonnanceayant eité ptefenté’e au 11g,
iltrouya qu’on n’y aVoitcptas compris allez expt é-

ment ceux qui avoient é faits efclaves devant a:
aprés qu’on en eut amené un fi grand, nombre en E-
guypte quand Ptolemée Soter ierenditmail’tre de Je.

alem. Il voulut par une bonté 8c une magnifi-’
cence toute royale leur accorderla mef me race, 6c
commanda qu’on en prili le fonds fur fcs mâtas pour
dicte mis cntreles mains defes Treforiers , 5c dilhi-
hué aux gens deguerre pour la rançon de ces Juifs.
Cet ordre fut executé en feptjours: 6c il en coufia a
cePrince quatre cens foixante talens, parce que les
maifires de ces efclaves Juifs firent aufli payer ont
les enfans les fixwingt drachmes portées par ’or-
dormance.

Enfuite d’uneliberalité fi extraordinaire , le Roy
qui ne faifoit rien qu’avoc’une meure déliberation,

commanda à DemCtrius de faire publier fon or-
donnance touchant la traduétion des livres hebreux
enlan eGrec c. On enregiflrala requefie prefen-
rée à a Majefle par Demetrius, les lettres écrites
fur ce fujer, 8c le nombre 5c la richefle des refcns
qui fluent envoyez , afin de faire connoifire ’cxtrê-
me magnificence du Roy , à! ce que les ouvriers
y avoient contribué ar l’excellence de leur art.
La propofitiou en orme de requch prefentée
par Demetrius au Roy cûoit conceuë en ces ter-

mes. l ’ Deme-
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Demctrius, Au grand Roy. Connue vons m’a- n

vez ordonné, Sire, de faire une exa&e recherche a
dcslivrcs uimanquent pour rendre parfaite voûte a
royale bib iothequc 2 il n’y a point defoin 8c de dili- n-
gencequeje n’y ayeapporté; & je fuis obligé d’a- n

venir Voûte Majeûe queles livres qui contiennent a
lesloix des Juifs fontunepartie de ceux qui y mao- et
quem, tant parcequ’ilsfont écrits en langue 8e en a
cataâeres Hebraïques dont nous n’avons point de a
connoilTance , que lparce que l’on ne s’eû pas mis en a
peine de les recherc et , à caufe que Voûte miellé a
n’a point encoretémoigné defircr de les avoir. Il eû a
neceflairencanmoins qu’elle les ait, 8c qu’ils foieut a
traduits tres-fidellement, parce qu’ils contiennent n
les loix du monde les plusfages 3c les lus parfaites , «s
acaufe que c’eû Dieuluy-mefmequi es a données: a
ce qui a fait dire à l’hiûorien Hecatée Abderite, et
qu’ilne fetrouve point de poète ny d’hiû’otien qui a

en ait jamais parle , ny d’homme quiait tenu la con- a
duite qu’elles ordonnent , parce qu’eûant toutes se
faintes ellesne doivent point eûre en la bouche des a
profanes. Il faudroit donc , il Voûte Majcûc l’a a
agreable , qu’il luy pleuû d’écrire auGrand Sacrifi- a

cateur des Juifs de choifrr parmy les principaux de se
chaqueTribu ceux qui ont le plus d’intelligence de a
ccsloix , de de vous les envoyer, afin de confcrer a
tous enfemble pour en faire une traduâion tres-ex- n
a&e ," 6c capable de fatisfaire pleinement le defir du:

VoûrcMajeûé. ’Aprés que le Roy eut veu cette requeûe il com-
manda que l’onc’criviû à Eleazar Grand Sacrifica- .
teur des Juifs conformément à ce qu’elle erroit , 8c
qu’on luy mandaû auffi qu’il donnoit a liberté à

tous ceux de fa nation qui cûoient efclaves dans fou
royaume , qu’il luy envoyoit cinquante taleras d’or
pourfaire’dcs coupes, des phiales, ô: autres vaif-.
eaux propresaux oblations , quantité de pierreries

L 2 dont
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* " dont les gardes de fou trefor avoient laillë faire le

choix aux ouvriers qui devoient les mettre en œu-
vre , .6: cent talens d’argent pour les facrifices 5c les

* autres ufages du Temple. Je pa rleray des ouvrages
6c des ornemens aufquels ils furent emplo ez : mais

’ l il faut rapporter auparavant la copie de la ettre écri-
’ te à ce Souverain Sacrificateur, à: dire de quellefor-

te il avoit eûe’ élevé à cette grande dignité.

Aprés la mort du Grand sacrificateur Onias S t-
u o N fon fils luy fucccda , 8c fin furnommé le Juûe

» à caufe de fa ieté 8c de f on extrême bonté pour fa
narion.1l’ne ailla qu’un fils nommé Onias encore il

-- jeune qu’E I. 1-: A z A a fretede Simon de qui il s’agit
maintenant exerça au lieu de luy la f ouveraine facri-
ficature: 8c c’cû à cet Eleazar que le Roy Ptolemée
écrivit la lettre f uivante.

’,, Le Roy Ptolemée , A Eleazar Grand Sacrifica-
,, teur,falut. Le feu Roy noûre pere ayant trouvé dans
,, fou royaume plufieurs Juifs que les Perfes y avoient
,, amenez captifs, il les traita fi favorablement qu’il en
,, cm loya une particdans f es armées avec une grande
,, fol c , en mit lufieurs en garnifon dans fes places ,
,, 8c leur en con mefmcla garde: ce qui les rendit
5, redoutables aux E tiens. Nous ne leur avons pas
g, témoigné moins e bonté depuis noûre avcncment
-,, a la couronne, 5c particulierement à ceux de Jerufa-
2,, lem : car nous en avons mis en liberté plus de cent
-,, milleaprés avoir payé leur rançon à ceux de qui ils
,, cûoient efclavcs, tant nous fommes petfuadez de ne
,, pouvoir rien faire plusagreablc a Dieu pour recon-
,, noiûre l’obligation que nous luy avons de nous a-
,, voir mis en main lefceptre d’un fi grand royaume.
, ,v Nous avons nullî faitenrollerdansnos troupes ceux
,, queleurâge rend les plus propres à porter les armes ,
,, 8c en avons mellite-retenu quelques-uns pour fervir
,, auprc’s de noûrc crfonne parla confiance que nous
,, avons en leur fi clité. Mais pour faire voir cncpre

. p us
M ,
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plus particulieremcnt quelle cit nollre aficfiion "f
pour les Juifsrépanduspartout le monde , nous a; "
vous refolu de faire traduirevosloix d’chrefr en "
Grec , 6c de mettre cette traduâion dans nome bi; "
bliothcque. Ainfi vous ferez une chofc qui nous fera "T
fort agreable de choifir dans toutes vos Tribus des "
perfonnesqui aycnt acquis par leur âge à: par leur it
fageiÎe une fi grande intelligence de vos loix qu’ils "
(oient capables de les traduire avec une enfle fidcli- "’
té ; 8c nous nedoutons point que cet ouvrage teuf. ce
imam dela forteque nous l’efperons, ne nous ap- "
porte une grandcfloire. Nous vous envoyons pour "’
traiter avec vous e cette affaire André capitainerie ii
nos gardes, à: Armée, qriifont deux de nos firvi- "
teurs les plus confidens; 8c ils vous portent de nofire if ’
part centralensd’argent pour employer a des obla- "
rions , à des facrifices , 8c a d’autres ufages du Tem- u
ple. Nom attentions voûte réponfc, 8c elle nous fi
donnera beaucou de ioye.

Eleazar pour repoudre à cette lettre le plus refpe-
&ueufement qu’ilfe pouvoit écrivit au Ray en ces
termes. LcGtand Sacrificateur Eleazar, Au Roy "
Ptoleme’c , falun J’ay teceu avec le reflèntiment que "
iedois avoirde voûte royale bonté la lettre qu*il a "
plûà Voûte Mniefié dem’écrire; 6c Payant leuë en "

pref’ence de tout le Peuple nous y avons veu avec une "
extrême ioye les mar ues de voûte picté envers "
Dieu z Nousavonsa treceuôc fait voir à tout le "
monde les vingt vafes d’or, les trente vafcs d’argent; "
les cinq coupes 6c la table qui doivent efire confa- ii -
crez 8c employez pour les facrifices 5c pour le fervi- ii
ce du Temple , comme auflî les cent talcns qui nous "’
ont efle’ apportez de la par: de Voflre Maieilé par "
André 8c Armée que leur merite rend fi dignes de "
l’affeétion dont elle les honore. Vous pouvez , Sire g "’
vous affiner qu’il n’y aura rien que nous ne faillons "
pour vous témoigner noi’tre reconnaiflànce de mât ’Î

. L a c
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’,, degtacesdout ilvous plaifi de nous combler. Nous
,, avons aufiLtofi offert des facrifices à Dieu pour
,, Voûte miellé , pour la Primaire voûte faut , pour
,, lesPtinces vos cnfans , à pour-toutes les perfonnes
,, ui vous (ont chues; 8c tout le Peuple luy a deman-
,, sédansfes priercsd’exaucer vos vœux , de confet-
,, ver voûte royaume en paix, 8c de faire e cette
,, traduction de nos loix donne à Voûte Ma. é toute
,, lafatisfafiion qu’ellefiçautoit foultaiter. Nous avons
,3 choifi , Sire, fix hommes de chacune de nos Tri-
,, buspourvousîorter ces faintesloix; 8c nous efpe-
,, tous de voûte onte’ 5c de voûte iufiiee , que lors
,, que vous n’en aurez plus befoin il vous plaira de
2,: notules renvoyer feulement avec ceux qui vars les

prefcntetont. I1l feroit inutile, iman avis, de rapportericy les
nomade ces foixanteâ: douze pet-forum qui porte-

i rentlcsloix dst’nifàau Roy Ptoleméc , quoy qu’ils

raient tous mentionnez dans la lettre de ce Grand
Sacrificatcur. Maisienccro pardevoirpafEr finis
Elenehtnagtificeoeeôcla e’ des puiez: que

a «Prie: 0&5 Dieu, puisqu’ilspeuvent faitecon»
’I WWthfa ’ . Il ne f: contentoit as
I- chaireunelres ede’pcncepourcefifiet; alu
Bit tricheries prefensauxouvriets les exciter
àtravailletavecplus de foin 8e de ” encra Ainfi

I mon ne la fuite de l’hèfloite ne m’oblige point
v (l’en par crie ne laifTeray pas dcle faire , puis qu’une

liberalité fienraordinaire Inuit: qu’il en demeure

files marques à la pofletité. ’ -
Je cotnmcnceray par cette fuperbe Table. Con»

l me ce Prince defitoit qu’elle futpaflài’t de beaucoup

l celle qui citoitdansleTemple de Jerufalem il en fit
prendre la mefure, 6e fon dcfïcin efioit qu*elle full:
cinq fois plus grande. Maisparce qu’il ne confidetoit
pas moinsen cela la commodité que la m ’ficen-

t ce. hmdc rendre cette table inutile a l’ufagc

- V auquel

’J
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auquel elle devoit dire employéel’obligeaà (e con-
tenter de la faire faire de la mefme grandeur qu’ef-
toit l’autre: 5c il employa pour l’embellirôc pour
l’enrichir ce qu’elle auroitsœûte’ davantage fi elle

eufl: cité plus grande; Car il citoit tres-intelligcn:
dansvtoutcs fortes d’arts , 8c fi i ’euxà inven-
ter des chofes nouVelles 81 admira les , que luy»
mefrneen donnoit les deiYeim aux ouvriers, 8c les
inflruifoit de la manicte de les exemter. La lon-
gueur de cette table’eiloit de deux coudées a; de.
mie; falar eut d’une coudée, &fa hauteur d’une
coudée se cmie. Elle tuoit, d’or mafflues-pur:
les bords,dont la largeur citoit d’une àûmexfloicnt
de reliefavec des fleurons aufli de culpturc placez
a l’entour de certains cordonstres-bientravaillez;

I 64 les divetacollez de ces fleurons , qui efioient d’un
neforrne triangulaire, citoient fi egaux crû irrites, .
quede quelque toilé qu’on les tournafiilsfaifoient
toûiours paroilhe la mûrie figure. Le ddlbus de
h table cfloit parfaitement bien gravé : mais le

n Mus relioit enture beaumup mieux , arec que
veilloit le phsupofe’ à lavette , à. de que que raflé
qu’on marnait la table elle efloit toujours. excel-
lemment belle. Des pierres pretieufes’de grand

Il: citoient attadrées megale aimance avec des
Ludud’oràees cordonadont nous venons de par-
ler. Ilyavoit suffi tout autour de la table. quantité
d’autres pierres precieufcs taillées en forme d’on.-
le 8c entremeflees d’ouvrages de relief. On avoit
reprefenté à l’entour de cette table diverfes fortes
de fruits en forme de couronne, comme des graa-
pes de raifin, des épies de blé, des grenades; de
tous cesfruits efloienteo oi’ez de pierres ptecieu.
fis deleurcouleur, ôtent i ces dans de l’or. On
voyoit mm fomente comme un rang de ries
en forme d’œufs , 8c au niellons de ces pet C! un
rang de pierres ptecieufes en (ont: d’aval: mentes

A L 4: coma.



                                                                     

ses lits-rotations Jutrs: -’
. comme les autres avec des ouvra es de relief;
l se cette table eiioit par tout fi Également bel;

le. se fi excellemment bien ouvragée , que de
quelque collé qu’on la mifi a: qu’on la tout.
nai! ou n’y remarquoit point de difi’ercnce. Il
yl avoit au dedans de cette, table une lame d’or
de quatre doi ts de la e qui la. rravetfoit entie-
rement , 8c ans laque le les pieds de la table ef-
toient emballez avec des crampons d’or d’égale

difiance: nô: ces crampons attachoient en telle
flirte le deiÎous au deilùs de la table qu’en quel-
que maniete qu’on la fifi placer elle reprefen-

Meandre rototoûjours la mefme e. On avoit aufli -
52.134: vé fût cette table la. te d’un Mcandrequie oit
Phrygie marquée par quantite de tus-belles pierres pre-

:lllàvgue eicufes , comme par autant d’étoilles : 6c l’on y

mur, a; voyoit éclater agreablement lesrubîs, lesérneraua
"tous. des, 8c tant d’autres pierres de rix fi eiiiméesôe

fi recherchées acaule dé leur excel once. On voyoit
le long de.ce Meandre des noeuds de feulptute
dont. le milieu fait’en forme de lofange eüoit en-
richi de criflal 8c d’ambre par intervalles légaux,
6c fi bien difpofez que rien ne pouvoit eût-e plus
agreable. Les corniches des pieds de la table ef-
toient faites en forme de lys , dont les feuilles r:
replioient fous la table quo que leur tigefiifiœu.
te droite. Leur bafe qui e oit de la largeur: d’u-
ne paûme eiloit enrichie de rubis avec un rebord
tout à l’entour ç 6c il y avoit un efpace de huit
doigts entre les pieds de la table qui dloient ap-
puyez fur cette afe. La graveure de ces pieds cf.
toit admirable. On yvoyoit du lierre a: des ceps
de vi eavecleursgra esentremellczd’unemanie- i
refiîdlicate, fiagtea le, &fi tellemblant au na-
turel, quelorsquelevcnt les fadoit-mouvoir, les
yeux y piloient trompez, scies prenoient non pas
pour un ouvrage de l’art, maisde la nature. Les trois

’ I Pins
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’ pieees dont toute la table eiloit compofe’e eiloicnt il

extremement bien jointes qu’il talloit impoilible d’en
ap crcevoir les liaifons : de l’épaiflcut de la table.

oit d’une demie coudée. Ainfi la richelfe de la.
matiere, de l’excellence &la varietc’ des ornemens.
d’un relent fi magnifique (airoient bien voirque ce.
gan Prince n’a ’ant pt: pour les tallons quenousg
avons dit faire aire cette table plus grande que
celle qui efioit dans le Temple, il n’avoir rien é-
pargné pour faire qu’elle la imparfait en tout le

telle. . ùil y avoit de plus deux f0 ands vafesd’oren
forme de coupes qui elloient rail ez en écailles: de on
y’ avoit enchallë depuis le pied iufqucs au haut divers
rangs de pierres precieufes, 8c d’autres femblables
pierres qui compofoient un Meandre d’une coudée de
atge , au deflùsduquelefloient des graveurcs excel-t

lentes. Un tifl’u en forme de rets qui alloit iniques au.
haut de ces vafes, 8c des compartimcns faits eulo-
ianges de la largeur de quatre doigts augmentoient
encore la beauté de cet ouvrage. Les bords de ces.
i’afes ciioicnt enrichis de lys, de uelqucs autres-
fieurs , 8c de ceps de vigne chargezde raifinsenttc-r
mcflez enfemble: 5c chacun de cesvafes contenoit
deux grandes mef ures.

CŒant aux coupes d’argent elles ei’toient pluslui-
fîmes que des miroirs , 8c tcprcfcntoicnt micuxles.
vif ages de ceux qui s’y regardoient. .

Le Roy y ajouta trentevafcs , où tout ce qui n’eiÏ .
toit point couvert de pierres preticufes eiioit rempli.
de feuilles de lierre 8c de vigne parfaitement bien.
gravées. On ne pouvoit voircesonvrages fansad-
miration , parce que les foins incroyables 6c la
magnificence du Roy y avoient encore plus con-

v tribue’ que le travail de la feience de ces cxccl-4
lens attifans. Car ce Prince ne le contenta paszde-
n’y plaindre aucune dépence , il quittoit quelque--

L 5 A lois:



                                                                     

250 l Historien pas Ions.
a fois des afiîtires importantes pour allervoirtravailler

les ouvriers , de les animoit de telle forte par fa pre-
Tence qu’ils redoubloient leurs efforts pour le con-
tenter. Aprés quele Grand Sacrificateur Eleazareut
feeeu ces riches prefensil les confacra a Dieu dans le
Temple au nom de ce Prince 5 rendit beaucoup
d’honneur à ceux qui les avoient apportez, &les

renyoya avec des prefcns. I
’ Le R0 enquit André 6c Atiflée, à leur retour, de

diverfes dans, a: entrant d’impatience d’entrete-
nir les Deputez qui efidient venus avec eux , qu’il"
renvoya contre fa coufiume ceux qui ei’toient venus a
l’audiance qu’il donnoit tous les cinq ioursafes fu-
iets ,comtne il en donnoit une tous les mois aux Am-
bafladeurs. Ces figes vieillards luy offrirent les pre-
fens du Grand Sacrificateur, 8c luy profenterentlav
loy qu’il leur avoit mife entreles mains. CePtince
leur fitquelques quefiions touchant ce qu’elle conte-
noit: Et lors qu’ils l’eurent dépliée il n’admira pas

moins la delicateile du parchemin furlequel elle ef-
toit écrite en lettres d’on que d’en voirlcsfeuillets
fi to tement attachez enfiemble qu’il citoit impof:
lib e ’en ap ercevoir les couilures. Apre’s l’avoir
confiderée age: long-temps il leur dit; qu’il leste-
mercioit d’ei’tre venus 5 qu’il remercioit encore du.

vannage celuy qui les avoit envoyez , 8c qu’il ne pou-
voit afièz remercier Dieu dequi ils luy apportoient
les loix. Ces Deputez luy fouhaitetent toute fone
de proi’perité avecdestémoignagesd’afl’eétiondom

il fut fi touché qu’il ne pût retenir-(alarmes, par-
ce que les larmes ne font pas moins les marques d’u-
ne grande ioye que d’une grande douleur. llcom-
manda enfuite de mettre ces livres entre les mains
de ceux qui en devoient avoit la garde, embtalTa-
tous ces Dép’utez ô: leur dit, qu’ilefioitiufie qu’a--

prés leur avoir parlé du fuiet de leur voyage il leur
parlai’t aufli de ce qui les regardoit. Qu’àinfi pour

te-
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témoigner combien leur venuë l citoit agreab’le

il vouloir durant tout le refie de Ëvie’ renouveller
’la memoire de ce jour ,’ qui (e rencontroit élite ce.

luy auquel il avoit gagné une bataille navale fur
’Antigone. Il leur firrauflî l’honneur deles appelltr
’ à la table , 8c commanda qu’on les logeai! "es-bien
"au «sans de la forterefle qui cil proche du promon-
toire. Mariner qui nuoit la charge de recevoir. les
étrangers prit un foin d’une tout particulier , 8c

’rccom’manda la mefme du: à Mathém- Car le
’Roy avoit ordonné que pour mieux traiter les 6-
Irrangers , les villes fourniflënt ce qu’elles avoinât
’leplus a leur goufl, à: qu’on l’appreflafl comme
en leur païs, parce qu’il fçavoit que quelque excel-
lentes que (oient les viandes on ne (çaIJ’rOÏtlcstrod-

Ver bonnes fi elles ne Ï ont accommodées (l’une ma-
rtien: qui plaire , 6c à laquelle on foit aceoufiumfl
Comme Dorothée eûoitdonc chargédece foinil
faire deux rangs de bancs fur lefqucls ces Dépurez
devoient ei’tre aflîs dans le fefiin au defl’ôus du Roy ,.
une moitié à fa main droite , 8c l’autre moirie’kfa

main gauche ; car il ne voulut rien’oublier pour
leur faire de l’honneur. 3 ô: il commanda à’Dü-r
rothe’e de les finir a la maniere de leur pais; Let-
Prefires Égyptiens qui avoient accoufiumé de faî-
re la pHere durant les repaè du Roy ne la firent

c point; mais ce Prince dit a Eltft’e l’un des Dépu-
"tez &quiefloit Sacrificateur, dela faire. Ilfe’leva»
8c pria Dieu pour la rprofperité du R a: defes fui.
jets. Tous ceux qui e trouverent pre eus firent dû
acclamions de i , a: enfaîte on fc mira table;
Le Roy fit durant edifnerdes qucflions dephîlofœ
phie à ces Députez; a: demeurafifatisfair dekurs
icponfes, qu’il continua durant douze jours à la
traiter ô: à en ufer de la mefmeforre. Q1155 qudj
qu’un defirc d’en (gavoit le particulier n’ach’a’

voir ce (palmée en a errir. Mais lcRoy ne (Il?

" ’ 1.. a l!au
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Ï pas le (cul qui admira leurs réponf es. Le .Philofopbe
-Mexedeme avoüa qu’elles le confirmoient dans ’0-

, pinion que toutes choies (ont gouvernées par. la
Providence , a: qu’elles luy fournilloient des raifons

ipour.foûtenir fou fentiment. Le Royleur fitmef-
.me Phonneur de dire qu’il avoit tiré tant d’avan-
,tage de leurs entretiens qu’ils luy avoient appris de
quelle forte il le devoir conduire pour bien gou-
verner (on royaume; leur fitdormerà chacun trois

italens ,. ô: commanda qu’on les menaft au loge-
,rnenr qu’il leur avoit fait preparer. Trois jours a-
1 rés Demetrius les conduifit par une chaumée lon-
gue de (cpt fiades 8c par le pont quiiointl’illeàla
terre ferme, dans une maifon am: furle rivage de
la mer du collé dufeptentrion, fi éloignée de tout

, bruit que rien ne les pouvoit troubler dans untra-
pvail qui avoit bcfoin d’une fi forte application, 6c
il les pria que puis qu’ils avoient en ce lieu tout ce
qu’ils pouvoient de 1rer ils commeiiïaflcnt de s’em-

ployer Ëi ce grand ouvrage pour laque ils citoient ve-
nus. ils le firent avectourel’affeâionôc l’aHËduité

imaginables, pour rendre leur traduftion fies-ex.
afle. 11s rravailloientfans difcontmmriotxjufquesa

q neuf heures du matin qu’on leur apportoit amnger:
3c uoy qu’on les traitaft fies-bien ,..Dorotl1ée ne
lai oit pas fuivant l’ordre qu’il en avoit receude leur

refenter des viandes qui av oient elle prepare’es pour
a table du Roy. 11s alloient tous les matins au pa-
lais faluer ce Prince, a: fe remettoient enfuite à tra-
vailler aptes avoir lave’ leurs mains dans l’eaudc la
mer, a: ils n’empl erent que foixanre 8L douze
jours a traduire toutgl’a loy.

?and l’ouvrage fut achevé DemetriusafTembla
tous es Juifs, 5c leurleutcettet’raduftion en prefen-
ce de ces feptanre-deux Interpretes.. llsrl’approuve.
rem, loüerent fort Demetrius d’avoir conceu un
«larcin qui leur citoit fi avantageux. Gale prierent de

* vou-
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vouloir aufii faire part de cette leûure. aux princi-
paux de leur nation. Elifée Sacrificateur , les plus
anciens des Inter retes, 5c les Magiflrats établis fur
le peuple demandèrent enfuite , que puis ue cet ou-
vrage avoit elle fi heureufement acheve il ne full
plus permis d’y rien changer. Cet avis fin approuvé 5
mais?! condition qu’auparavant que d’établir cela en
forme de luy il feroit permis à chacun devoir s’il n?
avoit rien a ajouter ouïr diminuer , afin que la cho e
ayant eflé tres-foigneufement examinée on ne pull:
jamais plus y toucher.

Le Roy vit avec grand plaifir que (on deflèin avoit
fi bien reufli 6c a l’avantage du public. Mais fa ioye
augmenta encore de beaucoup lors qu’il entendit lire
ces fainres loix. Il ne cuvoit (daller d’admirerla
prudence de la fagefle u Legillateur quiles avoit c’-
tablies: 8e un jour qu’il s’en entretenoit avec Deme-

trius il luy demanda comment il le pouvoit faire
qu’eflanr aullî excellentes qu’elles cilloient nul hill’o-

rien’ôe nul poète n’en cuit parlé. llluy répondit,

ne comme elles cfloient toutes divines on n’avoir o-
a l’entreprendre, 8e que ceux qui avoient elle fi

hardis que de le faire en avoient elle chafliez de Dieu.
Qe Theopompe ayant eudcllein d’eninfèrerquel-
que choie dans (on hilloire perdit l’efprit durant
trente jours. Mais qu’apre’s avoir reconnu dans de
bons intervalles 8c dans un (on e, quecela nelu’y
eiloit arrivé que pour avoirvorâu penetrerles cho-
fes Divines 8c en donner la connoifiËmce aux hom-
mes profanes, il a paifa la colere de Dieu par l’es
rieres, 8e rentra ans (on bon fens. (me le poète
heodeâe ayant mefle’ dans une rrdgedie quelque

choie qu’il avoit tirée de ces Livres faims avoit anili-
fol’t perdu la veue’ , de ne l’avait recouvrée qu’apre’s

avoir reconnu fafaure, 8c prié Dieu de la luy par-

donner. . . .-Lors que le Roy eut reeeu ces Livres des mains

L 7 dt
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de Demetrius il les adora, &commanda qu’on les
gardafl avecun extrême foin 3 afin qu’onyne pûily

rien alterer. Il dit enfuit: à ces (ages Interprctes,
qu’el’tant juife de leur permettre de retourner errleur
pais il les prioit de revenirfbuvenrle voir, ô: qu’il les
recevroit avec tant de joye 8e leur feroit detelspre-
fens qu’ils n’auraient point de regret. à leur voyage.
Aprés leur avoir pari ’une maniere fiobligcante il
les renvoya avec des efèns fi magnifiques qu’il
donna a" chacun trois ’verfesforte’s d’habits, deux
talens d’or , une coupe d’un talent , 8c deslie’ts pour

s’aileoir 6e pour manger. Il envoya aufli au Grand
’SacrificatcurÆlea’zar dix liâs dont les pieds choient

d’argent, un vafe de trente talens , dix robes de
pourpre, une tres-belle couronne d’or, cent pie.
ces de toile de fin lin, n diversvaifl’èanx pourboire,
des encenfoirs 5c des coupes d’or pour eflre confa-
crez a Dieu: 8c il le pria par lalettre qu’il luy écri-
vit de ermettre a ces Deputez de le venir revoir
toutes les fois qu’ils le defireroient 5 parce qu’il re-
noit grand laifir à les entretenir acaufe de eut
capacité a: e leur fâgeile, a: qu’il leur feroitien-
tir les effets de faIIiberalitë. On peut juger par ces
que je viens de rap orter avec quelle magnificen-
ce ïtolcmc’e Plhila elphe Roy d’Egypte traita le!

J’ai s. . ’
CHAPITRE 111.

limeur: ranci-blair le: Juif) de: Raid 1’455 Ami»
. du: le Grau remmaille BÆMC! avec Ptolémée
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LIVRE X11. Chantier: in. 25;
Es, Rois d’Afie traîterent aulli les Juifs avec
grand honneur,acaufe des preuves qu’ils leur don-

noient , dansla guerre, de leur fidelité ée de leur cou-
rage. s: LE ucusfurnomme’N r CANORlcurac-
corda le droit de bourgeoifie comme aux Macedo.
nieras 8c aux Grecsdans toutes les villes qu’il baflit en
Afie 8c en la baffe Syrie, a: mefme dans Antioche
qui en cil la capitale. llsiouiflènt encore de ce droit a
car ne voulant oint ufer de l’huile des étrangers ,
ceux qui ont la ctarge de la police font obligez de leur
donner une certaine femme d’argent pour le prix de.
l’huile. Les habitansd’Amioche s’efforcerent durant

les dernieres guerres d’abolir cette Coutume : mais
Alaric» Gouverneur de Syrie les en empefcha. Et ces
mefines habitans 8c ceux d’Alexandrie n’ont pû ob-
tenir des Em creurs Vef’ afien &Tite deles priver
de leur droit bourgeoi l . En] quoy les Romains,
a; particulierement ces deux grands Princes , ont
fait voir leur juflice 5c leur generofitc’. Les travaux
qu’ils ont foufferts dans leurs guerres contre nous,
et leur reflentimenr de nofire revolte n’ont pû les-
faire refondre de toucher à nos privileges. Au lieu
de fe laiflër emporter à leur colere 8: aux inflances de-
deux peuples auflî confiderables que f ont ceux d’An-
tioche Se d’Alexandrie, ils ont euplus d’égard aux

anciens merites de noilre nation qu’aux offences
qu’ils en ont recrues , 8c au gré que nos ennemis leur
auroient (cet: de nous maltraiter, 8e en ont rendu
cette raifon fi digue d’eux ; que ceux de nous qui ont

risles armes contre les Romains en avoient elle af-
ez punis dans cette guerre: Et que quanta ceux qui

ne les avoient point offencez, il ne feroit pas juil
te de les priver d’un droit quîls pofièdoient à jufie

titre. .
On fiait auflî que Marc Agrippa a rendu une fem-

blable juflicc aux juifs lors que les loniensle pitr-
f’oîcnt de [les priver du droit de bourgeoifie dont

’ ’ - Antio-

455.7



                                                                     

456-

255 HISTOIRE pas Jours.
Antiochus petit fils de Seleucus à quilcsGrecs dona.
nent le nom de Dieu, les avoit gratifiez : ou ne
s’ils vouloient ellretraitezcomme eux ils adora en:
donc les mefmes Dieux: car apre’s que l’affaire eut
elle mile en deliberation, les Juifs que Nicolasde
Damas défendit, gagnerent leur caufe, 8c il leur
fut permis de continuer a vivre filon leurs loix 8e
leurs coûtumes; ce Prince ayant prononcé en leur
faveurqu’iln’efloit pas ermisderieninnover, Œev
fi quelqu’un a la curio tte’ de (ravoir plus particulie-
remcnt comment cette affairefe palier il n’a qu’a lire
les cent vingt-trois 8c cent vingt-quatrième livres de
cet hiflorien. Il cil vray qu’il n’y apas (Trier de s’é-

tonner d’u jugement qui fut prononcé par Agrippa ,
puis que nous n’avions point encore alors pris les
armes contre les Romains. Mais on ne f’çauroittrop
admirer cette grandeur de courage de chpafien 8c
de Tite , qui après s’cflre veus expofez a tant de tra-
vaux 6: de perilsdansla guerre que nous avons Tou-
tenuë contre eux , au lieu de fe laiflèr emporter à leur
real-miment en ont ufe’ avec tant de moderation 8c
de indice. Il faut maintenant reprendre la fuite de
mon difcours.

Du temps qu’ANTrocu us LE GRAND te.»
gnoit en Afie 5e qu’il faifoit la guerre à Ptoleme’e
Philopator Roy d’Egypte 5c a f on fils , Toit qu’il full
vainqueur ou vaincu, la Judée St la balle Syrie fouf-
froient toujours egal’ement , 8c cfioient comme un
vaiiTeau battu de flots tant par la bonne que parla
mauvaife fortune de ce Prince. Mais enfin Antiochus
ellant demeuré victorieux il allùj’ettit la Judée. Après ’

la mort de Ptoleme’e Philopator , PTOEEME’E (on
fils furnommé E p r r H AN 1-: envoya contre la baf-
(a Syrie une grande armée fous la conduite de’
S cor». s qui e rendit milite de lufieurs villes,
8c remit 110(er nation fous l’o alliance de ce ’
Prince. (Œdque temps aptes Antioclius vainquit

i * Scopasx
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Scopasdans une grande bataille anpre’s des fources
du Jourdain, ô: recouvra la Syrie 8c Samarie. Alors
les Juifs fe rendirent volontairementàluy, receu- c
rent fon armée dans leur ville ; nourrirent lès ele- v
phans, 6c aŒfierentcelles de fes troupes qui atta- r

noient la garnifon que Scopasavoit laiflëedans la »
« nereflëde Jerufalem. Antiochuspour les recom- -
penfèr de tant d’afficher: u’ils luy avoient témoig-
ne’e écrivit aux Generauxr c fon armée 8c aux plus .
confidens de fes ferviteurs qui en avoient connoif-
finet, qu’ilefloit refolu’delesgrarifier ; 8c jerap- a

neray la copie de fa lettre après avoir dit de quel. r 4
e forte PolybeMegalopolitain en parledans le fei- n

même livre de fon hifloire: Supra, dit-il, Central I
Jel’zrme’ede Promenons mijcrdam’lebut fait v
G aflàjmir le: Juifs Il ajoute un peu aptes: ne
[on qu’Ættiubw en! vaintuSçopu ilferntdit l
de: ville: de Samarie. Cadran. Barbara. (’3’ 45:14.0
qu’ufli-tofl-le: Juif: xi habitent [myHemnùejl ce
celebret Templeembm ermifmparti: fia-quo (aux:
W: cbçferà direqrincipalment touchant ce Tem- I
p12. illuminer à mmtmrpr. Ce font les propres v
pat-clade cet hillorien: &lalettred’Antiochus me -
uitedelaquclle je reprendray noflre hifioire , por- . t

toitcesmors. . I «5,Le Roy Antiochus , A Ptolcmée , falun Les ’i
Juifs nous ayant témoigné tant d’aEeCtion,qu’aufli- ’i

toit quenousfommesentrez dans leur pais ils font "
Venus au devant de nous avec les principaux d’cn- "
ne eux; nous ont receu dans leursvilles avectoute "
forte d’honneur; ont nourri nos trou es ô: nos eleÎ "

" pliant», &fe font jointsa nous contre a garnifon E- ”
gyptienne dela fortereflëde Jcrufalem: Nous cro- "
yens qu’il-cil de noilre bonté deleuren faire aroif. ’i
tre de la reconnoiilànce :- Ainfi pour leur onner u
moyen de re cupler leur ville quetant de malheurs et
ont renduë cfertc, 8c. d’y rappeller fes angle".s ”

. r l.-
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n habitans épars en divers endroits , Nous ordonnons
” ce qui enfuir. Premierement qu’en faveur de la reli-
e’ gion 6: par un fendment de pieteil leur fera donné
” vingt mille pieces d’argent pour acheter des befles
» pour lesfacrifices, du vin, de l’huile, a: de l’en-
» cens: quatorze cens foixante medimnes de froment
» mefure dela province pour en tircrde la fleur clef:-
n rine , a: trois cens foixante a: quinze medimnes de
v fa]. Nous voulons auflî qu’onleur (cumule muret
et qui fera mefiâire pour les portes &autres repara-
” rions du Temple: 6c uele bois que l’on tirera pour
w eefujetde la Judée, gaprovincesvoifines, &du
” mont Liban ne paye pointdepeage: non lus que
e, tous les autres materiauxoont on aura oin pour
” la rédificationde ce Temple. Nouspermettons aufii
” aux Juifs de vivre felon leuranix 8c leurs coûrumes:
” Nous exemtons leurs Gouverneurs , leurs Sacrifica-
v tenta, leurs Scribes, odeurs chantres du tributa-
” donne par telle , du prefent que l’on aaccoûtumi
” MirauRoy pomune couronned’or, a: encu-
’,” lernem de tous autres. Et afinquc laville Jenn-
” falem puifl’eefire plus promrement repeuplée , noir

” exemtons aufli de tout tribut durant "charmoit
” ceux qui l’habitant maintenant , 8c ceux qui re-
” viendront l’habiter dans le moiâd’l-lyperbereree, ù
” leur remettons pour l’avenir le tiers (le tonales tri-
” bus en confideration des pertes u’ils ont (cafettes.
” Nous voulons de plus que tous s citoyensquiont
” cité ris 8c font retenus efclaves foient mis en li.
” bene avec leurs enfans, ô: rétablisdans tous leur:

” biens. ilCe Prince ne (e contenta pas d’avoir écrit cette
lettre mais gour témoigner (on refpeâ pour le
Temple il t un édi& contenant ce qui s’enfuit.
qui ne feroitpermis à nul étrangerd’y emrerfanl
le eonfentement des Juifs, in à aucun Juif quint
full purifié (clou que leur loy ’ordonnc. que l’on

ne
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ne porteroit dans la ville aucune chair de cheval , de
mulet , d’afne (oit privé ou fauvage , de panthere ,
derenard , de lievre , ou de uelque autre de «zani.»
maux immondes dont il e defendu aux Juifs de
manger : Q1: l’on n’y porteroit pas mefine de leurs

eaux, a: que l’on n’y en nourriroit aucuns ; mais
cillement des animaux dont leurs ancefires avoient

accoutumé de fe fervir pour les offrir en facrifice ç
fur peine aux contrevenans de payer une amende de
irons mille drachmes d’argent applicable au profit
des Sacrificateurs.

Ce mefine Prince nous donna encore un autre
grandtémoigmge de fanafl’eâion St de la confian-
gjn’il avoit en nous. Car fur cequ’il apprit qu’il fe

’ oit quelque foûlevemrt dansla Phry ie a: dans
hLydic, il écrivit à Znuxts qui uifoit fan
armée dans les hautes prœiuces a: qui efioit «luy
defesGeneraux qu’il aÎimOÎt le plus ,d d’envoyer en

le niques-un: es juifs ’ enterroient à
sans: à à latreefioùeodlzu’e’ amertumes.

le Roy Antiodîns, AZeuxi: fou pere, 313L Ayant "

ris e qua-uns e tenaient e renfler "
laqlrh q? &danshïtyrdlae, nounous ciel "

me cette ’ menton Wapplicationk nos "
tous: a aprésl’tvoir agitée dans nome courtil ”’
housavons "ont à propos d’y envoyer en garni- "
fin dam les lieux que l’on jugeralespluspropres, "
deux mille des Juifi qui habitenten Mefopotzmie a: "
33:5th , parce que leur picté envers Dieu, à: ”
les pieuves que les Rois nos predecefl’ems ont te. "
«aède leur affeâion 8c de leur fidclite’ , nous don- "
ncnt fuiet de croire qu’ils nous ferviront fortutile- "
ment. Ainfi nous voulons que nonobl’tant toutes fi
diŒcultez vous les y (aimez airer : qu’ilsyviv’ent "
felon leurs loix , 5c qu’on en: donne des places "
pour baflir , 8c des terres pour cultiver 8c pour y ’i
planter des vignes , fans qu’ils (oient obligez dutâilt * i

1x



                                                                     

260 . . Bis-rouir. ou loirs.
,, dix ans de rien pa des fruits qu’ils recueillironr.
,, Nous voulons au l que vous leur faniez fournir le
,, blé dont ils auront befoin pour vivre iniques à ce
,, qu’ils a vent recœuilli du fruit de leur travail, afin
,, qu’apres avoir receutant de preuves de noflre bon-
,, te’, ils nous fervent encore de meilleur cœur c Et
,, nous vous recommandons de prendre un fi grand
, , foin d’eux que performe n’ait la hardieile de leur fai-
,, re du déplaifir.

4 57. Cecy f uflît pour faire connoifire quelle a elle l’af-
feâiond’Antiochus le Grand pour. la Juifs. Cc Prin-
ce contrafla alliance aveçPtoleme’e Roy d’Egypte,
à luy donna C L a ô p A T a a fa fille cri-mariage,
i8: pourfa dot la baffe Syrie , la Phenicie , la Jude: ,
Samarie , 8c la moitié des tributs de ces provinces ,
dont les principaux habitans traitoient avec ces deux
Rois , a en portoient le prix a leur trefor.

458. En ce mefme temps les Samaritains qui citoient
n " alors fort milans firent de grands maux aux Juifs,

tant par des ravages dans la cam agne , que parce
Exils en prenoient lufieurs pri onniers , 0 N t A s

de Simon le J e a: neveu d’Eleazat avoit frics
«de en la charge de Grand Sacrificatcur a Mamflë
qui l’avoît euë apre’slarnort d’Eleazar. Cet Onias

efioit un homme de peu d’efprit , ô: fi avarequ’il
ne voulut oint payer le tribut de vingt talensd’ar-
gent que es predeceilèurs avoient accoulhrrné de
payer du leurau Roy d’Egypte. P T o I. a ne 2’: fur-
nommé E U r: n G r: ï r: s pere dePhilopator en fut
fi irrité qu’il envoya à Jerufalem Athalie» qui ef-

toit en ande faveur auprés de luy le menacer de
donner epaïs en mye a fesftroupcs s’il ne le finis- ,
faifoit, 5e il fut l’efeuldes Juifs qui ne s’en effraya
point , tant fonamour pour le bien le rendoit infeu-
fiblc atoutlerefie.

Cun-
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CHAPITRE 1V.
jofrpb neveu du Grand Sacrificateur aida obtient de

Ptoleme’e Ra) J’Egypte Iefardan defou onde . gay:

la 60mm plus: Je ce Prince , G fait me grande
fortune. Hirtmfilrdefafiphfi met üfifl; n’es-bien
dans l’çl’pritde l’ultime. Mortdefofeph.

O s z r u fils de Tobie sa d’une fœur d’Onias, 459-
qni bien que fort ieune citoit fi fige 8c fi vertueux

que tout le monde l’honoroitdans Jerufalem,ayant
a pris de fa mere dans lelieu de fa naiflance nommé
Pllicola qu’il efloit arrive un homme de la art du
Roy pour le fuiet dont nous avons parlé , al a nuir-
toit trouver Onias fon oncle, 8c luydit qu’il efloit "
efirange qu’ayant elle élevé par le Peu le à l’hon- "
neur de la fouveraine facrificature , il Mg fi peu rOu- ’ ’
che’ du bien public , qu’il ne craignifi point de met- "
tre tous fes concito ensdans un tel eril luflofl que ”’
de payer ce qu’il evoit: Q1; fi a pa ion pour le ”’
bien efioitfi grandequ’elle luy fifi méprifer l’inte- "
refl de (on pais , il devoit au moius allertrouvet le "
Roy pour le fupplier de luy remettre letoutou une "
partie de la fomme qu’ilne luy avoit point payée. "
Onias luy répondit qu’il fe foucioit fi peu de la gran- "
defacrificaturc , qu’il efloit tei’t d’y renoncer fi "
cela fe pouvoit, pluficofi que ’allcrtrouverle R0 r. "
Jofeph le pria de luy permettre donc d’y aller e
la part deshabirans de Jemfalem; 6: n’ayant pas
eu de peine a l’obtenir il fit aKembler tout le Peu-
ple dans le Temple , où il leur reprefenta que la
negligence de fou Ioncle ne devoit pas les jettes
dans unefi grandecrainte, 6e qu’il s’offrait d’aller

trouver’le Roy de leur part pour luy faire con-
noiitre qu’ils n’avoient rien fait qui luypûfl déplai-

re. Le Peuple luy rendit de grands [cmCtCltmcnÈÊ
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a: Jofeph alla trouver auifi rofl le Député du Roy ,
le mena en fa maifon ,t le traita fies-bien durant

uelquesiours , luy fitde fort beaux prefens , ô: luy
du qu’il lefuivroit bien-mû enEgyptea Tantdeci-
vilitez jointa à la franchifeôcaux excellentes na.
litez de J of eph gagnerenr de telle forte le cœur ’A.
thenion , que luy-mefme l’exhorra de faire ce voya-
ge , 8e luy promit deluy rendre de fi bonsofiices
qu’il obtiendroit fans doute du Roy tout ce qu’il
pouvoit defirer. Lors que ce Depute’ fut de retour
auprés du Roy il blnma fort l’ingratitude d’Onias:
mais il n’y eut point de louanges qu’il nedonnafi ’a

Joie li; &ill’afura qu’il viendroitbien-tofl trow
veriEa Maiefie’ pour lu r refirmer les raifons du
Peuple dont il avoit elle singé d’entreprendre la
défence acaufe de la negligence de fou oncle. Ce
mefme Deputé continua de rendre de fi bons office:
à Jofeph , que le Roy 5c la Reine Cleopatre fa fem-
me conceurent de l’affeâion pour luy avant mefme
que de l’avoir veu. Jofeph emprunta de l’argent des
amis qu’il avoit à Samarie , employa vingt mille
drachmes ur le mettre en équipage, 8c partit pour
fe rendre aAlexandrie. ll rencontra en chemin les

rincipaux des villes de Syrie 6c de Phenicie qui al-
oient pour traiter avec le Roy des tributs qu’ils de.

voient payer, 8e que ce Prince affermoit tous les
ans aux plus riches d’entre eux. lis fe moequerent
de la pauvreté de Jofeph ; 8e il fe rencontra que lors
qu’ils arriverent tous le Roy revenoit de Memphis.
Jofcph alla au devantdeluy , 8c le trouva qui ve-
noit dans fou chariot avecla Reine fa femme. Adre-
nion citoit autîî , sa n’eut pas plûtofl: apperceu
Jofcp qu’il dit au R0 , que e’efloit là ce Juif dont
il luy avoit dit tant ebien. Le Roy le faliia, luy
commanda de monter fur fou chariot, &lu fit de
grandes laintes d’Onias. Jofephluy répon it que
a-Maje e’ devoit pardonner à la vieillefle de pu

, onc e.
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onde , puisque les vieillards ne difl’erent gueres des
enfuis. Mais que pour luy 8c tous les autres ui
citoient jeunesils ne feroient jamais rien qui luy pua
déplaire. Cette réponfe fi liage augmenta encore
l’affection ne le R avoit-déia concerte pour luy.
Il co qu’on e logeai! dans fort palais, ô:
le fit et à fa table :. Ce qui ne donna pas peu
dedéplai r à cesSyriens que. Jofeph avoit rencom
ne: en chemin.

Le jour dcl’adiudicafiondes tributs eiiant venu
ib enchaitent tous ceux de la une Syrie , de la Plie.
Initie, de la Judée , à: de’Samarie jufques à huit
milletalens: Et alors Jofephleurreprocha de s’en-
tendre enfemble pour donner fi peu , 8e offrit d’en
donner deux ibis autant , a: de une: de plus au pro-
fitdu Roy la ennfifcation de ceux qui (croient con.
damnez, dont ilspne’tendoient de profiter. Le Roy
vit avec plaifirque Jofeph augmentoit ainfi fonte-
venu: mais il luy demanda quelles cautions il luy
donneroit. Il luy ré ndit de bonne grace , qu’il luy
en donneroit d’exce lentes, 8c telles qu’il ne pour-
roit les refluer. Le Roy luy ayant commandé de les
nommer, il luy dit : Mercaurions , Sire , ferait Vô- a
tre Majefie’ Bila Reine, qui tous deux répondrez u
pour moy. Ce Prince fe foûrit, &luy adiugca ces. «r
tributs fans donner de caution. Ainfi ces principaux
habitans des villes s’en retournerent tout confus
dansleur pais.

Jofeph prit enfuit: deux mille hommes de guerre
des troupes du Roy afin de pouvoir contraindre
ceuxqui reflueroient de pa et le tribut ; 8c aptes
avoir emprunté à Alexa rie cinq cens talens de
ceuxquiefloient le mieux auprès du Roy , il s’en
alla en Syrie. Leshabitans d’Afcalon turent les pre-
miers qui mépriferent fesordres. Ils ne fe conten-
terait pas de ne vouloir rien ayer: ils l’outrage-
rent de paroles: mais! faut ienlcselrâticr. liât

. ’ prendre
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prendre aufliaoii vingt des rincipaux qu’il fit mou-
rir, écrivit au Roy pour uy rendre com te de ce
qu’il avoitfait, a: luyenvoya milletalens ela con«
fifcation de leur bien. Ce Prince futfi fatisfait de fa
conduite qu’il luy donna degrandes louanges, a:
fe remità luy d’en ufer à l’avenir comme il voudroit.

Le chafiiment des Afcalonites ayant étonne les au-
tres villes de S rie elles’quvrirent leurs portes , 8e
payerent le tri ut fans aucune difficulte. Leshabi.
tans de Scythqpîolis au contraire le refiiferent 8e
outra erenran Jofeph: maisil lestraita commeil
avoit ait les Afcalonites, 8e envoya de mefme au
Roy ce qui provenoit de leur confifcation. En a
mentant ainfi le bien du Roy il fit un grand pro t
pourluy-mefme: 5e commeil citoit extrêmement
fage il jugeas’en devoir fervir pour affermir fou etc.
dit: c’eflpourquoy il ne fe contenta asde donner
une entiere fatisfaflion à ce Prince; ’ fit de rands
prefens à ceux qui citoient en faveur auprès eluy ,
de aux principaux de fa Cour.

Jofeplr parla vingt-deux ans de la forte dans une
grande profperite’ , a: il eut fept fils.d’une mefme
femme , 8c un huitième nommé Hi u c A N d’une

4 autre femme qui efioit fille de Salins fon fi-ete , 5c
qu’il Qavoit épeurée par la rencontre que je vay dire.

Eflant allé à Alexandrie avec Solim qui mena anf-
fi fa fille afin de la marier à quelque pe orme confi-

lderable de leur nation 5 lors que Jofe ph foupoit avec
le Roy une fille qui efloit fortbelledanfa de fi bonne
gracc devant ce Prince qu’elle gagna le cœur de Jo-
une lls’en découvrit à (on fiere , 8c le pria que puis

ueleur lo ne lu permettoit pas de l’époufer , il
tâchafl de aire en orte qu’il la pull avoir pour maî-
trei’le. Solim le luy remit : mais aulieu de l’exe.
cuter, il fit mettre le oir dans fan liât fa fille fort bien
parée» lofcph qui avoit ce jour-là fait trop bonne
chere ne s’apperceut point de la tromperie. Sou

a ’ amour



                                                                     

Lrvn X11. CHAPITRE 1V. 265
amour augmenta encore, a: il dit a fou frere , que ne
pouvant vaincre fa pailîon il craignoit que le Roy ne
voulufi pas luy donner cette fille. Solim " luy répon.
dit que cela ne devoit pointle mettre en peine, puis
qu” cuvoit fans crainte fatisfaire fon defir, 8c l’é-

po cr. llluy dit enfirithui elle efloit, a: comme
il avoit mieux aimé faire recevoir à fa fille une telle.
honte , que de fouffrir qu’il s’engageait à en recevoir
une fi grande. Jofeph le remercia de l’affection qu’il
luy avoit témoigna, 8e é a fa fille dont il eut
Hircan dequinous venons e arler. llfit paroifire
désl’â e’de treize ans tantd’ prit 8c de .fageffe qu’il

furpa oitde beaucou fes freres: 6c fes excellentes
qualitez aulieude le eur faire aimer luy attirerent
leur haine 5c leur jaloufie. Jofeph voulant connoif-
trelefquels des enfans qu’il avoiteusde fou premier
mari e valoient le mieux , les fit tous inflruire avec
grand oin par les plus excellens maifires: mais ils
citoient fi arelièux 8c fi fiupides qu’ils revinrent des
études au tignorans qu’ilsy citoient allez. Il envoya
enfuite Hircan qui ef’toitle plus jeune de tous , avec
trois cens pairesde bœufsà fept journées de là dans
le defert , pour y faire labourer 8c (cmer des terres ,
8e donna ordre qu’on ofiafl fecretemcnt les harnois
neceilaires pourlesatteler. Ainfi lors qu’Hircan fut
arrivé au lieu qui luy avoit efie’ ordonné on luy
confcilla de renvoyer vers fou re pour avoir des
harnois. Mais comme il ne vouïcciit pas perdre tant
de temps il fe fervit d’un moyen qui furpaifoit de
beaucoup fon âge. Il fit tuer vingt de ces bœufs,
donna leur chair à ma er’àfes gens, 8c employer
leurs peaux à faire faire esharnois. Ainfi il fit la-
bourer 8e faner la terre; 8c fon pere àfon retour
l’embraifa a: le loiia extrêmement d’en avoir ufe’

dela forte. Cette marque qu’il avoit donnée de fon

ment 8c de fon efprit augmenta encore fan
ion , sa il l’aima toujours depuis comme s’il

Kif. Tom. Il. M n’a-
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n’avoir poÊnt enfarine enflant que . nuisance-
traire les teres ’flysca’ n entoient en
s’accroifireleur dépit 8e leur jaloufte. Ph; Ph:
i huai-velleefiant venue qu’il au. nayun fils

au Roy Ptolemée l’onenfit degtandes Mantes
dans toute la Syrie ; a: luplusconfiderables dupais
allerent pour ce Enjeu en grand eqnipnge à Alexan-
drie. Jafeplr fut contraint de demeurera caufe de fa
vieillclle, a: il demanda aux enfans de fan premier
liâs’ilsvouloientfaiue «voyage. 11:.th répandi-
rentque non, amuïe qu’ilsi ’ la. manicle
de vivredela Cour , a: decpelle forte fibre traiter
avec les Rois; maisqu’il pouvoiayen et Kim
leur lus jeune (un. Jofephfiit faufile cette ré-
pon e, 8e «mmmàmqï’ümit é a
entre rendre cev l r ’ ’r ou , de
que (il; mille fila fufliroien , grœyqu’il
nervouloit pasfaire beaucoup de dépenfe. pour
les prefens qu’il clivait oblËé de &ireauRoy i n’efii-

moit pas qu’illfiifi befoin des envoyer par luy: mis
qu’il pourroit luy fairedonnerdans Alexandrie l’ar-

ent neceflàire pour acheter quelqu chofe de tare 8c
fie grand prix,& l’offrir defïa part à ce Prince. Cepo
se qui choit un rand œconoma au fi. fatisfiit de la
moderanion et elafgeffe defon filsqu’il creut que
dix talens full-iroientpoue ce prefeus, 8: écrivit à
&imadclesluy dormes. Cet Arion efioit celuy
manioit tantrargemiqu’il envoyoit de Syrie a Ale-
xandrie pour payer au Roy le prix des tributslœs
que lestermeseflaient écheus: 5e illuy padou tous
les ans par les mains environ traismille talens. Hir-
can partit avec Ces lettres: de lors qu’il fin arrive a
Alexandrie de qu’il les eut renduës, Arion luy de-
manda ce qu’il vouloit qu’il luy damnât , ne croyant

pas qu’il defirafi davantage que dix talens, ou un
peu plus : mais il luy en demanda mille. Cet homme
s’en mit en il grande colere, qu’il luy reprocha (filial

. . , en
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lien de fuivrel’exemple de (on pere ui avoit 3mm!"
du bien par fou travail 8e rfài nation, il vou.
loir]: confirmerendes d pences 6c des fuperfluizez
inutiles: maisquîlneluy donneroit que dix talens
felon l’ordre qu’il en avoit receu , à incline à con-
ditionde ne les employer qu’à acheter (les prefens
pour offrir au Roy. Hircan irritéde cette répartie fit’

mechrion en priforn; mais comme cet homme
doit [on bien daml’efprit de la Reine Cleoparrc , il
envoyai?! femme la trouver pour l’informer de ce
quis’efloir m , a: Pafuprplier de faire dûticrune fi
gandeirfo ente. Cette Prinedfeenparla au Roy ,
quifit enfaîte demander à Hirean pourquoy ayant
de envoyé versluy parfon re il ne l’efloir point
encornent: falüer, 6c avoit ait merrreArion en pri« I
km. Il répondit que laloy de (on païsdéfendam aux u
rufians de fàmille de gourer des viandes immolées a
avant que d’eflre entrez (lande Templepmrry offrir a
desfacrificesà Dieu, il avoir crû ne devoir pas pn- :0
roiflredevam (a Maiefle’ iufques à ce qu’il luy pût! ce
offrir les prefens dont (on peu l’âvoir chargé pour ré
marque de fa reconnoiilîinee des obligations qu’il r:
luy avoir. (à); quamà Arion il l’avoir chaflié avec n
milite den’avoir pas voulu luy obeïr, puis que les a
maifires fait grands ou petits ont un pouvoir ’ l (in a
leurs (mireurs; &quefi les particuliers n’ oient a
point obeïs des leurs, les Rois mefme Pommiers! a
dire méprifez parleurs fuies. Le Roy foufir, &- ad- a
mira la refoluriondeee’yeunehomme. Ainfi Arion
nlefpera plus de trouver de flippons contre luy, 8: luy
(lommpour fortirde prifonlesmille talens qu’il de".
mandoit. Troisiours après Hircan alla faire la te.
vereuee au Roy à: àla Reine , 8c ils le receurem: fi
favorablement qu’ils luy firent l’honneur de le Fai-
remanger à leur table acaule de l’afi’eâion qu’ils

avoient pour (on pere. Il acheta enflure («rarement
cent jeunes garçons fort bien fait: 8c fort irritants

M g dans



                                                                     

a6: HISTOIRE DES JUIFS.
dans les lettres , qui luy coûterent chacun un talent -,
8K il acheta auflî cent jeunes filles au mefme prix. Le
R0 ifaiiîmtun feflin aux principaux de fes provin-
ces luy envoya commanderde s’y trouver , 8c on le
plaça au plus baslieu; Comme les autres conviez le
me tifoicntacaufede faieunefle , ils mirent devant
luy csosdes viandes qu’ils avoient mangées, fans
qu’il témoignait de s’en fâcher. Surquoy un nom-
mé Twlmr, quifàifoit profeflîonldc e mocquetlde
tout le monde 8c divertiiÎoit le Roy par (ès raille-

» ries, dit pour lairea ces conviez: Vousvoyez, Si-
» te, la quantite d’os qu’ily a devant Hircan , à pou-
n vez juger parlà de quelle forte (on pere ronge toute
s, la Syrie. Ces aroles firent rirele-Roy , 8c ildeman-
a) daït Hircan ’où venoit donc qulil .y avoit devant
n luy une il grande quantité d’os. Il ne faut pas, Sire ,
n luy répon it-il , s’en étonner. Carles chiens man-
» gent les os avecla chair, comme vous voyez qu’ont
n làlt ceux qui font à la table de Voûte Majefie , en
,1 montrant ces conviez, puis qu’il ne relie plus rien
n devant eux. Maislcs hommesfe contentent de man-
a: gerla chair 5c laifTent les os 5 comme ilay fait, parce
a) que je fuishomme. Le Roy fut fi content de cette

réponfe qu’il défendit à tous les conviez de s’en of-

fencer. Le lendemain Hircan alla voir ceux qui cf.
talent en plus grande faveur aupre’s du Roy , 8c s’en-

puitdeleurs fervitcurs des prefens que leurs maintes
e preparoient de faire a (a Maieflc’, a caufe de la naif.

fanceidu Prince (on fils. Ils luy dirent que les uns
luy donneroientdouze talens, 8c les autres plus où
moins , chacun felon (on pouvoir. il témoigna
d’en dire fâché , parce qu’il n’avoit pas moyen
d’entant donner, 8c que tout ce qu’il pourroit et:
toitdeluyenofl’rircinq. Ccsferviteursle rapporte-
r:nt à leurs maiftres , qui s’en réjouirent dans la
creancc que le Roy feroit mal fatisfa’x de recevoir un
il peut prcfeut d’Hircan. Cciour citant arrivé , ceux

qui
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qui firent les plus grands prefens au Roy ne luy don-
nerent que vingt talens. Mais Hircan offrit à ce Prin-
ce les cent jeunes garçons qu’il avoit achetez 8c qui
luy prefenterent chacun un talent , 6c à la Reine les
cent fermes filles de qui nous avons parlé , dont cha-
cune fit auflî un femblable prefcnt a cette Princeflè.
LeursMaieflez, &toute la Cour furent extraordi-
nairement étonnez d’unefi grande a: fi fiirprenan-
te magnificence. Mais Hircan n’en demeura pas là.
llfir auili des prefens de and: valeur à ceux qui
eiloient en plus rand cre it auprès du Ro 8c à les
ofliciers,afinde elesrendrefavorables,8t egarantir
du peril où les lettres de (es fretes l’avoient mis par
la priere qu’ils leur faifoient de le erdre à quelque

rix que ce full. Le R0 fut fi toue e’ de [a gencrofî-
té qu’il luy ordonna de uy demander ce qu’il vou-
droit. Il luy répondit qu’il ne defiroit autre choie
linon quïlplîtiiafa Maiefié d’écrire en fa faveur à

fan pere 5c aies fret-es. Cc Prince le luy accorda , 5e
écrivit auffi aux Gouverneurs de [es provinces pour
leleur recommander -, 6c après lu avoir donné des
témoignages fies-particuliers de on affection il le
renvoya avec de grands prefens. Ses freres, ayant
appris avec un fenfible de laifir que le Roy luy
avoit fait tantd’honneur, a lerent au devant de lu
en refolution de le tuer, fans queleur peref’emiK
en peine de l’empefchcr quoy qu’il en eul’t connoif-

lance, tant il el’toit en colere de cequ’ilavoit em-
ployé en-dcs prefensune il grande femme d’argent 5
mais il n’ofoir le témoigner par l’apprehenfion qu’il

avoir du R0 . Ainfi ils l’attaquerent en chemin;
8e il fie defen it il vaillamment qu’il y en eut deux de
tuez 8e pluiieuts de ceux qui les accompagnoient: l
le telle s’enfitit vers Jofeph à Jerufalem : 8c Hir-
can fût tres-furpris lors qu’il y arriva de voir que
perfonne ne le recevoit. llfe retira audelà du Jour-
dain , ôt s’y occupait recevnir les triltutsqui citoient

. M 3 deus
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270 Hurons. DES Ivres.
deus par les Barbares. Seleucus (innommé Sorbet
fils d’Antiochus le Grand regnoit alorsdansl’Afie;
à: lofeph pere d’Hitcan mourut en ce inerme temps
apre’savoirdurant vingtdeux ans recueilli tous les
tributs de Syrie, de Phenicie, 8c de Samarie. C’elloit
un hommede bien , degrand eiprit , 8c fi intelligcm
damiesaffâimsqu’il tira les Juifs de la pauvreté où
ils elloicnt a: les mit euefiat devivre à leur aii’e. O-
nias fimoncle mourut aufli un après , a: lailTa
pour fuccdleurdansla grande acrificature SINON
Ionfilsquieutunfils nommé 0m A s quilu fume.
da en cette charge. Anus Roy de [activement
luy écrivit la lettre-(tuyaute.

C a A a i r a. a: V.
flinRyleLacedemoxet’a-Ütà and Gram! Souff-

camywcmraüer adiante merlaJtuf: . cm
cm que le: Localement!!! 1’455
[un Hu-cmôaflit nfacpaiefdau p ch
mefinepnrlapeur’ofileut :1:kath
ùRbyMiuM. 1

a, ROY de muonsb. 0ms) falun Noma) avons veu par certains 6(me les Juifs ô: la
a e Lacedemonieœ n’ont qu’une m me origine. filant
n tous defcendus d’Abraham. Paname que noirs (on
n mes frettes ; 8: qu’ainfi tempos interefls doivent cl:
a: ne communs, il cil iufle quevous nous faillez (3:. .
n voir avec une entier: liberté ce que vous pouvez -
a; firerde nous; a: quenoIBen ufions dela mefinema-
a nietc a voûte égard. Daurade vous rendra cette Ict-
n ne écrite dans une feuille quarrée , a: cachetée d’un

a: eachctoùdlempteinte lafigured’un aigle qui tient

n un (Erpentdamfesferres. V 4
. Après la mon deJofeph la divifion de (ès enfin!
excita de En grands troubles à. car le plus grand

i nom-
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nombre favorifoit les aif nez contre Hircan qui citoit
le plus jeune , ô: particulierement Simon Grand Sa-
crificatcuràpaült qu’ilsllyrefioiem proches. Ainfi
Hircan ne voulut int retourner à Jcrufâlcm , mais
demeura au delà uJourdain. Il faibitcontinuelle-
ment laguerre aux Arabes, et il en tua 8e prit plu-
fieurs prifonniers. il ballit un chafleau extremement
fort dont lm nmtsde dehors dopai le pied iniques il
l’entablemcnt eiloicnt de marbre blanc, 6c pleins .
de figures d’animaux plus grands ne le naturel. Il
reluiront-na d’un large ô: profond plein d’eau 5
de fit taillerdens un rocdeh montagne voifiœ plu-
fienta ndcs’cavernqîàdœn l’entrée-citoit fi errois

te u’i n’ outroit a ’une onneàla ibis.
algides! ydétirer ôta (au: s’il fit forcé par res
litres. 1 y avoit audedarmie ce ehafleau de grandes
falot, degrandcsehmbresavec tous les «campos
Weœflaires, &tantdefonzaincs inllilfsxu
que tienne it dire lus beau ny languide;
(liment naudeià du . ourdain pré:
d’IlledOnfint lesfmieresde lîArabieù delu Julie
citoit accompagne de jardins parfaitement beaux.
llluydonnalenomdeTyti, fit il n’en partit point
durant tuneslesfeptarmées que Selmcus regna en
Syrie. CePrhœeRantnaort, Anrxocuu s (on
litre fini-nonne li i» t r tenu luy fumerie. Proie-
lilée»Koy d’âme (innommé de mefine Epiphane

mourut suffi ,. a: un: deux fils entorefort jeune!
dont mais f: nommoit Patron: 10R , a: le

puifné Purs CON. ,Lagrande puiiTance d’Antiochusétonm Hirtan ,

le il entra dans une telle apprehenfion de tombe:
une (ce mains 6c qu’il ne le punifi fevetement
de la gnertequ’ilavo’n faire aux Arabes , qu’il il

mluymiefint; à ce Prince il: faifit de tout (on

bien. r 7 ’ ’
M. 4, Cita.
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a7: HISTOIRE on: Ions.

. Cunntrn:.V’I.
M4: Mandate feng achale la gran-

àfmfcæmrc fe retire 11m le Roy Antioche.
(9’ renouera. la religion de fr: fera. Antiochu:
entre du»: l’Eg te si (9’ comme il finît fifi de
fr» rendre mai re le: Romain: balzan de fa re-
’Îlftf.

Nias Grand Sacrificateur citant mort en ce mer-
me temps, Amiochus Royde Syrie dont nous

Venons de parler donna la grande factificature a
J a s u s furnommé JA s on frere d’Onias qui n’a-
voir une qu’un fils en fort bas âge , dont nous par-
lerons en (on lieu. Mais Antiochus ayant depuiseflé
malfatisfait de Jafon luy alla cette dignité ; ô: la
donnaitOtunsfurnomméMaNELAus fonicu-
ncfi’erc qui relioit un des trois fils ue’Simonavoit

laide: 5c ni lurent tous fucce ivement Souvcl
tains Sacr’ catcurs comme nous l’avons dit. Ja-
fon ne pouvant. roumi: de le voir dépouillé decet.
te charge entra en rand diffèrent avec Menelaus,
6c les enians de To ie (e dedarerent pour ce der-
nier. Mais la plus grande partie du peuple favorifoit
lion; 8c ainfi ilsfiirent contraints de r: retirer au.
pre’s d’Antiochus. Ills dirent à ce Prince u’ils. e54

toient refolusde renoncer aux coûtumesde eut pais
pour enrhumer fa- religion 5c la maniete de vivre des
Grecs , 8c luy demanderent de leur permettre de
baliir unlieu d’exercices dans Jerufalem. Il le leur
accorda: ô: alors ils couvrirent les marques de la
circoncifion pour ne pouvoir dite dîfiinguez des
Grecs lors mefrne qu’en courant 8c. en luttant ils fe-
roient nuds , 6c abandonnant ainlî toutes les, loix
de leurs petes ils ne differoient en rien des nations
étrangercs.

’- La
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La profonde paixdont Antiochusiouifloit, 84 le

mépris qu’il faifoit de la jeuneflè des enfans chtole-
mée qui les rendoit encore incapables de prendre
connoiflàncc des affaires, luy fit concevoir le deC
("En de conquerir l’Egypre. Ainfi, il leur déclara la
guerre, entra dans leur païs avec une puillàme ar-
mée, alla mon Pelufc, trompa le’RoyPhilo a-
tor, rit Memphis , 8:. marcha vers. Alexan ric-
pour e rendre maiflrc de la ville 3c de laperfonnc du.
Roy. Mais les Romains luy ayantdeclaréqu’ilsluy,
dcnonçoicnt la guerres’il nefè retiroit en fongpaïs , il
fut contraint d’abandonner cette entreprifc ,i com.
me nous l’avonsdit ailleurs. Ordautnnt quejen’ay
touché qu’en paflànt de quelleforre il s’empara de la

Judée 8c du Temple, je veuxlerapportçrparticm
lierement icy, 8c reprendre pour. cefujetles thaïes:

de plushant.. , » - ,

CHAPITRE VIL ILe R Atrium (mon efie’rereu du»: laoilledejeng»
fax» la fait: amèrement, pillele Temfle, fifi!!!
me forterefle qui le amurât). Joli: le caltai:

464-;

Dieu. flufieurfluifmblemreligim. La: .
. Sunna-mua: renoncent 1911m)?» Ë! confurenfild

mnplcdc Garfimàjupianv-ec..

L A crainte de s’engager dans une guerre coutreles,
Romains ayant ainfi obligé le Roy Antiochus:

d’abandonner la conquefle de l’Egypte , il vint avec.
ion armée à Jerufalem cent Flamme-trois ans de-
puis ue Selcucm a: fesfuccc enrsregnoicnt en :31
Lie.. l Te rendit maiflre (ans cine de cette gra e.
Ville, parce que ceux de fa aâion luy en ouvri-
rem les pertes, fit tuer pluficurs du party contraire,
prit quantité d’argent ,. a: s’en retourna à An-:

doche. ’.M. É, ’ ’ Deux;

46 5.-



                                                                     

:74 HlSïOlR! ses lune.
Deux ans après a: le vingt-cinquième iour- du mois

que les Hebreux nomment Chafleü 6c les Macedo-
11km Appelle: , en la cent einquante-rroiziéme O-
Iym ’a eilrevintàJWfalem, a: ne adonna pas
m me à ceux qui le receurent dans P perance qu’il
n’exereeroit aucun aire d’hofi’ilité. Son infariable

avarice fit u’il n’a refienda point de violer auifi fa
foy pour depouîler e Temple de tant de richeiTes
domilfçavoit qu’ilefloit rem li. Il (pritles vaiKmux
confierait Dieu, les cira eliers ’or, la tablefur
laquelle on mettoitlespainsde ropofirion, 8c les
encenfolrs. ’ il emporta mefme es rapineries diéear-
lare ôtée finlin , pilla les rrefors qui avoient eflé ca-
chez; ikenfin n’ylaifra chofe quelconque. Et out
comble d’afiliflion’ il defendh aux Juifs d’0 ’r à

Dieu leslfaerifices ordinaires filon que leur lay les
y oblige. Apre’s avoir ainfi faccage’ tome la villei!
fit tuer une arrie des habitans, en fit emmenerdix
mille capti s avec leurs’femmes 6c leurs milans, fit
brûler les plus beaux’e’clîfices", "ruina les murailles,

huait dans la villebafle une forterefle avec de grolles
tours qui courtaudoient le Temple, .8: ynu’zune
galion «Mandarine, parmy 18W efioime
Meurs 113K; fi méthane à Il lapis qu’il n.’ avoit
pour de maux qu’ils ne fifièm Mm anal-n ’ ans.
Il fitaufli conflruirc un antidatas le Temple, a:

- y fit facrifier des pourceaux, ce qui efloit une des
ehofirs du monde la plle contraire à nofire reli-
gion. Il contraignit enfuit: les Juifs de renoncer
auculredu vray Dieu uradorerfesidoles, com-
manàa qu’on leur des temples dans toutes
les villes; f ordonna uiil ne fe pallieroit inule
jour qu’on*n’y immola des pourceaux. I défen-
dit anal aux Juifi Tous de andespeinesdecincon-
cire leurs enfans, 8e étaglit des perfimnes pour
prendre garde s’ils obfervoient tontes les loix qu’il
leur impofoîr , ô: les y contraindre s’ils y-rnan-

’ w - quoiem.



                                                                     

L in e n r. Cri-x "ne V1 I. à;
iroient. La lus . nde ar’rîe du un lel oc l

geït , (bit vglomaglrlnrenî ou par and; t llluy
enrhumes ne pouvant empefcher ceux qui avoient ,
Je la venu 8c de la generofité d’obfen-er les loix v
de leurs Peres , ce Cruel Prince les (airoit mourir ,-

ar divers tourmens. Aprés les.avoir fait fléchi- u
ter à coups’de rifler, Tan horrible murmuré ne ,
fi: contentoit pas de les faire crudHEr ,1 mais lors
qu’ils refplroient’encore il faifbil pendre & Étran- ,

g domptés d’eux lieurs Emmes a: ceux de leur: ,
enfans qui avoient cité circoncis Il faifôit brûler (K
tous les livres des (aimes Mures, 8c ne pardon.
rioit à un (en! de tous ceux chez qui ils E tram

Volent. ’ f A I Il eLes Samaritains v0yant’les me accablezdetant i466.
de maux’fe gardoit-urf bien. alors de dire qu’ils fl-
roient leur origine d’une m’efme race, 8c que leur *

le de ’Garifim cfloi! confacreé au Dieu rout- "
’ am. Ils diroient au contraire qu’ils choient de- ’
ndus des Perles 8: des’Medes, 8c qu’ils noient il

me envoyez à Samarrepour y habiter :I ce qui choit *
véritable: ’lls’ de mer-eut (fers le Roy nationaux; a: ”
luy preiîemerenr j ajrèqùel’ce délit voî’cy les paroles. ’i

ne uei’te que les Sydqniens qui hâbltthf en 8&th P:
[figement au Roy Antiochus Dieu vifible, Nosanï g;
cellas ayant eflé afi’rigezpar de grandes a: frequcn- .;
tes efiess’cnga erent aruneancienne filperftition a,
à câebrer une elle à aquelle les Juifs donnent’le a
nom de Sabat , 1’45: bafiirenë fini- lâlmlmtagne de a
Mfimn temple annones: d’un Didan’myl f,
me», ou ils immolerenr’des vicennal Mainrenan: .e
ne Voila Makflé TE «Me ’ohligee Je les w
’ comme ils le manant, aux qui excmtcntlès n

ordres veulent nous traiter comme eux parcequ’ils a
1b perfuadent que nous avonsune mefrnc origine. a
Mais il efi aife’ de faire voir par nos archives qu: a
nous femmes Sydoniens. Minimum nous ne a,

M 6 Pou’



                                                                     

276 r ; laissasse Des leur;T ï a
" pouvonsdoiner,- ,Sire , ,pe voûte râpure a de valise
-" proteâion ,. nous vous. upplions eflcommanderà
” Apollonius noflre Gouverneur 8L allumeur-Procureur
” general de Vofire Majefte’ de ne nous plus confideret
” comme coupables des mefines crimes quelesjuifs,
” dont les coutumes surfil-bien que l’originedifferent
” entierement des. riches; .8: de trouver bon s’il vous
” plaifi que nome temple , qui jufques i n’a porté
” le 1mm d’aucun Dieu. ,1 fait nommé à. ’avenir le

” temple [de J upitet Grec , afin que nous demeu-
” rions entrepos, ne travaillant fans crainte nous
» payer de p us grands tributs à Voûte Ma:

j eAntiodius enfuite de cette requeile écrilvitàNiè
q 55 canonlen ces termes: Le Roylj’lntiochusà Nicanor-
’ s. Les S idonieiis quilhabitcnr en S’ichemnousontpro-

,, renté a requefie attaclréea cette lettre :. &ceux qui
n nous l’une appel-tee nous ont fuffïfanune nt fait con.
a: noifire 5c à nolh’e sourcil qu’ils n’ont pointdepart.

a, aux fautes des Juifs; mais qu’ils defirenr de vivre
,, (clou les coutumes des Grecs. C’efl urquoy nous
,, les Ideclarons innoccns,de cette acculgâon , leur ac-
» cordons la priere qu’ils musent faire de donnera
,, leur rem le le nom HCÎlupiter Grec, .8: mandonsla
si inefme; ors à Apollonius leur Gouverneur. Don-
,; ne l’an quarante-fixie’me , 6c l’onzie’me jour du

n moisd’EcatombeonL. l

- au A r à: u Nul, . ,
a pruneau (ou mml-œrfiwwçmmk
- -R9,44tiwhammis «tarentule; diriger.th

- drainer; ceJMùnfilet, Gj’eretmrùgrledem
fert. P Meurs le: firman. (a and nombre
éraflez. dam «(eurasiennes aux eqltlrnepaulunft
[a]? defemlre le jour du .5454th Mandrins! tabler!

, cettefupaçllition . (g exha’teferfil: à 553th
.alanawiédsfsnvÈMJ. .. v . L . n
14’. , J o c



                                                                     

Lune X11: CHAIHTR! V1111. 277
I L, y avoit en ce mefme temps dans un bourg de Ju-
r de: nomme Modim un Sacrificateur delaligne’e

de Joarib natif de Jerufalem qui a: nommoit M A r-
TA ï H-IA s, fils de Jean , filslde Simon , fils
d’AS M a N E E. Ce Mattathias avoit cinq fils 5 figa-
voir J a A Nfurnomme’ Gaddis , S I M ON furnomme’l

mame,JunssfimwmméMACHABEz.
ELEA’ZLAkfurnçmInc’ Auran , fic Jounruas’

(umommegAphus. ,Ceivertueux de encreux horn-
rne fe, plaignoit (cuvent ars enfans e l’eflat déplo...
table ou leur nation efloit reduire , de la ruine de Je-
rufalem, de la defolation du Temple, de de tant.
d’autres maux. dont ils efloient accablez; 8c ajoû-Ï
toit , qu’il leur feroit beaucoup plus avantageux de
mourir pour la déferle: des loix darde la re ’ ’ nde
leurs peres , que de vivre fans burinera au ’ ieu de

mdcfouflîwcs i Ï , - r. (Land ceux qui avoient elle ordonnez parle Roy.
pour contraindre les Juifs à executer fes commande-
mens furent arrivez. dans ce bourg , . ils s’adreilercnr.
premieremeut a Mattathias comme au principalde
tous, pour l’obliger à offrîmes facrifices abomina-
bles , ne doutant point que les autres nefuiviilent
fou exemple; 8c ils l’allureijent e le Roy luy tell
assigneroit ar des recompencesTd gré qu’il luy en]

5.67.
r Mach.
z.

e

fçauroitr Il eur répondit ,. quequand touteslcsau, ."
trcs nations obeïroient par crainte a un fi injufle se
commandement, ny lu ny fes fils n’abandonne- si
roient jamaisla religion eleurs anceilres. Et fur ce. "

u’un s’avança pour facrificr fuivanr l’intention .
du Roy, Mattathias 8c les enfans enflammez d’un,
juil; zelefçjetterent fur luy l’épéea la main, 8c ne î

le tuerait pas feulement, mais tuerent auilï ce ca..
pitaine nommé Appelle: 8c les foldats qu’il avoit
amenez pour. contraindre ce peuple a commettre
une fi grande impiete’. Mattathias renverra en-
fuit: l’aine] ,2 à: cria :, S’il y a quelqu’un qui foît ."

.- M 7
touché



                                                                     

271 ï Histories pas loirs;
;, touché de l’amour de nollre (aime religion se tu

’ Q, fervice de Dieu, qu’il me fuive. il abandonna en
,9 mefme rem tout (on bien, 6c s’en alla avec (ce

fils dans le d’en. Tous les autres habitnnslefuivi.
rent avec leurs femmes 6c leurs enfans, 5c ferai:
rerenr dans des cavernes. Auflîqofi’ que ceux qui
commandoient les troupes du Roy eurent appris
ce qui selloit palier ils prirent une partie del’agar.
nifon de la formelle de Jerufalerrr ’ k les pourfuit.’
virent. Lbrs qu’ils les eurent joints ils commence-
rem par rafc’her de les portait le repentir de ce qu’ils

fioient fait a: àfnîvreun meilleureonfeil , afin de
ne les pas contraindre d’agireontre eux parla f0r-"
ce. Mais n’a am pâles perfuaderilàlefs attaquer-eut
un jour de Sa li , a: les brûlerent dans leurs caver-
nes , parce’que la reverenee qu’ils rimoient à ce jour
efloit figrande, que la crainte de evioler , mefine’
dans une telle extremite’ , fit;que ont demeurer
dans le repos quela loyleur comman oit, non feule-
ment ils ne le défendirent point , mais ils ne voulu»
sent pas fermer l’entrée de ces cavernes; a: ily en:
eut mille de brûlez onzd’étoufl’ez avee’leurs femmes-

et leurs enfilas: ceux qui flfmuent allerenttroa-
ver Mattatliias, 6c le chenil-eut pour’le’ur chef 1r-
leur apprn’qu’us ne devoient point faire’difiimP
te de combattre le jour du Sabath, puisqu’autrea
ment ils violeroient la loy en le rendant les homici-
des d’eux-mefmes , parce queleurs ennemis ne man:
queroient pas de choifir ces jours-là pour les atta-
quer, 8c que ne Edéfendanrpoint’ il leurreroit (à:
elle de’les ruer. A’mfi il les tira rie-l’erreur oùüsef-j

toient, à: nous n’avons olntdepulsfiît’difllcultég
de prendreles’àrmes en ce ainr jaur lors que la neeefr
fite nous y a contraint. Cegenereux chefraflërnbla:
en peu de temps une troupe confiderabie, 8e ceux
que la crainte avoir obligez de (e retirer chez les na-
tions voifines le joignirent a’luy. Alorsil renverra

’ ’ - les



                                                                     

Un! XII. Contres VIH. 27;-
les autels confierez à de faux Dieux , ne pardonna à
un (en! de tous ceux qui s’efioient huilez aller à l’ido-
lam’e a: qui tomberait entre res mains , fit circonci-
re tous les cnfans qui ne l’avoient point encore me ,.
a: chailà ceux qu’Antiocltus avoit ordonnez pour les
empefcher de l’eilre.

Apre’squecegrand onnageeut gouverne du- 469..
nmunanle peuplefi lle il tomba malade , a: le
voyant prei’t de mourirfit venir Tes fils 6c leur dit:
Mevoieî arrivé, mesenfans, acette derniere hcu- n
requi inévitable a tous les hommes. Vous ica- et
rez que! cil le deflèin que j’ay entrepris .- je vous con- m

jure enel’abandonner pas ;- mais de faire connoif- a
treàtout le monde combien la memoire de voûte a

e vousei’tcberc par lezele que vous témoignerez «a
aobfervernos (aimes loix, de a relever l’honneur n
de noilre patrie. N’ayez jamaisdeliaifon avec ceux a
quilatrahiflent volontairement ou par force pour u
lalivrer à nos ennemis. Faites voir que vous elles ce
veritablement mes enfilas , en foulant aux pieds u
toutce uivous pourroit ern cher d’ent rendre a
la détente de nofire religiorl’c,f a fayezîpmîjoursn.

prcfisàdonnervofirevie la maintenir. Alfa-u
mousqu’en agiiTancde a forte Dieu vous regrat-w.
dend’nn œil favorable , qu’ilcherita voûte vertu, a.
a: vous rétablira dans cette heureufe liberté qui a
vous donnera mayen d’obferver avec joye la ma. «a
niere de vivre de nos ancefltes. Nos corps font fujets ce,
51a mon; maisla memoirede nos bonnes allions a
nous rend en quelque maniere immortels. Cana-r e
vez donc, mes enfans, un fi grand amour de la a
veritable a: folide gloire que vous n’apprehcndiez ce

oint d’expofervoflrevie peurl’acquerir, 8c fuivez a.

Leonfeil que je vous donne de vivre dans une fi a
grande union que chacun de vous prenne plaifir à et.
voirles autres employer pour le bien commun d’u- ce
ne caufefi jufieôc fi l’aime la talens que Dieu 1:"; a

a e.



                                                                     

:30 lins-relu. un Jans-
,, a dé anis. Ainfi comme Simon cil: fort (a , le
n fuis g’avis que vous ne déferiez as moinsàl es con-
" (cils que s’ilefioitvofire ere : 6c ’extrême valeur de
,, Machabe’e vous don 0b iget à luy donner le com-
,, mandement de vostroupes, puis que vous vengerez
,, (ans doute fous faconduite les outrages faits à nofirc
,, nation par nos ennemis ,’ 6c qu’il n’y aura pointde

ens de vertu 5c de picté qui ne (a ioignentàvous
, ’

,, ans une fi faim: cntrepnfee

CHA-PITRE 1X.
Mort de Mattathiw. Juda Macbaàe’e l’un de firfiln

pailla conduite dexaflàiret. delà»? fourni." a"
le purifie de: abomination: que l’au-j avoit cm-

mtfu. V47°, MAttathias après avoir parlé de la rom pria
1 Mach, Dieu de vouloir afiîflerfes enfans dansun clef»
3. (du fi glorieux 6e fi iufle, V8: de rétablir [1)an-

gle dans fon ancienne maniere devivre. 1l moumt’
’cn-toft après, 8c fut enterré à Modim. Toutle"

Peuple le. pleura avec une douleur trCs-fenfiblc: ô:
-. en l’an cent quarante-fi): Judas fou-fils full-nommé
, Machabe’e prit aulieudeluyla’condlfitedes affairea

Ses fieres le fècenderent genereufcment : il challa.
les ennemis, fit mourir tousces (aux Juifs uiavoicnt
violé les loix de leurs peres, 8c purifia a provin-
ce de tant d’abonunations que l’o’n y avoit com--

mifest I C.H A p»: ï RI X.
Juda: Machabe’ç défiait (9’ tu? ApolloxIm Gouverm’

deSamarit. (9’62"11 60311:":an de la.
bafl’eé’yrie.

lors



                                                                     

LivuXII. CHAn-rnax. 28!
L Ors qu’A P o I. I. ou I u s Gouverneur de Sama- 47 3;

rie pour le Roy Antiochus eut appris les progre’s
de Judas Machabee il. marcha contre luy avec fon
armée. Ce vaillant chef duPeupledc Dieu alla à la
rencontre, le combattit, le défit , ô: le tuaavce
grand nombre des fiens. Il pilla enfuitefon camp,
rapporta Ton épée en triomphe, &demeura ainfi

leinemenr vi&orieux.
Il alTembla apre’s une armée tres-confiderable, 472.

6e S z mon Gouverneur de la baille Syrie qui avoit
receu ordre du Roy Antioehus de reprimer l’audace
de ces revoltez vint avec routcequ’il avoit de trou-
pes 8e avec ces Juifs impies ô: traillres à leur patrie
qui s’efioient retirez auprésdeluy , a com er à un
village de la Judée nommé Bethoron. J u as mar-
cha contre luy pour le combattre. Mais voyant que
l’es foldats n’y eûoient pas difpofez , tant acaule de

lamultitude- des martinis, que parce qu’il gavoit A
longtemps qu’ils n’avoient mangé ,- il leur repris.u
[enta que aviâoirejne dépend as du grand nom. se
bre d’hommes; maisdelaeon anee ue l’on aen se
Dieu : (saïs le pouvoient voir par ’exemple de a
leurs me res qui avoient remporté tant de lorieu- n
fesviâoires fur des multitudes innombrab es d’en- u
hem]: acaufe qu’ils combattoient pour la défence n
deleunloix , 8e pour le falut de leurs famines a: de n
lotus enfans: Et qu’ainfi rien ne feroit capable de se
leur refiller , tris qu’ils avoient la iullice de leur u

, collé, 8e que a (on: qu’elle donne ellinvincible. se
Ces paroles les animerent de telle forte que mepri:
faut cette armée fi redoutable des riens ils les atta-
querent, lesrornpirent, tuerent urGeneral, les
mirent en fuite , 8e les pourfuivîrent iufques au lieu.
nommé le Champ. Huit cens demeurerent’ morts
fur la place ,. à: le relie le fauvadansle pais Voifin

d: lamer. ’ h CHA-A



                                                                     

473-

474.

a: Huron: DES loirs.

i C Il A r i r a a X I.
Juda nimbât? ne grande armée que le Ri)
’ Mach: avait enrayée courre les-1:40. L" me
i nient ramifiai-vanté me: une armée (nm-cf urfvr-

le. 1114!! tu) ne r. mille homme: . Cg- le m.
tmintde firetirn: parfefg’n’nlalir le Trmfb
Je Ier-nfalem. Autre: grands exploit: de ce Prince
de: juif). ’ ’ , ,

E il Antioehur finfi irritéde h’dëf’aiteàefu

deux anaux qu’il nele contenta s de taf.
[embler toutes (es forces , il prit encore à ibldedes
rouais dans les mes , à: refokit de marcherai: com-
mencement du printemps contre le: Juifs. Mai:
pprësavoirpayé (es troupes fes txefors fe trœvetcu
repaires: , tant «de que les revokesde fumets

a l’em efchoient de ramoit rotures milans, e par:
I a: ant’narurellemcnttres-mngnifiqueil ’oitek

grandes dépenees, qu’il jugea à propos d’aller

ravant dans lal’erfe recevoit ce qui luy aloi!
deu. Il laillà en partant a LI s [AS enqui flairoit
toute confiance , la conduitede fesafl’aires , le com-
mandement dee provinces qui s’étendent depuis

’l’Eufrate iniques a l’Egypte 6c l’Afie mineure , la:

’ une partie de (ès-trempes a: defes de ns. Il luy
’ commanda de prendre un grand foin urane runab-
fente du Prince Antioehus l’on fils, deminer toute
la Judée, d’emmener captifs tous (es habitus, de
détruire entiercment Jerufalem , de d’exterminfl’
toute la nation des Juifs. Apres avoirdonné ce ot-
dtes il partit pourfon voya e’de Perle en l’an cent
quarante-(cpt, pailla l’Eu rate, &marchavmlu
provinces fuperieures.

Lifiaschoifit entre les plus rands capitaines a
ceuxenqui leRoy fe fioit le p us, PTOLLMÎË

. s



                                                                     

.x www a ta’ a.

Lives: X11. Canna: XI. 283
filsd’Orimenc, GoaciAs, &NICÀNOR; a:
les envoya en Judée avec quarante mille hommes
de pied 8e (cpt millochevaux. Lors qu’ils filtrent arri-
vezà Emeus 8e campez dansla ’ en efi pro-
che , ils y furent renforeendu «and: Syriens 5e
des nations voifines , 8e degrand nombre de Juif;
Ily vint suffi uelques marchandsavecde l’argent

acheter des efclaves , de avec des menottes
pour les enchaifiier. Judas voyant cette grande mul-
titude d’ennemis exhorta fisfoldars ânerien crain-
dre; mais àmettretoute leurconfianceenDieu ô:
à. (e reveflir d’un fac comme (hâloient leurs pues
danslagrands peuls , pour le prierde leur-donner
laviétoire , puis ne c’elloit lemoyen d’attirer fa
mikricorde a: d’0 cuir de luy]: force defurmon-
ter leurs ennemis. Il ordonna «faire des meflrcs
decampôe des capitaines poutcornmanderles trou.-
pesfelonqu’il (e pratiquoit anciennement , 8c ren-
roya les nouveaux mariez &œuxqui avoient de.
plus acheté desheritages , decraintequele dé.
phi de quitter leurs femmes 6e leur bien ne leur
nbanillleeoeur 3 6e il harangua fesfbldatsencetre
manier: : Nous ne rencontrerons iamis d’oceag "
fmoùil nousim etant dete’moigner ducotra- "

arde rifer epcril, ’ efimusccuuat-”
gus m6? ment noflreEÏnïufm la recompm- f’
«densifie valeur , &que quelquedcfirable qu’elle ’5’

fait par. dlcmefmc. nous devons d’autant plus la ü
[huitain que nous ne figurionsfans elle conferve se
aoûte fainte religion. Cœfiderez donc que l’fvt- 9’
hem dceette journée ou nous comblera de bon- "
heureunousdonnant moyen d’obferver en aixles "
loix 6e k5 coutumesde ramperas , minous rallongera ü
dans routes (me: demifères Genou: couvrira ’in- ”
famie,fi manque de cœur nous famines œuf e que ce "
qui refit de naître nation fait autrement exterml- ’ ’
116.. ânonnez-vous que les lâches ne peuvent 111?: fl’

’ l7



                                                                     

au. HXSTO’IRE pas Joris. J
,, plusque les vaillans eviter la mon; mais que l’on
,, acquiert une gloire immortelle en expofant fa vie
,, pour fa religion 8: pour (on païs , 8c ne doutez point
,, qu’allant au combat avec une ferme refolution de
,, mourir ou de vaincre , la iournéede demain ne vous
,, faire triompher de vos ennemis.

Ces parolesde Judas les animerent: ô: fur l’avis
qu’il eut que Gorgias conduit par quelques transfu-
ges Juifs venoit pour le charger la nuiâ avecmille
chevaux 8e cinq mille hommes de ied , il refolut
pour le prevenir d’aller en ce m me temps atta-

uer le camp des ennemis qui feroit alors affoibli
de ce nombre d’hommes. Ainfi aptes avoir fait
manger fes gens 8c allumé plufieurs feux il marcha
a la faveur des tenebres vers Emeus. Gorgias ne
manqua pas devenir; 6e comme il ne trouva per-
fonnedans le cam des Juifs il creut que la eut la
avoit obligez à e retirer pour fe cacher ans les
montagnes, 8c marcha pour les y aller chercher.
Judas arriva au oint du jour au camp des ennemis
avec trois mille ommes feulement 8e tres-mal ar-
mez, tant ils citoient miferables: ôtlors u’il vit
que ceux qu’il vouloit attaquer citoient fichien ar-

n mez 6e leur camp fi bien retranché , il dit a fies gens;
si que quand mefme ils feroient tout nuds ils ne de-
a; voient tien apprehender , puis que Dieu auroit fi
n agreable devoir qu’ils nectaindroient pointd’atta-
u quer en cet ellat un fi grand nombre d’ennemis a: il
n bien armez , qualfure’ment il leur donneroit la
a: victoire 5 8e il commanda enfuite defonner la char-

ge.La furprife ô: l’étonnement des ennemis fluent fi
grands qu’il y en eut d’abord beaucoup de tuez, ô: on

t pourfuivit les autres jufques a Gadara,& iufques aux
campagnes d’ldume’e,d’Azot, à: de Jamnia,en forte

u’ils y erdlrent trois mille hommes. Judas dcfen-
- it aux tensde s’amufcr au pillage, parce qu’il leur

’ relioit à combattre Gorgias , 8c qu’ils pourroient
api-es



                                                                     

LIVRE X11. CHAPITREXI. :85
âpres l’avoir vaincu s’enricfiir tout à leur aire de tant

dépouilles. Comme il parloit encore on vit paroilïrc,
(in un lieu élevé Gorgias qui revenoit avec le: trou-
pes. Lors qu’il apperceut le cama e de l’armée du
Roy de le camp tout plein de feu 8e e fumée,iln’eut
pas peine à juger ce qui efloit arrivé : 8e voyant Ju-
das qui le preparoit à l’attaquer il fut faifi d’une telle

.zcrainte u’il fe retira. Ainfi Judas le mit en fuite
* fanscom attre, 8c permit alors à fes ens d’aller au

pillage. llstvrouvercnt quantité d’or, ’argcnt , d’e’-

carlate , 6c de pourpre, 8c s’en retournercnt avec
grande joye en chantant des hymnes à la louange de
Dieu comme à l’auteur de cette viCtoire qui contri-
bua tant au recouvrement de leurliberté.

L’année fuivante Lifias , pour re arer la honte
d’une telle perte,alïcmbla une nouv le arméecom-
pofe’e de troupes clioifies jufques au nombre de
foixante mille hommes de pied 8e cinq mille che-
vaux, entra dans la Judée, 8c vint à traversles mon-
tagnes le camper à Bethfura. Judas marcha au de-
vaut de l uy avec dix mille hommes : a voyant quel-
le citoit la force de (es ennemis il ria Dieu de luy
dire favorable, a: confia en [on a xfiance , attaqua
leur avant.garde , la rompit ,leur tua cinq mille
hommes , 8c jetta une telle terreurdans l’efprit des
autres , que Lili as voyant que les Juifs efloient refo-
lusde petit ou de recouvrer leur liberté , ô: appre-
hendant beaucoup plus leurdefefpoir que leurs lor-
ces, il fe retira à Antioche avec le refie de (on armcc.
Il y prit à (a folde des étrangers , 8c le prepara a ren-
trer dans la Judée avec une armée encore plus puif-
faute ne la premiere.

J usas , apre’s avoir remporté de fi grands avanta-
ges fur les Generaux des armées d’Antiochus , per-
fuada aux Juifs d’aller à Jerufalem rendre à Dieu les
aftions de graces u’ils luy devoient , purifier (on
Temple , 8c luy ir des facrifices. Lors qu’lls

47s.

476.



                                                                     

1.86 HISTOIRE pas Ions.
rem arrivez ils nouv erent que les portesen avoient
efie’ brûlées, a: que fon enceinte citoit pleine de
me qui y efficient creus d’eux-mêmes depuis
qu’il avoit eflé entieremem abandonné. Une fi
ïande defolation tira des f A ’rs de leur cœur 8e

slarrnes de leur: yeux: 8e Ju as apre’s avoir com-
mandé une partiede l’es troupes pour aliîeger la for-

melle ,- mit des premiers la main a l’œuvre pour
purifier le Temple. Apre’s que cela eut efle’ ait avec

grand foin il y fit mettre un chandelier , une table ,
a: un autel d’or tout neufs. Il y fit aufli’ attacher de

- nouvelles portes, 5e tendre des voiles demis. Il com-
manda enfuite de détruire l’autel des holocauftes
parce qu’il avoit cité profané , 8c enfit confirnire
un nouveau avec des pierres qui n’avoient point elle
polies arle marteau. Levin -einquie’me jour du
mois Cha (leu que les Mac oniens nomment Ap-
pelle’e on alluma les lampes du chandelier-,01: encen-
fa l’autel , on mit des pains fur la table , 8c on offrit
des holocaufles fur l’autel nouveau. Ce qui arriva au
mefine jour que trois ans auparavant le Temple
avoit cité fi indignement profané ar Antiochus â
rendu defert. Car cela feltoit pallë e vingt-cinquiè-
me jour du mois d’Appelle’e, en la centquarante-
cinquieme année, 8c en la cent cinquante-troifie’me
olympiade: 8c ce renouvellement le fitau mefme
iour de la cent quarante-huitie’meannée 8c de la cent
cinquante-quan-ie’me olympiade , ainfi que lePto-
phete Daniel l’avoir prédit quatre cens huit ans au-
paravant, en difant clairement 8c diliinétement que
e Temple feroit profané par les Maœdoniens.

Judas celebra durant huit jours avec tout le Peu-
ple par de folemnels facrifiees la felte dela reflaura-
tion du’Temple ; 8c il n’y eut point deplaifirhon-
nielle que l’on ne prifi durant ce temps. Ce n’elïoient
que lèiiim publies: l’air retentifToitdes hymnes 6:;
des cantiques que l’on chantoit à la louange de

Dieu 5
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Dieu g a: la’ fiufi andedevoirapres’ tantdr’an-
nées a: lors ’33. hâtoit le moins rétablir les an-
dans coulants de nœperesôt l’exercicede aï»
tre religion , qu’il fut ordonné que l’on en feroit

tous les ans une feiiequi continueroit durant huit
jours. Elle s’efl toujours obferve’ed uis; 8c on la
nomme la Pelle des inulines, aca e , a mon avis ,
que ce bonheur qui litt comme une agreable lumiere
quidiflîpalestenebucsdenos filongueafbufliances,
mèmoiûsedaum tempseùnous-a’ofiom nous

le promettre. V .Judas fit enfaîte refaire les murailles de la ville,
lesfort’tfia de gmllèstours, 8: y mit des gens de guer-
repoutrefifleraux ennemis. il fortifia aulfi la ville
deBethfura, pour s’en fend! comme d’une forterdle

«malmenions.
Les peuples voifins ne pouvant fouffrir de voir

aînfi comme refifciter la puillànce de nolire na-
tion , dacflêrentdes embuâmes aux Juifs , a: en tue-
rentplufieurs. Judasqui efioit continuellementen
campagne pour empefcher leurscourfes attaqua en
ce mefmetemps l’Acrabaxane , y tua un grand nom-
bre d’ldume’ens defccndus d’Efaü , 8c en rapporta!

mgr-and butin. Il prit aulli le fort d’où les ls de
lm leur Prince incommodoient les Juifs , ma ceux
quile dclêndoicnt, a: y mit lefeu. Il marcha après
contre les Ammonites qui citoient en grand nombre
Je maraudez par T1 MOT H E E , les vainquit ,
En fur eux de force la ville de Jafor , la pilla , la brû-

, 6c emmena captifs tousfes habitans. Mais aulf-
tolt que la nations d’alentour fautent qu’il s’en
efloèt retourné a Jerrfalem ils affinoient toutes
leursforces-Bt attaquer-eut leeruifs qui demeuroient
in les frontiewsde Gaiead. Ils s’enfuirent dans le
Menu d’Athemanlôt manderait à Judas le-peril
où ils citoient: de tornberenne les mains deTm-
tirée. Il revenu auŒ en Mmtempsd’mslflfâcs

es

477.
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des Galiléens par lefquelies ils luy donnoient avis
que ceux de Ptolema’ide , de T r , de Sydon , 8c au.
tres peuples voifins s’alÎem oient pour les atta-

quer. .
CHAPITRE X11.

Exploit: de Simon frac de 111144 Mahaut du: la Ge-
lile’e , (9’ turquin remportée par Juda accompagné

de juratliafmfrerefm’le: Ammonim’. Anna ta-

plain de Julia. .
J Udas Machabe’e pour pourvoir aux befoins de ces

deux peuples quife trouvoient menacez en mef-
me temps , donna trois mille hommes choifis à Si-
mon fon frere pour aller au fecouis des Juifs de la.
Galilée: 8c luy avec Jonathasfon autre frere ô: huit
mille hommes de guerre marcha versla Galatidc, 6c
laifla le relie de f es troupes out la arde de la Judée
fous la conduite de Jafepb fin de Zac arie , 8c d’alu-
ria, avec ordre de veillerfoigneufement àlacon-
fervation de cette rovince , 5c de ne s’engager dans
aucun combat in ques a fon retour.

Anal-toit que Simon fut arrivé en Galilée il com-
battit les ennemis , les mit en fuite , les poutfuivit
jufqucs aux portes de Ptolema’ide , retira d’entre
leurs mains les Juifi qu’ils avoient faits priion-
niers, 8c s’en retourna en Judée avec quantité de

butin.
Judas d’un autre coite accompagné de fou frete

Jonathas , après avoir palle le Jourdain 6c marché
durant trois jours , fut receu comme ami par les
Nabathe’ens. Ils luy apprirent que ceux de leur na-
tion de la Galatide ei’toient alliegez dans leurs places
6c extrcmement preffez par les ennemis , 8c l’ex-
horterent à fe hafler de lesfecourir. Cet avis le fit s’a-

vancer en diligence à travers le daim. il attaqua
prit
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ïen cheminlaville de Bezora, y mit le feu , fit: k

tuer tous les habitans qui el’toient capablesde par-
ter les armes , 8c continua de marcher durant tou-
tela nuit jufques a ce qu’il fut prés du challeau où *
les Juifs cfloient alliegez par Timothée. ll y arri-
va au point du jour , 8c trouva que les ennemis
plantoient déja les échelles pour donnerl’efcalade ,

8c faifoient avancer des machines. Il commanda
à fes trompettes de former la charge; exhorta les
fiens de témoigner leur courage en combattant ge-
nereufement pour le fecours de leurs freres , 5e
après avoir feparé fes troupes en trois corps atta-
qua les ennemis par derriere, 6c n’eut pas grande
peine à les défaire a car auflî-toll qu’ils apprirent
que defioit ce brave Machabe’e dont ils avoient c’-
prouve’ le courage ô: le bonheur en tant d’autres oc-

cafions, ils prirentla fuite. Illes pourfuivitfivive-
ment qu’ily en eut huit mille de tuez, 6c attaqua
enfaîte une ville de ces Barbares nommée Mallan,’
laprit’deforce , en fit tuer tous les habitans a la re-
ferve des femmes , 8c la reduifit en cendres. ll ruina
auflî Bofor , Chafpora , a: encore d’autresvilles de
la Gal at ide.

Câelque temps apre’s Timothée raffembla de

gra es orces , ôc prit entre autrestroupesauxiliai-
res un grand nombre d’Arabes. Il fc campa audelà
dutorrent à l’oppofite dela ville de Rapha,ôc exhor-
ta fes ensà faire tous les efforts imaginables pour
empe cher les Juifsdelepallèr , parce ue c’efioit en
cela qu’ils mettoient toute l’efperance e la viâoire.
Auilî-toll que Judas fceut que Timothée fe prepa-
roit au combat il s’avança avec toutes fes troupes ,
pafià le torrent,ôc attaqua les ennemis. La plus gran-
de partie de ceux qui luy refiflerent furent tuez , 8c
les autres jetterent leurs armes: une partie fe fauva ,
8c le relie fe retira dans le temple de Carnaïm où
ils efperoient de trouver leur (cureté 5 Judas prit

Hifl. Tom. Il. N le
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la ville , brûla le temple ,* 8c les fit mpetir parle fer
ou parle feu.

Enfuite-de tant d’heureux fumés ce gand captai-
ne tafièmblatousles Juifs qui efioient dam la to.
viner: de Galaad avec leurs femmes , leurs en ans,
à: leur bien pourles remener en Judée t 8c commefl
n’auroit pu fans allonger extremement fou chemin
éviter de pallier par la ville d’Ephron il envoya prier
leshabiransdele lu permettre: Mais ils luy ferme.
rent les portes 8e les boucher-eut avec des pierres.
Judas irrité de ce refus exhorta les ficus d’en tirer
raifort , aliiegea la ville , 6e la prit de force envingt-
quatre heures. Il fit tuer tors les habitans excepté
les femmes; y mitlefeu; 8e le nombre de ceux qui
y périrent futfi grand que l’on ne pouvoit la traver-
fer qu’en marchant fur des corps morts. Lors qu’il
eut paflë le Jourdain 8e le Grand Champ danslequel
cit aflîfela ville deBethlan ue les Grecs nomment
Scytopolis, il arriva avec on armée à Jerufalem
en chantant desh mues a: descantiques , à la louan-
ge de Dieu, qui e oient accompagnez de tous les au-
tres témoignages de réiouïflance qui font desmar-
2ms des grandes vi&oires. Il offrit enfuite des lacri-

ces à Dieu pour luy rendre graces de les avoit non
feulement fait triompher de leurs ennemis , mais
confervez encore d’une maniere fi miraculeufe que
tant de combats n’avaient coûté la vie à un (cul d’en-

tre eux. ’ VJofeph fils de Zacharie que Judas , comme nous
l’avons dit, avoit laiifé pour garder la Judée lors
qu’il eiloit allé avec Jonathas (on fiere en Galaad
contre les Ammonites , 8e qu’il avoit envoyé Simon
fou autre frere en Galilée contre ceux de Ptolemaï-
de, voulut aullî acquerir de l’honneur. Il marcha
avec fes forces contre’la ville de Jamnia: mais Gor-
gias qui y commandoit vint à fa rencontre , le défit

s a: luy tua deux mille hommes: le refile s’enfuit a: c
retira
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retira en Judée. Ainfi il fur iul’temcnt puni de n’a!

voir as obéi au commandement que Judas luy a-
voit ait de n’en venir point aux mains avec les entre
mis iufques à fon retour. Et cela donna fuiet d’admi-
rer de plus en plus la prévoyance 8c la fage conduite
de cet excellent chef des Ifraëlites.

Judas et fes freres ne cellant point de faire la guera’
te aux lduméens les prelferent de mus collez , pri--
rent de force fureux la ville de Chebron , en ruine.
rent toutes les fortifications, mirent le feu aux tours,
rava erent tout le pais d’alentour , fe rendirent
matières des villes de Marilfa , 8c d’Azot qu’ils pil-
lberent , ô: tetournerent en Judée avec un mes-grand

mm. ICHAPITRE XIII.
Le En) Antioehm Epiphanc meurt de regret d’avoir (fié

contraint de lever honteufemart le liage de Il: ville
d’Elimaide en l’erfe où il vouloit piller un temple con.

[Jure à Diane a (5’ de la défaite dcfi’: Centraux par

le: Juifs:

E N ce mefmeremps le Roy Antiochus Epiphane
qui elloit, comme nous l’avons veu, allé dans les

hautes provinces , apprit qu’il y avoit dans une
ville de Perfe extremement riche nommée Elima’i-
de un temple confacré à Diane à; plein des prefcns
qu’on y avoit offerts , entre lefquels citoient des
boucliers 8c des cuiralfes qu’Alexandre le Grand fils

de Philippes Roy de Macedoine y avoit donnez.
Il refolut de s’en rendre maillre 8c l’afiîcgea. Mais

il litt trompé dans fon efperance; car les habitants
témoignerent tant de courage qu’ils ne le contrai-
gnirent pas feulement de lever le fiege , ’mais le
pourfuivirent: 6c on peut dire que ce fut plurofl’ en
fuyant qu’en fe retirant qu’il retourna a Babyloflc

N z avec

48 r. .
rMJtln l
6.
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av erre de plufieurs des liens. Lors qu’il efloit
dama douleur d’un f1 malheureux f uccés on luy ap-
porta la nouvelle que les Juifs avoient défait (es Ge-
netaux , 6c qu’ilsfe fortifioient derplus en plus. Ce
furetant d’aifliétion le toucha r vivement qu’il
tomba malade, 5c ion mal craillant toûiours il n’eut
pas peine à iuger que l’heure de fa mort elioit ro-
che. Il fit venir fes ferviteurs les plus confidens, leur
dit l’ellat où il fe trouvoit , 8c quelle en elloit la cau-
fe 5 mais qu’il méritoit ce chafiiment pour avoir er-
fecute’ les Juifs , pillé leur temple , 5c méprifé le
Dieu qu’ils adoroient. En achevant ces mots il ren-
dit l’efpsit. Sur quoy J’admire que Polybe Megalo-

olitain,qui ellolt un homme de probité, ait attribué
a mort de ce Princes ce qu’il ait voulu piller le tem-

ple de Diane , puis que quand il l’auroit fait , cette
aélion n’auroit pas merité de luy faire perdre la vie.

Mais il cil beaucou plus vray-femblable que fa mort
a eflé la punition u facrile e qu’il avoit commis en
pillant tous les trefors qui e oient dans le temple de
Jetufalem. Je ne veux pas neanmoins co mélier avec
ceux qui approuveroient davantage le fentiment de
Polybe que le mien.

Culnrrrxr: XIV.
Antioche Eupatorfimede au Roy Antioche! EPlPlIMC

fonprre. . Juda: Machabée rafliez: [ajorterm-fe de Je-
rufalem. Antioche: oient contre lu) avec une grau-
dearme’e (9’ ajfiege Bethficm. Chacun d’eux leur

le le ng’ il: en viennent à andouille. Merveilleu-
jea. ionu’ecourugecç’mort d’Eleaur l’un (infra-

n: de junior. Antiocbucprend Bethfura , (9’ affic-
gele Temple de Jerufalem: mais lof: que le: Julfi
ejloientprçf’ ne reduitni l’extremite’ Il leur lrfiîe

fur la nouveîlr qu’il eut que Philippe: r’efloit fait -

durer R9 de l’a-fr.

i Le
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L E Roy Antiochus Epiphane avoit , un peu avant 4s z;

fa mortqui arriva en l’année cent quarante-ncu- l
vie’me, établi pour gouverner le ro aume P H-I L1 P-
r E s qui efioit l’un de ceuxà qui il c confioit le plus,
luy avoit mis entre les mains fa couronne , (on mau-
ieau royal , 8e (on anneau pour les porter à (on fils ,
&luy avoit recommende’ de prendre un grand foin
de fou educarion ô: de fou Eilat iufques à ce qu’ilfuiÏ

en âge de le gouvernerluy-mefme. AuflLtofl: que
Lifias Gouverneur du jeune A N r 10 C Il U s eut ap-
pris cette mon il la fit fçavoir au peuple , 8e luy pre-
fema le nouveau Roy , à qui il donna le fumom
d’5 U P A r o x.

En ce mef me rem s les Macedoniens , quiieiïoient 43 3 D
en garnifon dans la ortereflè de Jerufalcm , &for-
riflez par les Juifs qui s’efioient retirez avec eux , fai-
fi)ient beaucoup de mal aux autres Juifs. Car com. i
me cette forterefle commandoit le Temple ils fai-
foient des fox-tics 8e tuoient ceux ui y venoient
pour facrifier. Judas Machabée ne ’e pût fouffrir.
1l refolut d’aifieger cette fortereflè , aflèmbla le plus
de forces qu’il put , 8c l’atraqua vigoureuiement en
la cent cinquantiéme année depuis que ces provin»
ces avoient eflé afujettics à Selcucus. Il emplo a
des machines , élevadesplattesf’omics , 8c n’oub in
rien de ce qui cuvoit fervir à venir à bout de fou en.
treprife. Plu leurs de ces Juifs transfuges for-tirent de
nuit dcla place , 8e s’en allerent avec d’autres auflî
impies qu’eux trouver le jeune Roi Antiochus. ils
luy reprefenterent qu’il efioit de on fervice de les

rantir avec quel ucsautres de leur nation. de
’exrrême cri] où i ’ le trouvoient: Q’ils nly ef-

toient rom ez que parcc.qu’ils avoient renoncé aux
coufiumes de leur pais pour obéir au Roy fou pere a
8c que la forterefle de Jerufalem 8c la arnifon ro au
le qu’il y avoit établie el’roient [neiges de rom er
fous la puillànce de Judas s’il ne leur «mogol! du

N 3 ecours.
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recours. Ce jeune Prince émeu de colere par ce dif-
cours manda a l’heure-mefme les Chefs de (es nous
pes , 5c leur ordonna de ne lever pas feulement pour
ce fujetwdes gens de guerre dans tous les Efiars , mais
de prendre auffi des étrangers à fa folde. Ainfi il af-
fembla une armée de cent mille hommes de pied , de
vingt mille’chevaux, 5c de trente-deux élephans,
dont il établit Lifias General. Il partit d’Amiocbe
avec ces forces , vint en Idume’e, 8c mit le fiegc
devant Ber Mura. 1l y confuma beaucoup de temps ,
parce que les habitans fe defendoient "es-courageu-
fement, 8c brûloient endc grandes (orties les ma-
chines dont il battoit leurs murailles. Judas ayant ap-
prislamarche du Roy leva fou fie , vint avec tou-
tes fe: troupes au devant de lu 58e e campa àfoixan-
te 3e dix fiades de (on armée ans un lieu fort étroit
nommé Bethfacarie. Si-tolt u’Antiochus en cm
’avisillevaaufii le’fiegedeBet un pour alleri luy;
ô: lors u’il enfin proche il fit dés la pointe du jour

lmcttre?onarmée enhataille. Mais parceque le liai
citoit trop étroit pour faire mareherde front [a élo-

hans il lut contraint de les faire marcher l’un aptes
Faune. Il fit acco net chacun d’eux de cinq
cens chevaux 5c de mi lâœnmesde pied; 6e il n’y
en avoir point ne portail une tout pleine d’an

V chers. Qanr au relie de res troupesil ordonna ceux
qui les commandoient de gagner la deux calez de
la montagne. L’armée de oePrince vint en ceteilat
à la charge en icttantde il grandseris que les valons
en retenriiloiene; 6c leursbouclieis d’or a: de cui-
vre étinceloient de tant de lumiere qu’ils éblouir-
foient les yeux. Mais rien ne fut capable d’étonnerlc
grand cœur de Judas Machabe’e. il les receu: avec
tamdc vigueur 8e de courage que fix Gens de aux
qui l’artaquerent les premiers demeurerent mons
fur la place. Eleazar (on fi-erc furnommé Auran
miam Quinine tous ces e’lephans il y en avoirlun

P U5
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and 6c us f erbement enharnaché ne les

fig, crculalquellleJ Roy eiloit deiTus. Ain l fans
mnfidcrerla grandeur du peril où il s’expofoit il (à
fit "pour à travers ceux qui environnoient cet éle-
phant , en tua plufieurs , mit le relie en filin: , vint
iniques a ce prodigieux animal, le coula Tous 11m
ventre 6c le tua a coups d’épée. Mais il fut accablé de

fou oids , receut la mon en la luy donnant , 8c finit
ainr glorieufement fa vie apre’s l’avoir venduë fi
cher a (es ennemisJudas voyant qu’ils le furpailbient
mon en nombre le retira a Jerufalem pour conti-
nuer le fiege de la Entendre z; Et Antiochus apre’s
avoir renvoyé une partie de fcs troupes contre Beth-
Îura marcha vers Ierufalem avec le refie de fou ar-
mée. Lors que ceux de Berhfuraqui manquoient de
vivres fc virent (î vivement attaquez ils fe rendirent
après l933’011 leur eut promis avec ferment de ne leur

point indurai. MaisAmiochus leur maqua de
parole: il leur conferva feulement la vie , a: les
châtia tout nuds de la ville , où il établit Il
amegea enfuite le Temple de Jerufalem , k ce fiege
dura «au», parce que les Juifsde defendoient
(res-val] mutent , a: renverfoient (es machines
par d’autres machines z mais les vivres commen-
çoientàlcur manquer, a canif: qu’il (e rencontroit
que c’eiloitlafe aux aunée, danslaquelle naître
loy nous dé de labourer ê: de femer la terre.
Ainfi lufieersfurent mairies de (c retirer, a: il
n’en caleurs ucpeu pour continuer à Ibûrmir le
fige. Les enflant (si-Cet dia: le R a: Lifiaâ
Ccncralde fan armée apprirent que Phi ippcs s’ef-
œit fit docker Roy , qu’ilvcnoit de l’elfe , fic qu’il

shvuçoitvetsqix, cette nouvelle les fit refondrai
laverie fiegefansparlerde Philip es ny aux capitai-
nes ny aux (aldins. Ufias eut eulement ordre du
Roy deleurdire , quelcTetînple ei’roit fi fort qu’il
faudroit beaucoup datemps pour le prendre; que

N à
l’ar-
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l’armée commençoità manquer de vivres, 8c que
les affaires de l’Eflat ap elloient le Roy ailleurs.
:(Œ’ainfi puis que les Jui efloient fi jaloux de l’ob-
fervation de leurs loix que plûtofl que de foufl’rir d’y

dire troublez ils efloient toujours prefls de recom-
mencer la guerre , il valoit mieux contraâcr amitié
et alliance avec eux 8c s’en retourner en Perle. Lifias
leur ayant parlé de la forte cette propofir ion fut ge.
neralement approuvée.

C a A a t 1- R a- X V .
DRojfintioçba: Mater fait la prix avec le: fifi.

(pfut? murer contrefit parole le mur qui environnait
le Temple. liftait trancher la reliai Oniarficrmmme’
Mordu: Grand Sacrificateur . C9" donne cette char-
ge à Altim. Daim neveu de Mordant]? retire en
Egypte. où le R9] G la Reine Clapet" hg amer-
tnn de 641:? hmm-liard: un. temple fr leur à

celagdejemfàlem. ’
E Nfuite de cette refolution le Roy Antioehus en-

voyadeclarer par un heraut a Judas Machabe’e
6e à tousceux qui efloient afficgez avec luy dans le
Temple, u’il vouloit leur donner la paix a: leur
permettre e vivre felon leurs loix. lls receurent cet-
te propofirion avec ioye :- 6c aptes que cePrince leur
eut donné fa foy 8c l’eut confirmée par ferment , ils

fouirent duTem le, 8c Antiochus y entra. Mais
lors qu’il eut conilîlete’ la. place 5e veu qu’elle ci’toit

fi forte, il viola fon ferment, 6e fit ruiner iniques
dans les fondemens lemur qui environnoit le Tem-
ple. Il s’en retourna enfuite à Antioche , emmena
avec luy le Grand Sacrificateur Onias furnommé
Mmelausôe lu fit trancher la tefie à Bercé en Sy-
rie. Cefitt Li ras qui luy donna ce confeil; difant
ques’il vouloit que les Juifs demeurallent en repos

âme
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et ne troublaifent plus fou Eflat par de nouvelles te-
voltes il devoit le faire mourir, parce que c’efloit
luy qui avoit porté le Roy l’on pere à contraindre ce
Peuple d’abandonner fa religion , a: caufé ainfi tous
les maux qui en ef’toient arrivez. En effet ce Grand
Sacrificateurefloir un fi méchant homme 8c fi im-
pie, que pour parvenir à cette cha qu’il exerça
durantdix ans, il n’avoir int craint econtraindre
ceux de fa nation à violer mirs fainres loix A I. C I il
autrement nommé Jacim luy fucceda.

Aprés qu’Antiochus eut ainfi terminé les affaires

de la Judée il marcha contre Philippes 8e trouva
qu’il s’efioit deia emparé duroyaume. Mais il chafiia

bien-tofl cet ufnrpateur: car l’ayant vaincu 6c pris
dans une grande bataille il le fit mourir.

Le fils du. Grand Sacrificateur Onias qui n’ei’toit

encore qu’un enfant lors que fon pere mourut ,
voyant que le Roy par le confeil de Lifias avoit fait
mourir Menelaus fou oncle, donné cette charge a
Alcim qui n’el’toit oint de la race (acerdotale , 8c
transfere’ ainfi cet honneur a une autre famille,
s’enfuit vers Ptoleme’e Roy d’Egypte. Il en tu: fi

bien receu 8e de la Reine Cleoparre fa femme qu’ils
luy- permirent de bailir dans la ville d’Heliopolis un
Temple femblablea celuy de Jerufalem dont nous
parlerons en fou 1ieu..

Cri-A r r-r a 1»: XV’I.
M’imfilrdesdemfifme de Rame. me»! en

.S’JrIe , forfait couronner R9. (9’ fiait mourir le

R9 amome afin. Il 2min): Baceide en Ju-
rieu-neume armée pour exterminer Juda: ÀIJChæ-
5&0 toutfinpartt. Cge’tablitnt autorité adam:
Grand Swifimteur , qui exerce de grande: cruau-
trz,. Mark Juda: le radait à aller demanler 11413--

un" àDemeh’im. .
N î En.

"si

480i;
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EN ce mefme temps Diana T tu us fils deSe-

leucus s’enfuit de Rome, fe faifit de la ville de
Tri poly en Syrie , prit à fa folde un grand nombrede
troupes; a: fe fit couronner Roy. Les peu le
rendirent de toutes parts auprésde luy , 8e e e-
rent fou parti avectant de ioye u’ils mirent entre fes
mains le Roy Antiochus 8c Li tas quîl fit tousdeux
hum-(où mourir. Antiochus n’avait encore mâte

nt isque deux ans. Plufieurs Juifs qui s’en efioie
acaufe de leurs impietez a retirerent vers ce nouveau
Roy, 8e Alcim Grand Sacrificateur feioignitàeux
pour accufer ceux de leur nation, à: particulier:-
ment Judas Machabée a: fes freres , d’avoir tué tous

ceux de fort parti qui efloient tombez entre leurs
mains , 8c delesavoir ainfi contraints d’abandonner
leur pais pour chercher ailleurs leur (cureté : Ce qui
les obligeoit à le fupplier d’envoyer quelqu’un en
il fc confial’t pour s’informer des chofes dont ils ac-

cufoient Judas.
Demetrius animé ar ce difcours contre Judas en-

voya avec une armee. En c cr ne Gouverneur de
Mcfopotamie qui efioit un fort brave homme 8e qui
avoit elle fort aimé du Roy Antiochus Epiphane. 1l
luy donna un ordre exprés d’exterminet Judas à:
tous ceux qui le fuivoient: 8c luy recommanda par
ticulieremcnt d’ailîfler Alcim qui devoitl’aecompa-

gncr dans cette erre. Ce GeneraIpartit d’Antio-
chc: 8e lors qu’il ut arrivé en Judée il manda à Judas
6c à fes freres dans le defièin qu’il avoit de les fur-

rendre , qu’il vouloit faire la paix 8e contracter al-
liance avec eux. Mais Judas s’en défia , 8c ingea bien
que puis qu’il venoit avec de fi grandes forces c’efloit
plûtofl pour faire la guerre que la paix. D’autres qui
n’eiloient pas fi prudens aioûterent foy aux paroles
de Baccide, creurent ne devoir rien craindred’Al-
cim qui elloir leur com arriote, 8e allerent les trou-
ver aprés que l’un 6e ’autre leur eut promis avec

ler-



                                                                     

Inscrit. C’lmTKE’XVIL "29;:
filment de ne leur faire point de mal nvàneuxdç
Jenr parti, Baccide contre (il parole en fit merlin.
xante : 6c cette rfidie empefcha les «sans de li:
plus fier à luy. 1 partit enfuite de devant Jaufalun
à: arriva à Bethfethe’ oùil fit mourir nous ceux qu’il

pût pnendre prilbnniers. Il œnunanda à ceux du
pais.d’obeir a Alcim à qui il laiflaunepartierlefes
troupes , de s’en mouron à Antioche ficher le

Roy Marius. i . ’ V. Menu pour gagner l’afl’e&ion dupeupleBcpout 4-8 8.
affermit (bu autorité parloit avec tantdedouceurà
tout le monde , que plufieursdont la plufpart dl
toiontdns-impies.& des fugitifsfe tanguent aupresde
luy. Il commença alors à ravager le pais , 8e firme»-
.rir aux duÆlfi de Judas qui tomberent entre les
mains. .Ju voyant qu’il fc fortüoit de ion: on
jour, 8c quittant de gens de bien periffoientpar fa
cruauté,fe mit en campagne ô: tua tous ceux de fata-
&ion qu’il pût prendre. Alors cet ennemi defon ro-

re pais ne fe trouvant as airez fort pour luy r filer
alla à Antioche deman et dufecours au Roy Deme-
nrius , 8c l’irrira encore dayantagecontre Judas. Il
l’acmf a de luy avoir fait beaucoup de mal , 5c d’aire:
dans le deliein de lu «enfaîteoncore davantagefift
Mairite’ n’envoyoit de puiflltntes forces-pourledtâ-

«Nt. . ,
Quart ra: XVII-5! Roy Bambin: à l’infante 154d»: muge Nim-

noruurc me grande and: W72 Juda: Marinière
18?! fifi-b: Je H: en viennxtè webe-
nulle on; Mmd’lcimfaruxchë-
aimanta-rafle de Dia». Judz’uqqe’tablt en flafla-e
Gr’uadSun’ë’wetor. (9’ amati?! alliance avec les;

Roman»;

SIR ces plaintes d’Alcim le Roy Demetriusjugea 489.
s qu’il importoit à la fentete’ de fon-Eflar de ne rimais.

N 8 r pas 7.
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gon Huron: un Jung.
pas foufl’rir que Judas Maehabéefe fonifiaû’d’avam

age. 1l env0ya contre luy avec une grande armée
N r c A ne: qui s’efioit fauve aveeluy de Rome 5e
qui citoit en (res-grand credit aupre’s de luy. Ce Ge»
nuai partit avec ordre dene par onner à un feu] des
me. Mais lors qu’il fut arrivé à Jerufalem il ne iu-

ea pas à propos défaire connoiflre à Judasà quel
âdrein il efioit venu" Il refolut d’agir avec artifice;
6e ainfi il luy manda , qu’il ne voyoit pas pourquoy
il vouloit s’enga et dans les perils d’une grande
guerre, puis qu” efioit prefi de l’ailùrer aveefer»
ment qu’il ne devoit rien apprehendcr , 8e qu’il
n’efloit venu avec (es amis que pour luy faire enten-
dre, les intentions du Roy tresfavorables à fa nation.
Judas 5e fes freres fe lamèrent perfuader à fies pam-
les.. Le ferment fiat fait de part &Id’autre, a: ilsle
receurent aveevfon armée. Nieanor falun Judas: 8c
lors qu’il l’entretenoitiL fit figue à fics gaude l’artef-

ter. Mais Judas s’en apperceut, s’echapa d’entre
leurs mains, ô: (c retira. Ainfi la-rrahifon de Nie:-
nor fut découverte, 8c Judas ne penfa plus qu’à r:
Bâcparer àla erre. Le combat fe donna aupresdu
A urgdc Cap alama , où Judas eutdu pire, a: fut
contraint de fi: retirer à Jerufalem.. .

Un jour que Nicanor détendoit la flattereflë &
venoit vers le Temple, quelquœ-uns des Sacrifica-
teurs 8c des anciens furent au devant de lu aveedes
v iâimes qu’ils diroient vouloiroffrir pour a profpe-
me du» Roy Demetriusa Mais aulieu deles recevoir
favorablement il profera des blafphe’mes contre
Dieu , les menaça de ruiner entierement le Temple
s’ils ne luy remettoient Judas entre les mains , de
fouit de J emfalern. Ainfi dans l’étonnementoù ils
f: trouverent tout ce qu’ils pûrent fairefütde prier
Dieu avec larmes de vouloirles proregcr. Nieanor
s’alla camper à Berhoron où il luy vint de Syrieun
nouveau renfort. Judas f: çampa à trente fladeîdc

. il]l
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Lrvu X11. C imanat! X-VII. se:
luy en un lieu nommé Adazo avec mille hommes
feulement. Il les exhorta de ne fe point étonner de l’a "t
multitude des ennemis , 8c des autres avantages a e e
parens de ceux qu’ils avoienta combattre; mais e "-
(e fouvenir qui ils citoient eux-mefmes , 8c out "
quelle caufeilscombattoient, puisque celaf oit ü
pour leur citer toute crainte. Le combat commença "
,cnfuite avec grande ardeur de part &d’autre: plu-k
fleurs des ennemis y furent tuez ; a: Nicanor entre
les autres aprés avoir fait tout ce qu’onpouvoit at-
tandre d’un grand capitaine. Sa mort fit perdre cœur
à (es troupes t ils jetterent leurs armesôc s’enfuirent.
Judas les pourfuivit vivement , tua tout ce qu’il ren-
contra ,. 6c fit fçavoir à tout le pais d’alentour par
le (on des trompettes ,. que Diculuy avoitdonne’la
viâoire. Les Juifs avertis par ce fignal fortin-cm aur-
fluoit en armes , coupevenr le chemin aux fuyards ,

. les chargerent , 8e il n’échîâa unfeul des neuf mille
hommes dont leur armée oit compofe’e; Cette
v iétoire arriva le treizie’me jour du mois d’Ada: que

les Maeedoniens nomment Dyiirus 5 à: nous en
avons depuis celebre’ tous les ans la feiie. Noi’tre na-

tion demeura enfuit: en reposdurant quelque temps,
8c ioüit des fruits de la paix iniques a ce qu’elle il:
trouva mEage’e en de nouveaux perils a: en de nou-
veaux com ats.

Alcim Grand Sacrificateur voulut faire démolir 491-
l’ancien mur du Sanéiuaire bafli par les faims Pro-
phetes : mais Dieu le frapa à l’iniiant mefme d’une fi

cruelle maladie u’il tomba par terre , 8c mount
aptes avoir faufilert durant.p,lufieursjours de contiÏ
nuelles 8c infupportablesidouleurs.. il avoit exerce
cette charge durant quatre ans, 8c le Peuple par un
ameutement genets! choifit Judas Machabee pour

luy fucceder. »Ce nouveau SouverainPontifie ayant ap ris que à: 49251
puiflàme des Romains citoit li grande qu” s avoie

N z au:



                                                                     

se: . Huron: pas Tutte; -
pifujetti les Galates, lesEiisagnols, 8c lesCaM
mis , fubiugué laGreee , &vaincu les Rois Perfee ,
Philippes , 5c Antioche le Grand , refol’utdefaire a.

. mine avec eux,& envoya à Romepource (hier deux
, de ("a amis maroufla de Jean, 6c Jqu filsd’Elea-

zar, avec chargedeprierles Romains de lesœcevoir
mlcaraliiainceâileut amitié , à: d’écrire au En,
Demetriusdekslaüierenrepes. LeSenat les recent-
tresfavomlilement , zieuracnorda ce u’ils demam
douent,- cuit écrire hindi furdeset lesdecuivre

, quifiuentmifesdansie Capitole, ’ &lcuren donna
n anacoPie dontiespatoles citoient : Nulsde ceuxqui
a: Butfoûmisa l’obe’t’il’aneeïdes Romains ne fieront la

5’ "veaux Jadis, 8c n’aiiiflemnt leurs ennemis n de
n ny de navires, n «d’argenths Romains riie-
» rontlesJuifsde V A pouvoircontreoeux quile;
a) attaqueront g 8: les Juifs effriteront les Romains de
n iamefmc fortes’ilsiont attaquez. (me fi les Juifs
u yeulent ajouter ou-diminuer quelque choie à cette
» alliance qu’ils contraétent avec les Romains, cela ne

a, fe pourra faire que ar le confentement de tout le
sa Peuple Romain qu” faudra qui leratifie. Cette to-

pie citoit éditeparEupoteme 8c par Jafon; Judas
filant alors Grand Sacrificateur , St Simon fan (me
limerai del’anrnée. Et ce traité d’alliance fin le pre-

mierquc les Juifs firent avec les Romains-

CHAPITRE XVXII.
Le R9 Domaine emye Bandeaux une mutuelle ar-
e mée contre Juda Mucbaôe’e. qui encore qu’il fait]?

i que burinez: bomrrmfe refout dele combattre.

49 3. v 1;: Roy Demetrius ayant appris la nouvelle de la
t Mach. mort de Nicanor 6c de l’entiere défaite de fon ar-
9. me’e en envoya une autre contre ies Juifs comman-

dée parBaccide. il partit d’Antioche , entra dans la

- J udc’e,



                                                                     

munir. CHAPITRE X’V’III. se 3
Judée, r: campa prés d’Arbelle en Galilée , briga-

les cavernes où plufieuts Juifs s’ei’toient retirez, 5c
s’avança du collé de Jerufalem. Il apprit en chemin
que Judas citoit dans un village nommé Berfeth et
marcha auflîatoii vers luy. Judas n’avoir alors que-
deux mille hommes, dont la plufpart listent fief-
fi-ayez du grand nombre des ennemis, que douze
cens s’enfuirent , 6c ainfi il ne luy en relia que huit
cens. Mais quoy qu’abandonnc’ de la forte , a: qu’il

ne vifi nul moyen de fortifier (ès troupes il refolutde
combattre avec ce peu de gens qu’rlavoit. Illesex-
horta de furmonter par la grandeur de leur courage
la grandeur de ce peril. Et fur ce qu’on luy repre-
Afenta qu’il y avoit tant de diiproportion entre (es for-
ces 8e cellesdes ennemis qu’il valoit mieux f: retirer
pour en ailèmbler de nouvelles , 8e revenir aprésles
combattre , il répondit: Dieu me garde d’eflre’fi ’l’

malheureux que le foleil me voye jamais tourner le "
dos à mes ennemis. (atand il m’en devroit confier la "
vie je ne terniray pas par une fuite honteuië l’éclatde ’*’

tant de viâoires que i’ay remportées fur eux : mais "
le recevray les armes a la main 6c en combattant ge- «
-nereufemcnt tout ce qu’il plaira à Dieu-de» mettre "
qui m’arrive. Ces paroles d’un fi brave’C cf eurent "-
tant deforce qu’elles perfitaderent à ce petit nombre
de méprifer un il grand peril, 8c de foûtenir fans
crainte les efforts d’une fi puiflante armée.

CHAPITRE XIX.
judas Maladie combat avec w: ce": laotienne: "me

l’armée du En] Demetriw , (3’ film apprenaient

fait de: délions incrgable: de valeur. Se; louange .

’ B Accide rangea les troupes en bataille , plaça f a ca- 494.

valerie aux deux ailles, mit au milieu ceux qui
citoient armez legerement avec f es archers fouilenus
par les phalanges Macedoniennens,ôcil commandoit

en



                                                                     

m . Huron: pas Jours, &eÇ.
en performe l’aiile droite. Lors qu’apre’s avoir mat.

ché en cet ordre il litt proche des ennemis il comman-
da aux trompettes de former la charge , 8c à fes gens
de la commencer. Judas de fort coite fit la mefme
chofe : 5e le combat fut fi opiniaiire qu’il dura iufques
au coucher du foleil. Alors Judas ayant remarque que
Baccide combattoit à l’aifle droite avec l’élite de fa

troupes , il prit les plus vaillaus des fiens 8e l’alla
char et avec tant de hardieife qu’il perça ces redouta-
bles îataillons , les rompit , les mit en fuite , a la
pourfuivit jufques à la montagne d’Afa. Ceux de
’aiile gauche voyant qu’il s’eiloit engagé fi avant le

fuivirent a: l’environnerent de toutes parts. . Ainfi
dansl’impoiiibilité de fe retirer il fit ferme 5’ 8c aptes
avoir tué un grand nombre des ennemis il fe trouva fi
hors d’haleine qu’il tomba accablé de lailîtude , a: fi-

nit fes jours d’une mort fi glorieufe qu’elle couronna
’ toutes fes autres grandes à immortelles aétions.

Ses foldats ne pouvant plus refilier aptes la perte d’un
tel chef ne penfercnt qu’à fe fauver. Simon ô: Jona-
thas fes fieres enleverent fon corpsdurant une treve
6e le firent porter à Modim. ou il fut enterre avec
grande magnificence dans le fepulche de fon pere.
Tout le Peu le le pleuradurant plufieurs jours,& luy
rendit tous es humeurs que noilre nation a accori-
tume’ de rendre à la memoire des perfomtes les plus
illuftres. Telle fut la fin glorieufe de Judas Machabée
ce rand 8c genereux capitaine , cet homme admi-
rab e, qui ayant toûiours devant les yeux le com-
mandement qu’ll avoit receu de fon pere s’engagea
avec tin-courage invincibledans tantde travaux Gade
perils pour procurer la liberté de (a patrie. Y a-t-il
donc f uiet de s’étonner que l’honneur de l ’avoir deli-

vrée de la fervitude desMacedoniens par un nombre
infini d’aâions fi extraordinaires , luy ait ac uis une
reputation que nuls fiecles ne verront finir i exerça
durant trois ans la fouv crame facrificature..

’ H l-
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HISTOIRa DES JUIF&
, LIVRE TRElZIE’ME. *

Carrer-rua PREMIER.
Api: la mort de lutin Macbabe’e . anarha: fan frere
A fichaifipar le: Juif? pour Gennalde leur: "duper.
* Baud: Gmeral de l’armée de Demetrlut le veut
’ fairetueren trabéfim. ce 131.):er a)": fflreùffi

il l’attaque. Beau combat æ belle retraite de J0.-
natbar. Lerfilr d’Amar tuent Jeanfanfrn’e. H en
tire la vengeance. Bactîele l’a reg! C4)" Simon fou
fi’ere du»: Betkalagu. Il: le contraignent de lever’le

fiera.

. O U s avons fait voîrdans levlîvreprecea 49 si
dent de quelle [dm les Juifs fllrentldélî- 1 Math;
ne: de la fervitude des Macedonîcns par 9,

le courage a: par la conduite deJudas Machabc’e 3 8c
comme il fut tuc’ dans le dernier de tant de combats
où il s’engageapour recouvrer leur liberté. Aprésla

perte de ce genercux chef ceux de nofire nation qui
avoient abandonné les loix de leurs peres firent
plus de mal que iamaisIà-ceux qui cfioicnt demeu-
rez fidcllez à Dieu : 8c une grande famine amie
gca tellement la Judée que pluficurs embraflèrelît .

. c.



                                                                     

I 496.

gag v ’Htsrouua pas JUIFS.
le partidesMacedoniens out s’en garantir. Baecide
commit àfesdefcrteurs aconduite des affaires de
laprovince , 8c ils commencerent par luy remettre
entre les mains tous ceux qu’ils purent prendre,tant
des amis particuliers deJudas Madiabée, que des
autres qui avoient favorifé (on parti. Il ne le con-
tenta pas delcsfairemourir; mais factuaute’ paŒt .
jufqucs à leur faire fouffrir auparavant des tour-
mens étranges. Les Juifs a» voyant reduits dans une
fi extrêmemifere qu’ils n’en avoient point éprouvé

de femblalc depuis leur captivité en Babylone, à:
ayant fuiet d’apprehender leur ruine entier-e , conju-
rercnt Jonathas fier: de Judas devouloirimiter la
vertu de (on admirable frere qui avoit fini fa vie en
combattant iniques au dernier f oûpir pour le fallut
de fou pais ,- 8; de ne ermettre pas que toute fa
nation erifi manque d”un chefauflî capable qu:
luy de c5 commandita Il leur répondit qu’il efloit
frai d’employer (à vie dans cette charge pour le

ien public: à: comme tous crçurent qu’on ne la
cuvoit donner à performe ui en full plul’t digne,

ilsic choifircnt pour leur du? par un confentemtnr

generàl. l ’Baccidc ne l’eut pas fluoit apprisque dans la crain-
te qu’il eut queJonatKas ne donnait autant d’affaires

ue (on frere au Roy 8: aux Macedoniens , il refolut
cl: faire tuer en trahifon. Mais Jçmthas &Simon

découvrirent (ou dellèin, de ûnretlrerent avec phl-
fieurs de leur parti dans le defett qui cil: proched:
Jerufalem , ou ils s’arrellerent aupre’s du lac d’AlÏ

phar. Baceide croyant qu’ils avoient eut marcha
wifi-roll contre eux avec toutes (es orces , 6: k
campa au delà du Jourdain. Lors que Jonathascn
eut avis il envoya Jean (on frere (amertume Gais
avec le ba age vers les Arabes Nabatéens qui CC
toient de es amis, r les prier de le luy garda
iniques à ce qu’il e combattuBaçcide. Mais. Ë;



                                                                     

LIVREXIIII; CHAPlTRE I. ’3o7*
fils d’Amar fortircnt de laville de Medaba, de le
chargerent, pillerent tout ce bagage, de le tuerent
luy-mefme avec tous ceux qui l’accompagnoienr.
Une fi noire aétion nedemcura as impunie; les
fieres de Jean en firent une fignalee ven eance com-
me nous le dirons cy-a res. Baccide cachant que
Jonathass’efioit retiré ans les marais du Jourdain
rhoifit le iourdu Sabath pour l’attaquer, dans la
cteance que le defir d’obferver la loy l’empcfche-
toit de combattre. Jonathas reprefenta aux liens
que les ennemis qu’ilsavoient en telle, ô: le fleuve
Pui effilait derriere euxlleur citant tout mëylen de
un , i n avoit ne eur conta e ui û es

rantir d’urltyfi grand] peril. il fit egnfgiteilà pictât;
.Dicu pour luy demander la viâoire , attaqua les
ennem’s, en tua plufieurs, a: v vantBaccideve-
.nir à luy dîme mien nec-hardie? déploya toutes

il . hhmpomluyporterungrandeoup: nuisit
tétin; de alors Jonathas qui n’elloit pas cueille
de pavoit relian- plus l .temps à un fi ad
-nornbrefeiertaaveclesfiens amlefleuve, Halo i
4 Elfermtœœ à âge, cequelcs ennemien’oferent

ire. Ainfi Baccide aptes avoir perdu en ce combat
et de deux mille hommes s’en retourna dans la

ortefeiIEde Jcnfalem , 8e fortifia uclques villes
incitai: elle ruinées; (gavoit J cric , limas, Be-
oron, Babel, Thamnata , Pharaton , Todsoa , 6c

r Gazara , lesfit former de murailles avec de grolle:
fortes tours , 8c y mit garnif on afin de pouv oit de la
faire des coudes fur les Juifs. Maislil roman art icu-.
licrcmcnt la tonnellerie Jerufalem où il fai oit ar-
derlcs principaux des Juifs qui luy avoient elle on-

nez pouroflagc. rEn ce mef me temps Jonathas 8c Simon apprirent
que les fils d’Amar devoient amener de la ville de
Gabatha avec grande m de magnificence. la fil-
le d’un des plus (inflige): d’eîArabes que l’un d’eux

mon

497- e



                                                                     

498 .

- que de les furprendre

398 lits-rom: DES Ivres. l
avoit fiancée; pour en celebrerlcs noces. Cesdeux.
freres crcurent ne pouvoir trouver une meilleure oc-
cafionpourfe venger dela mort de Jean leur frere.
Ils marcherent avec une grande troupe vers Meda-
ba, 8c fe mirent en embufcade dansla montagne
qui citoit fur leur pallia e. Auflî-toll qu’ils virent
approcher le fiancé a: a fiancée accompagnez de
leurs amis ils le icttcrcnt fur eux , les tuerent tous,
prirent tout ce qu’ils avoient de plus precieux, 8c
s’en retournerent après avoir pleinement fatisfait
leur veu tance. Car ils ruerent quatre cens erfon«
nes tant ommes quefemmesôcenfans; 6c cur fe-
iour clloit alors dans les marais du Jourdain. .

Baccide apre’s avoir établi des garnifons- dans la

Judée s’en retourna trouver le Roy Demetrius.
Ainfi les Juifs demeurerent en paix durant deux ans.
Mais ces impies dcferteurs voyant que Jonarhas 8c
les liens vivoient en repos &fans le défier de rien,
firent folliciter le Roy d’envoyer Baccide pour il:
faifir d’eux, difa’nr u’il n’y avoit rien plus facile

durant la nuiâ 8c les tuer tous.
Baccide partirpar l’ordre de ce Prince , 8c anal-roll
qu’il fin arrive en Judée il écrivit à fes amis 6c aux
Juifs qui elloient’de f on parti de prendre Jonathas.
Ils s’y employercnt tous; mais inutilement, parce
qu’ilfetenoit fur fes ardes 5 ô: Baccide fe mit en
telle colere contre ces aux Juifi.dans l’opinion qu’ils
l’avoienr trompé anal-bien que le Roy , qu’il fit

mourir cinquante des principaux. Jonathas &th
frere ne fe voyant pas aile: forts fe retirerent avec
leurs gens dans un village du defert nommé Bethala- -
a , 8c le firent environner de murailles 8c fortifier
e tours , afin d’y pouvoir demeurer en (cureté.

Baccide les y alliegca avec toutes fes troupes ô; la
Juifs de fa fifi ion , 6c employa plufieurs jours pour
tâcher de les forcer :1 mais ils fe defendirent ries-cou-
rageufcment. Et J onathas ayant lauré fou frere dalla

a.



                                                                     

Ltvu X111. CHA’PITREÏÏ. 309
la place pourcontinuer à foûtenirle fiege , en for.

’tit fecretement, 8e avec ce qu’il pût amalfer de gens

attaqua la nuiét le camp des ennemis, entua plu-
fieurs, en fit (cavoirfa venu’e’ à fonftere, qui for-

titen mefme temps, mit le feu aux maehinesdont
on le battoit, de tua un grand nombre des enne-
mis. Baccide le voyant ainfi attaqué de tous collez
8c ne pouvant lus efperer de prendre la place , fut
tellement troublé qu’il fembloit avoir perdu l’ef prit.

.Il déchargea fa colere fur ces miferables transfu-
ges qu”il creut avoir trompé le Roy en luy perfua-

ant de l’envo et en Judée 5 6c des lors il ne penfa
plus qu’àlever efiege fanshonte, 8c às’en retour.

net.

CHAPITRE Il.
Jonatha; fait la paix avec Baccide.

Ors que Jonathas fceut que Baccide eiloit dans 499-
cette difpofition il envo 7a luy faire des propofi- l Much-

tionsdc aix, 8c luy man aque s’il vouloit y en- 9-
tendre i faloit commencer par rendreles prifon- L
nicrs faits de part ô: d’autre. Baccide pour ne as a.
perdre une occafion fi favorable de lever honn e-
mcut fou fi e n’apporta point de difficulté à ce
traité. Ainfi i s promirent avec ferment de ne fe plus
faire la guerre: les prifonnîers furent mis en liberté :
Baccide s’en retourna trouver le Roy (on maiflte à
Antioche , 8c ne rentra jamais depuis en armes dans
la Judée.

Jonathas après avoir procuré de la forte la fente-
te’ 8c le repos de fon pais établit fon feiour dans la
ville de Machmar, où il s’em loyoit à la conduite du
Peuple, décidoit les diffèrent s, chaflioit les méchans
&les lm les , 8c n’oublioit rien pour reformcrlcs

mœurs efanation. , C u A-



                                                                     

soc.

ne Hurons pas Jurys.

Cantines Il].
Alexandre Balla. fil: du Re) Antiochu: Epiphane en.

ne en armet «la»: la Syrie. La garnira» de Prola-
maïde hg ouvre le: porter acaufe I de la la)" que
l’on parraina Kg Demetrilu, qui fe prepare à la
guerre.

N l’année cent foixante A I. r. x A N D a s fur-
nommé B A t. L î z fils du Roy AntiochusE i-

phane entra en armes dans la Syrie , 5c la garni on
e la ville de Ptolemaïde luy remit la place entre les

mains par la haine qu’elle portoit au Roy Deme-
trius acaule de fon orgoeuil qui le rendoit inacceilî-
blé. il fe tenoit enfermé dans une maifon royale
allez proche d’Autiochc 8c fortifiée de quatre grof.
festonnes, ou il ne permettoit à erfonne de l’aller
voit-:5: la fans f e foucier de la con uite de fon royau-
me il paffoit une vie faincantc qui luy attirai: mé-
pris ôc l’avetfion de fes fujcts comme nous l’avons

. dirailleurs. Maislorsqu’il iceutqu’Alexandreavoit

50’.

1 Mach.
to.

elle receu dans Prolemaïde il allembla toutes fes
forces afin de marcher contre luy.

"CHAPITRE 1V.
Le R9 Demetriu: recherche l’alliance de 101:4:th ,

fijèrt de cette accafiou pour reparer le: f unification:
de ja’ufalem.

C E Prince envoya en mefme temps desAmbaf»
fadeurs vers Jonathas pour le convier de s’unir

avec lu d’amitié ac d’alliance : car il vouloit te-
venirA exandre , ne doutant point qu’il n’cu le
mefme deliëin de tirer du ficours de Jonathas, 8c
qu’il ne treuil le pouvoir d’autant plus facilement
qu’il n’ignoroit pas la haine qui citoit entre eux.l ç

u



                                                                     

’Ltvu XIII. Canine V. in
in, manda en mefme temps d’allèmbler le plus de
troupes u’ilpourtoit out Palmier dans cette gueh r
te , a e reprendre es pilages Juifs que Baccide
avoit lamez dans la formelle de Jcrufalem. Jonas
drus n’eut pas lûtoil reCeu ces lettres qu’il s’en alla

à Jerufalem ou il les leur en prefence de tout le Peu-
ple 8c de la garnifon de la forterelfe. Les Juifs impies
à fugitifs qui s’ citoient retirez furent cxtremc-
mentent fur ris voir que le Roy permettoit à Jo-
nathas d’ embler des gens de guerre a: de retirer
les alliages. Après qu’en luy eut remis ces oflages
entre les mains il les rendittous aleurs parens, de
[e fetvit de cette occafion pour faiiedegrandes re-
parations à Jerufalem. Il y établit fa demeure flans
que perfonne s’y oppofall , 6c fit reballirles murai]-
les avec de grandes pierres quarrées afin de les mettre
en eilat de pouvoir refiller aux eifortsdes ennemis.
Lors que les garnifons dlf erfe’es dans les places de la
Judée le virent agir dela orteils les abandonnerent

out fe retirer àAnrioehe, excepté celles de Beth-
fut-a 8c de la forterelle de Jerufalem , arec qu’elles
elloient principalement compofe’es eces Juilsde-
fetteurs qui n’avoicnt point de religion.

C u A r t T n z V.
Le En) «flambe BJllez. recherche flamba! d’ami-

tie . (’9’ la) donne la charge de Grand Sacrifi-
cateur vacante par la mort de: Juda Machabéefin
fiera. Le Re] Demetriu: luy fait encore de plus-gran-
de: prameflcr C9 à ceux de. fa nation. Ce: Jeux
Raie en aimanta une bataille, (9’ Punch-lus) e]?
me.

Omme le Roy Alexandre Ballez n’ignoroitpas
les grandes actions de Jonathas dans la guerre

qu’il avoit foûtenu’e contre les Maeedonieus T5:
53’

son



                                                                     

à", Ris-rom: ne: louai
(gavoit d’ailleurs Combien il avoit cfié tourmenté
par Demetrius 6c par Baccide Genetalde fou armée,
il n’eut pas plûtofl appris les offres que ce Prince luy
avoit faites qu’il dit à (es ferviteurs , qu’il cfiirnoit

ne pouvoir dans; une telle conicnâurc contratht
alliance avec performe dont le recours luy fait plus
avantageux que celuy de Jonathas; parce qu’outre

’ (on extrême valeur 5e fa grande experience dans
la guerre il avoit des fluets particuliersde haïrDc-
metrius de qui il avoit receu 8c à qui il aVoit fait
tantde mal: QI’ainfi s’ils le jugeoient à propos il
feroit amitié aveclu contre Demetrius, in: voyant
rien qui lu pûfl e re plus utile. Ils approuverent

, tous ce de ein; 8c il écrivit aufl" Joli a Jonathas la
» lettre fuivante. Le Roy Alexandre , A Jonathas
a: (ba frac, (alun L’eflime que nous faifons depuis
n (Hong-temps de vofire valeur 8c de voflre fidelité
n dans vos promeflès, nous portant àdefirer de nom
n uniràvous d’alliance 6c d’amitié, nous envoyons

» vers vous pour ce (bien Et "afin de vous en donner
a: des preuvesnous vous établifomdésà prefent Sou-
» verain Sacrificateur; vous recevons au nombre de
:1 nos amis, 8e vous faifons prefent d’une robe de pour-
» pre &d’une couronne d’or , parce que nous ne dou-
a, tons point que tant de marques d’honneur que vous
a: recevrez de nous, jointes à la riere ne nous vous
a) (airons , ne vous obligent à efirer e les récon-
a) noiflre. Jonathas aptes avoir receu cette lettre fi:

revefiit des ornemens de la grande factificature au
jour de la (elle des Tabernacles , quatre ans apre’s la
mort de Judas Machabe’e (on fi-ere , durant lequel
rem scette charge n’avoir point elle remplie; af-
fem la grand nombre de gens, ô: fit forger quanti-
te’ d’armes.

Demetrius apprit cette nouVelle avec un renfi-
ble dé laifir , 8e accula (a lenteur qui avoit donné
le loi tr à Alexandre d’attirer à fou parti par taâlt

c
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LIVRE X111. CHAPITRE V. au"
de témoignages d’afeétion un homme d’un tel me-

ritc. Ilnelaifia pas ncanmoins d’écrire à Jonathas
8c au uple en ces termes: Le R0 Demetrîus, A
Jonar as 8e à la nation des Juifs , fa ut. S chant de
quelle maniere vous avez refifie’ aux fol icirations
que nos ennemisvous ont faites de violer noflre al-
liance , nous ne f’çaurions tro louer voitre fidelite’ ,

ny trop vous exhorter d’en Mgr toûjours de la mef-
meforte. Vous pouvez vous affurer fur noflre pa-
role qu’il n’y a point de agraees que vous ne deviez en

recornpencc attandre e nous. Et pour vous le té-
moigner nous vans remettons la plus grande partie
destributs , 8: vous déchargeons des a prefent de ce
que vous aviez accoutumé de nous payer 6c aux
Rois nos predeccireurs , comme auflî du prix du (cl,
des couronnes d’or dont vous nous faites prefent ,
du tiers desfemences , de la moitié des fruits des ar-
bres, 8c del’impofition par mite qui nous cit deuë
par ceux qui habitent dans la Judée 8c les trois pro-
vinces voifincs, (cavoir Samarie , Galilée , êc Pe-
re’e : se celait perpetuite’. Nous voulons de plus que

la ville de ,lerufalem comme citant (aime 8c faerce ;
jou’iilè du droit d’azile , 8c u’elle ("oit exemte avec

(on territoire de decimcs 8c e toutes fortes d’im -
litions. Nouspermettonsà Jonathas voûre Gr nd
Sacrifieateur d’établirpourla arde de la fortereflè
de Jerufalem ceux en qui il e fiera le plus afin de
vous la conferver. Nous mettons en liberté les Juifs
qui ont el’te’ pris dans la guerre 8c font efclaves par-
my nous : Nous vous exemtons de fournir des clic-
vaux pour les poiles. Voulons ue les jours de Sa-
bath , des fefles folemnelles , 8c es trois jours quilcs
precedent foîent desioursde liberté 8c de franchife:
(En les Juifs uldemeugent dans nos Eflats foienr li-
bres , si pui ent porter les armes pour noûre fervice

f ues au nombre de trente mille, avec la mefmein
12:13: que nous donnons à nos autres foldats; qulils

H111. TemJI. o puîf-



                                                                     

au r Hrsrorns ors Jours.
,, puiirent ellre mis en garnifon dans nos places, receus
, au nombre des cardes de nofire corps , 8c leurs chefs

,, traitez favorablement dans nome cour. Nous vols
L permettons 5c a ceux des trois provinces veifines
l, dont nous venons de parler de vivre (don les loix de
’,; vos peres; 6c nous nous remettons a voûte Grand
à Sacrificateur de prendre foin d’empefcher que nul
,, Juif n’aille adorer Dieuen aucun autre templequ’en
,, celuyde jerufalem. Nous ordonnons qu’il fera pris
,, ar chacun an fur noflre revenu cent cinquante mil-

le drachmes d’argentpourla dépence des fa crificcs ,
,, 8c que ce qui en reliera tourne a voûte prolinqtant
n aux dix mille drachmes que les Rois avoient accou-
I» tumé de recevoir du Temple en chaqneannée , nous
,, les remettons aux Sacrificateursôc aux autres mini-
), flresde ce lieu faim, parce que nous avons ap ris
,, qu’elles leur appartiennent. Nous defendons illat-
,, tenter ny aux perfonnes ny aux biens de tous ceux
,, qui ("e retireront dans le Temple de Ierufalem ou
,, dans l’oratoire qui en cil proche , (oit pour ce qu’ils
,; nousdoiv’ent, oupour quelque autre mure que ce
,, punie el’rre. Nous vous permettons de reparer le
,, Tem leà n05 de ns , comme suffi les muraillesde
,, la vil e, ôc d’y elfver de hautes 6c fortes tours 5 à:
,, s’ilfetrouve dansla Judée quelques lieux propres à
QI, bafiirdescitadclles, n9uSvoulons qu’on y travaille
auŒîx nos dépens. V l ’
i ’ Après que le R ’ Alexandre eut afiëmblé de

andcsforces, tant cStroupes qu’il avoit prifesa
Ëfolde que de celles de Syrie qui s’efloient revoltées

contre Demetrins , il marcha contrelu r , 8c la ba-
taillefcdonna. L’aifle’gauchcdel’armee de Deme-
trius rompit l’aifle droite de l’année d’Alexandrc,

la contraignitde prendre la’ faire, la pourfuivir (on
long-temps avecgrand meurtre, 6c illa Ton camp. i

p I Maisl’aîfle droite de Demetrinsdnns’ aquelle il com- l
battoit ne pût refifier à l’aine gauche qui luy elle?! l

- ’ a °PF°’l



                                                                     

Lrvu X111. CHAPITRE-V1. si;
’oppofée. Ce Prince fit en cette oecafion des efforts
* tout extraordinaires de valeur: il ruade fa main plu;
fleurs de Fesennemis; 8c comme il en pourfuivoit’

I d’autresfou cheval tomba dans un fi grand bourbier- I
u’il ne pût (enlever. Ainfi le trouvant à pied ahan- ’

donné de tout fecours 6c environné de tous caliez
on luy lança tant de traits, qu’enfin aprés s’eilre en-

core dcfendu avec un courage invincible il tomba
tout percé de coups. llregna onze ans comme nous

:Pavonsdit ailleurs. . -

CnArrrx’n-VL
miasfil: d’attirer Grandsrzcrificatenrôaflit1.m.rl’E-.

- gypteun Templcdela mefme larme de gela) de Jam-
falem. Conteflation entre la juif: (5’ le: Samari-
tain: dans" Ptalamr’e Philometor Roy d’Egyfte,
touantleTemplede Jerrç’lzlem (du; de Gari-
Lim. Le: Samaritaimpm’dcntleurmufi. .I

Nus fils d’Onias Grand Sacrificateur , qui 504;
comme. nous l’avons dit s’efioit retiré à Ale- ’

xandrie vers Ptolemée Philometor Roy d’Egypte,
voyant quela Judée avoit elle ruinée par les Mace-
doniens 5c parleurs Rois , le defir d’éternifer (a ure-
moire le porta a écrire au Roy 8c à la Reine Cleopa-
tre pour les fupplier’ de luy permettre de ballir en
Égypte un Temple femblableà celu de Jerufalem ,
6c d’y établir des Sacrificateurs 8c es Levites de fa
nation. Une prophetîe d’lf’aïe quiavoit prédit cette

ans auparavant u’un Juif édi croit dans l’Egypte
un Temple en 1’ onneur du Dieu tout-puiflant le
fortifia encoredanscedcffein. Sa lettre portoit ces
mots. Lors qu’avec l’afiîflance de Dieu i’ay rendu a"

vosMajellez de fi grands fervices dans la guerre, i’ay N
remarqué en panant parla baffe Syrie , la Phenicie ,- a
Leontopolis quiefl duGouvernement d’Heliopolis, a

o z ôtpar



                                                                     

316 Histories ces Jours.
a, 8c pard’autreslieux, queles Juifsyont baüi divers
a Templesfansyobferver aucune des regles neceflai-
a, rspour ce fujet: cequi caufe entre eux une grande
n. divifion; Et les E pticns commettent la mefme
v faute par la multitlâ’e de leurs Temples 5c la diverfi-
n té de leurs fentimens dans les chofes de la reli ’on.
a! Maisi’ay trouvé auprès d’un chafieau nomme Bu-

” balte le fauvage un lieu fort commode à bafiir un
n Temple , parcelqu’il s’ rencontre en abondance des
e’ animaux &autres cho espropres pour lesfacrifices ,
H 8c qu’ilyen a déjauntout ruiné 5c ui n’eli confacré

a, àaucune divinité, dont les dcmo irions, s’il vous
v laiilde le permettre, pourrontfervriràen baPtirun
a! a l’honneur du Dieu tout-puiifant qui fera femblable
a: a celuy de Jerufalem , 8c où on le priera pour la
n profperité devos Maieilez 8c dcsPrinces vos enfans:
a» ce qui réüm’ra mefme tous les Juifs quidemeurent
.v dans l’E pre, parce u’ils s’y affcmbleront poury

a, celebret es louanges e Dieu comme le Prophete
n lfaïe l’a predit par ces paroles: Il Jmadaml’zgypte

un lias confaere’à Dieu : à quoy il ajoute diverfes cho-
fes touchant celieu-la.

Le Roy Ptolemée 8c la Reine Cleopatre qui
efloit tout enfemblc fa fœur 8c fa femme , firent

v cormoifite leur ieté parleur réponfe comme en
I telle forte ’el e rejettoit fur Onias tout le peclré

d’avoirainllllranfgrefiélaloy. On en verra icy les
,, propres paroles. Le Roy Ptolemée 5e la Reine Cleo«
,, atte, A Onias, falot. Nous avons veu par voûte
,, ettrela riere que vous nous faites de vous permet-
,, tre de reEafiirleTem le ruiné deBubaiiele (auvagc
a proche de Leontopohs qui el’t du gouvernement
,, d’Heliopolis , 8c nous avons peine a croire que ce
,, foit une chofea eableàDieu que de luy en confa-
,, cret un dans un ieufi impur 6c plein de tant d’ani-
,, maux. Mais puisque vousnous affurez que le Pro-

. n phete ifaïea preditil yalong-temps que cela devoit

un.
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arriver, nous vousle ermettons en cas que ce foit a
une chofe qui fe puiffe aire fans coutrevenirà vofire st

ï loy :’ car nous ne voulons point oEencer Dieu. Onias a
I enfuite de cette permillion baflit un Temple de la l

forme de celuy de Jerufalem; mais plus petit , à:
qui n’efloit pas fi riche. Je n’en ta porteray point
les mefures, ny quelsfurent les vai eaux que l’on
confacra , parce que j’en ay déia parlé dans le feptie-
me livre de la guerre des Juifs. Onias n’eut pas peine
à trouver parmy les Juifs des Sacrificateurs 8c des
Levites de fon mefme fentiment pour fervir dans ce
Temple.

1l s’éleva environ ce temps dans Alexandrie une (i. se 5.
grande conteflation entre les Juifs 5c les Samaritain:
qui avoient fous le regne d’Alexandrele Grand bafii
unTcm le fur la montagne de Garifim , que le Roy
Ptolemee voulut luy-mefme prendre connoiilànce
de cette aEaire. Car les Juifs difoient que le Tem-

le de Jerufalem ayant clic bain conformément aux
oix de Moïfe, efioitlefeulqu’ondeuihreverer. Et

les Samaritains foûtenoient aueontraire que celuy
de Garifim dioit le vray Temple. Le Roy ayant
donc allemble’ ungrand confeil fur ce fuiet , com-
mença par ordonner que les advocats qui perdroient
leur caufe feroient punisde mort. me: 8e Hindo-
fêparlerent pour les Samaritains : &Ardroxiqne fils
de Meflal’an out les Juifs 8c pour ceux de Jerufalem.
Tousprot erent avec ferment devant Dieu 6c de-
vant le R u’ils n’apporteroient point de preu-
ves qui ne ent tirées à la loy , ô: prierent fa
Majeflé de faire mourir ceux qui violeroient ce
ferment. Les Inifs-d’Alexandrie citoient dans une
grande peine pour ceux ui foûtenoient leur cau-

, 6c ne pouvoientvoir "ans une extrême douleur
lue l’on mil! en doute le droit du plus ancien se l

plus augufle Temple qui fini dans le monde-
Sabc’c 5c Theodofe ayant confenti qu’mtdronique

0 a Px.



                                                                     

313 Hrsrornz pas Jurrs.
. parlaiilepremier’, , il montra pardes preuves tirées
. delaloy a; parla fuite continuelle des Grands Sacri-
:fiCfltCfll’S quelle efloit l’autorité 8e la fainteté du

306.
r Mach.
r r.

Temple de Jerufalem. 11 fit voir enfuite , par les ri-
chcs à: magnifiques prefensque tous les Rois d’Aûe
y avoient faits, l’honneur qu’ilsluy avoient rendu, 5c
qu’ils n’avoient au contraire tenu aucun compte de
celuy de Garifim. Aquoy il ajouta, encore d’autres
raifons qui periuaderent tellement le Roy, u’il de-
clara que le Temple de Jerufalem avoit é baiti
conformément aux loix de Moïfe , 8c fit mourir Sa.
bée 8c Theodofe.

Cunrrrnn V11.
Amanda Rafiot. . fi trouva: «farfalle pzfleflîm à

royaumedeSyieparla mon Je Mut: .éfafila
r filiale l’aimais Philometor En] (illimite. Grand:

honneur: jam» Alexandre à Jonathan Grand s:-
crlfmteur. -

A Prés que le Roy Demetrius eut,comme nous l’a.
vous dit , cité tué dans la bataille , 8c qu’Ale-

xanthe Ballezfc trouva ar fa mort milite de toute
la Syrie , il écrivit a Pro eméc Philometor Roy d’E-
gypte pour luy demander en mariage la Princelfe
C L a o P A r a. s fa fille , difant u’il citoit bien une
que puis que Dieuluy avoit fait la graee de vaincre
Demetrius 8c de recouvrer le myaume de fou pere,
il le receul’t en fon allianco, dont même tant d’au-
tres confiderations nele rendoient pas indigne. Pto-
lunée receut cette lettre avec ioye , ô: luy répondit:
04111 avoit a, ris avec grand plaiiir qu’il citoit ren-
tre dans les E ars qui luy ap atchoum à fi iuûc ti-
tre, ô: qu’il luy donneroit volontiers fa fille : u’ain-
fi il n’avoir qu’à venir iufques à Ptolema’ide ou il la

meneroitpourycelebrer les noces. Cela fut egcptéz:
ro-



                                                                     

LIVRE X111. CHAPITRE V111. si,
8e Ptolémée donna pour dot a fa fille une femme
digne d’un fi grand Roy. Alexandre écrivit à Joan.
thas Grand Sacrificateur pour le conviera lès noces.
Il y alla , fit de magnifiques ptefens aux deux Rois ,
6c au receu d’eux avec grand honneur. Car Ale-

4 xandre l’obligca de changer (l’habit pour prendre
une robe de pourpre , le t alfeoir auprés de lu f ut
fon trône, ôccommandaa fes princi aux o ciers
de le conduirea travers la ville en faifînt crier qu’il
défendoit a qui ne ce full de rien alleguer coutre
luy , ny de luy aire aucun déplaifir. Tant de fa:
veurs ayant fait connoillre atout le monde en quel
credit Jonathas eüoit auprès du Roy, ceux de fes
ennemisqui citoient venus out l’accufer fe retire-

- rem de peut ne le mal qu’i s luy vouloient roca-
rer ne retom ait fur eux-mefmes 3 8c l’atféflion v
que ce Prince luy portoit citoit fi grande, qu’il le
confideroit comme l’homme du monde qu’il aimoit ’

le mieux.

CHAPITRE V111.
Demetriut Nicamr fil: du R9 Demetrira entre dan: la -

Crâne avec une armée. Le Roy Alexandre Ballet.
donne le commandement de la firme à Apollonius. qui

attaque "au MP0! Ionathfl GrandSæcrifimteur. l
qui le défiait ,prend Abat a (9’ 61131:1: temple Je Da- p

gant. Ptdemee Philometor R9 d’Emte tuent un fe- V
com du Ray Alexandrefongendze . qui 114]fo tiref- L
firdet eménfibespar Ammoniac. Palerme!!!) sflefi:
fille . la donne en mariage È Demetriut , (5’ j ait que;
le: badinant [Antioche le reçoivent (Ç chiffe)" Ale-
xandre. qui revient avec une armée. Palmer (’9’ l
Demetrim le combattent C9" le vainquent: mon? Pta- L
demie refait tant Je àlefltre: qn’ll meurt api-é: avoir
un la teflc d’AIexrwdre qu’un Prince Arabe 119 me
1’96. JÜnÜÎbN aflîqe Iajèrtereflc de Jerufilem ,

o 4. anatife



                                                                     

32° Huron: pas Juxrs.
appaïepardexprefi’mle R0) Demetrim , qui acter.
dedegmupellefgrate: aux Juijk. Ce Prince fi vyam
un": licemtefi: vienxfaldam

307. E N la cent foixante 8e cinquîéme année D E M E-
rin us fumommé N 1 CANOR fils du Roy

Demcrriuspritàfa folde grand nombre de troupes
que Laflene qui eûoir de Crete luy fournir, s*emba r-
qua dans cetreiflc 8c palTa dansla Cilicie. Cette nou-
velle troubla fort le Roy Alexandre Ballez qui d’ici:
alors en Phenicie. Il en partir à l’infiam pour fe ren-
dre à Antioche afin de pourvoir à tout avant que
Demetriusy pâli arriver , 8c donna le commande-
ment de (bu armée a Apouomus DAVUS.

L Cc General s’avança-vers Jamnia 8e manda à Jona-
,, thas Grand Sacrificateurz- inlefioit 6mm e qu’il
n full le feu! qui vcfcufl àfon aile a: demeura en re-
,, posfans rendre nul fervicc au Roy: mais qu’il ne
y oufFriroît pas plus long-temps le reproche que cha-
, cun luy fixifoit de ne e pas ra cr à fou devoir:
, Qfau telle il ne (e flatall pas el’efpexance qu’on

u ncpourroitle forcer dans les montagnes: mais que
, fil efioit aufiî vaillant 8c avoit autant de confiance

fi en fes forces qu’il vouloit le faire croire , il defcendift
n en laplaine pour terminer ce diffa-en: par un com-’
,, bar dont l’cvenemcnr feroit connoifire lequel dés
,’ deux «alloit le plus brave :» u’ilvouloit bien l’aver.

n tir qulil avoit avecluy les mei leurs foldats du mon-
» d e qu’il avoir rirez de toutes les places, 8c quieüoient
n accofxtumezà vaincreles ficus: comme auflî que ce
n combat fèdonneroit dans un lieu où l’on auroit be-
» foind’armcs se non pas de pierres, d’où les vain-
" rus ne pouvoient cirera de (e fauver a la fuite.

Jonathas irrité c cette bravade partir wifi-roll
de Jcmfalcm avec dix mille hommes choifis accom-
pa né de Simon (on fine, 8e s’alla camper auprès
jeîn ville de Joppc’. Les habitans luy fermerent

- les
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l’es ortes: mais voyanl’qu’il le pre ardit a les forcer
ils l’es luy ouvrirent. Quand Apo lonius (cent qu’il
dloit mail’tre de cette ville il prit f a marche par Azot
avec huit mille hommes de pied 6c trois mille che-
vaux, s’ap tacha enfuir: de Joppe’ a petites iour-
ne’es 8c fans ruit z 8c alors ilfe retira un peu afin d’at-

tirer Jonathas au campagne, parce qu’il le fioit en
fi cavalerie. Jonathas s’avança ô: le pourfuivit vers
Azor. Mais auflî-tofl qu’ ollonius le vit engagé
dans la plaine il tourna vi age, 8c fitfortir en mef-
me temps mille chevaux d’une embufcadc où illcs
avoit mis dans un torrent afin de prendre les Juifs
par derrière. Jonathas qui l’avoir preveu ne s’e”.
tonna point: il forma un gros bataillon quarré pour
pouvoir faire tefle de tous collez , 8c exhorta les
fiens a témoigner leur courage dans cette journée:
Aprc’sque le combat eut duré iuf’ ues au fait il donna
le commandement d’une partie el’armc’eà Simon

(on fi’ere , 8c ordonna en mefme temps aux troupes
qu’il retint aupre’s de luy de le couvrir deleurs bou-
cliers pour foûtenir les dards de la’cavalerie ennemie.
Ils le firent : 8e elle les épuifa tous fans pouvoir leur
faire aucun mal. . Lors que Simon vit qu’ils citoient
tallez d’avoir inutilement durant tout le iourlancé
tant dedards il attaqua fi’vî oureufement leurinfan-
terie qu’il la défit. leur ire fit erdte cœuraleur
cavalerie; a: ainfi elle s’enfuir au x entres-grand dei:
ordre. Jonathasles pourfuiviriufqucsàAzot, &err
tua un grand nombre. Le telle feietta danslletemà
pie de Dagon pour y chercher leur (cureté: mais îlien-
tra pefle mellc avec eux dans la ville , y fit mettre le
feu comme auflî dans les villages d’alcntour , 8c fans
refpeéter le temple de cettefiiullè Divinité il le brûla

6c tous ceux quis’y citoient retirez. Le nombre des
ennemis qui perirent en cette journée ou par les
flammes ou par le fer fut de dix mille hommes. 10a
nathæ au fouir (l’abat (e campa proche d’ArCnï-

0 5 ion-
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ion. Les habitansluy effluent des refens: il les re-
ceut , témoigna leur fçavoir gré e leur bonne vo-
lonté , 5c s’en retourna victorieux a Jerufalem avec
de riches dépouilles. Le R0 Alexandre Ballez fit
femblant d’eflre bienaife de adéfaite d’Apollonius
parce qu’il avoit attaqué (on ami 6c fes cordèlerez
contre (on intention; Et our en donner des mar-
quesa Jonathas a: de l’e ime qu’il faifoit de fa va.
leur il luy envoya une agrafie d’or dont il n’eflper-
mis d’ufer qu’auxparens des Rois , 8c luy donnaeu
propre 5c à perpetuité Accaron ô: f on territoire.

En ce mefme tem sle Roy Ptoleméc Philometor
vint avec des forces e terre 8c de mer en Syrie au fe-
cours d’Alexandre fou gendre, par le commande-
ment duquel toutes les villesle receurent avec joye ,
exce té Azur. Mais celle-la luy fit de grandes lain-
tes de ce que Jonathas avoit brûlé]: temple e Da-
gon a: mis tout le païsa feu à fang , à quoy il ne
réponditvrien. Jonathan alla iniques aloppé aude-
vaut de luy- 11 en fut fort bien receu , 8c aprés l’avoir
accompagné iufques au fleuve d’Eleutere il s’enre-
tourna a Jerufalem avec de riches prelënquue luy fit

ce Prince. . VLors que Ptoleme’e cfloitàl’tolemaïde il s’en fa-

lut peu u’il ne perilt par les embufchesqu’Alexan.
dre luy t dreffer par Ammonim (on ami: maisilles
découvrit , 8e écrivit à Alexandre de punir ce traiilre
comme il l’avoir meritc’. Voyant qu’il n’en tenoit

compte il n’eut pas peine à juger que luy-mefme
choit l’auteur d’une fi grande trahifon , a: en fut tres-
irrite’ courre ce perfide Prince qui s’efloit déia rendu

fort odieux aux habitans d’Aruioche acaule de ce:
Ammonius qui leur avoit fait beaucoup de mal. Ce
détei’table minil’tre d’une fi noire aétion ne laifià pas

neanmoins de recevoir le chafiiment dont il dloit
digne. Car ayant pris un habit de femme pour le
(navet il fariné en cet diat, &mourut ainfi d’u-

’ . c:
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ne mort hontcufe comme nousvl’avons dit ail-

leurs. ’Ptoleme’e fe repentant de l’alliancequ’il avoit 51-9.
contraâée avec Alexandre ô: del’avoir fecouru, luy V 4
alla fa fille, 8c envoya des amballadeursà Deme-
trius pour la lu offrir en mariageavec promeliède

Je rétablir dans on rqyaume. Il receut ces ofl’res avec
grande idye: se ain r il ne relioit plus à Ptoleme’e
que de perfuader à ceux d’Antioche de recevoir ce
jeune Prince vers le uel ils efioicnt mal afieétion-
nez par le fouvenir e ce qu’ils avoient fouffert fous
le regne de fon pere. Mais la haine qu’ils rtoient à
Alexandre acaule d’Ammonius les fit re oudre fans
peine a le chailèrde leur ville. Il fe retira en Cilicie ’,.
se Proleme’e Philometor entra dans Antioche ou
il fut falue’ Roy par les habitans 8e parfon armée ,

ui le contraionirent de fouffrir qu’on mift deux
diadémes fur fân front r l’un en qualité de Royd’A’.

fie ; ô: l’autre en qualité de Roy d’Egypte- Mais.

comme il efioit naturellement fortiufie , fort pru:
dent , fort modere’, peu ambitieux , 6e qu’il ne.
vouloit pas oifencer les Romains. il affembla tous
les habitans de cette grande ville, &leur erfuada
de recevoir Demetrius pour leur Roy , ut Fallu-T
rance qu’il leur donna queleurarant tant d’obliga-
tion il oublieroit l’inimitie’ qui elloit entrefon ere
6c eux. A uoy il ajoura , qu’il l’inflruiroit e lalt°
maniere decbien gouverner, a: luy recommande- tr
toit de ne faire jamais rien qui ne fuft digne d’un. "
Prince. Qe quant à luy il fe contentoit du royaumeL "
d’Egypte. Ainfi ce fage Roy les perfuada de recevoir i i i

Demetrius. , ’Alexandre a res avoir raffemblë une grande ar-l 5n’
ruée entra dans a Cilicie ô: la Syrie , les ravagea , 8e
mit le feu par tout. Ptoleme’e 8c Demetrius alors
flan gendre le combattirent, le vainquirent, a: le»
contraignirent de s’enfuir env Arabie. llarriva dans:

0 6 cette
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cette bataille que le cheval de Ptolemc’e épouvantê
du cry d’un elephant le letta par terre. Les ennemis
l’environnerent wifi-toit de tous collez, 8c l’euf«
fent tué fans fcs gardes qui le tirerent de ce peril.
Mais il receut tant de coups f ut la-tcile qu’ildemeura
quatre jours fans pouvoir parler ny rien entendre de
ce qu’on luy difoir. Le cinquième jour comme il
commençoit a revenir à luy un Prince Arabe nommé
Zabezluy envoya la telle d’Alexandrc. Ainfi il ap-
prit en mefme temps la mort de (on ennemi , 6e
connut par fes propres yeux que cette nouvelle eiloit
veritahle. Mais fa ioye ne-dura cres : carapcine
l’eut-il receuë qu’elle finit avec avie. CetAlexan-
dre Ballez ne regna que cinq ans comme nous l’avons
dit ailleurs.

Demetrius Nicanor eftaht entré ar fa mondans
la pofleflîon du royaume fit bien-to connoiflre fon
mauvais naturel. Car oubliant les obligationsqu’il
avoit a Ptoleme’e Philometor 8c l’alliance u’il avoit

contraâée avec lu par le mariage de C eopatre,
il traita fi mal fesfo datsqu’ils fe retirerent a Alexan-
drie en dételiant [on ingratitude, 8c luylaiilerent
les elephans.

En ce mefme temps Jonathas Grand Sacrifica-
teur raflèmbla toutes f es forces de la Judée pour atta-
quer la fortereile de Jerufalem où ily avoit une gar-
nifon de Macedoniens , [de où ces Juifs defcrteurs de
la religion de leurs peres s’efloient retirez. Leur con-
fiance en la force de la lace fit qu’ilsfe mocquerent
au commencement de on entreprife, 8c quelques-

p, uns de ces Juifs fortirent pour aller donner avisde
ce fiegea Demetrius. Il s’en mit en telle colere qu’il
partit d’Antioche avec fon armée ont marcher
C 01m6 Jonathas. Lors qu’il fut arriVe à Ptolemaïde
il luy écrivit de le venirtrouver; ô: Jonathasy alla.
fans abandonner fan fiege. lllëfitaccom agnerde
quelques Sacrificateurs 6c des anciens ’enrre le

Peuple ,
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Peuple, 8c luy porta de l’or, de l’argent, de ri-
ches habits, 8c quantité d’autres prefens qui appai-
ferent fa colcre. iIl le receut avec grand honneur,
le confirma dans la grande facrificature comme les
Rois fes predecefiëurs avoient fait 5 a: non feule:-
ment n’ajoûta point de foy aux accufations de ces
Juifs transfuges, mais luy accorda que toutela Ju-
dée 8c les trois provinces quiyefloient jointes, figa-
voir Samarie , Joppe’ 8c la Galilée ne payeroient
que trois cens talens pour tout tribut, comme il pa-
roifl par les lettres patentes qu’il fit expedier en ces
propres termes: Le R0 Demetrius , A Jonathan:
fonfrere 8c àla nation esJuifs, Jfalut. Nousvous a
envoyonsla copie de la lettre que nous avons écrite à . .-
Lailhene noilre parent , afin que vous voyiez ce a
qu’elle contient. Le Roy Demetrius, ALallhene ce
aoûte pere , falut. Voulant témoigner aux Juifs a
combien nous fommes fatisfaitsde la maniere dont a
ils répondent parleurs aCtionsa l’affeé’tion que nous se

leur portons, 8c leur en donnerdes preuves: Nous ce
ordonnons que les trois bailliages d’Apherema, a
L dda ,. 6c Ramath avec leurs territoires feront se
o ezàSamariepour eilrc joints àl’a Judée, ô: nous ce
leur remettons tout ce que les Rois nospredecelfcurs a
avoient accouftumé de recevoir de ceux qui alloient a
offrirdes facrificesa Jerufalem; comme aufli les au- ce
trcs tributs qu’ils tiroient d’eux acaufe des fruits ro- a
venant de la terre ou des arbres. Nousles déc r- a:
gcons de phis de l’impofition du droit de gabelle St a

es refens qu’ils faifoient aux Reis , fans, qu’un tr
pui epour ce fujet rienexiger d’eux à l’avenir. Don- a
nez donc ordre que noilreintention foit executée, n
fit envoyez une copiede cette lettre a Jonathas pour t:
dite conferve’e dans un. lieu fort apparent du faine se
Temple.

Demetriusfi: voyant en aix crût n’avoir plus 5,4;
fieu à craindre. Il liccntia il; troupes dontilavoitï 5

0 z FM.
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des auparavantdiminué la foldc , 5c retint feulement
les étrangers qu’il avoit amenez de Creteôc des au-
tres ifles. Ainfi il attira la haine defes propres fol-
dats que les Rois lès predeceifeurs ne traittoient pas
de la forte; mais les payoient mefme en rem sde
paix, afin qu’ils fiiflent toujours preils à les crvit
avec aficétion lors qu’ils en auroient befoin dans

la guerre. ,
Citant-rit: 1X.

7?)pr entreprend de rétablir Axtiochusfil: d’Alain-
il)? Ballet. dans le romane deSyie. Jonathan]:
fige la fartera]; Je Jerufqlem (s’en-va): dufecour:
au Ra) Demetrius Mauser, qui?" se majeurefri-
me le: habita»: ÆMiube qui l’avaient àfliegé de!!!

[on palais. Son bgmritudc (ne)? flambas. Il a]!
vaincu par le jeune Antiarhm (9’ l’enfant en Cilicie.

Grand; honneur: fait: par Antixbuc à J marina: qui
l’aflîfie contre Demetriur. Gloria]? turquin rem-
portéefar Jonatharfur l’armée de Demetrila. Il".
nouvelle raflant: avec le: Romain: (9’ lamait-
manient. Baffle: des Plier; leur, de: Sylve-t’en: .
(9’ de: E miens. Un au!" armée de Menin:
fg]? ce aure Jonathan 10:0:th enreprnd de-
fortifier Jerufalem. Demetrius a]? vaincu (9’ prix
par Arfau’: Kyrie: Funky.

LOrs que Diodore furnomme’ T111 p H ON
efioit d’Apamée a: avoit elle l’un des chefsde

l’armée du Roy Alexandre Ballez , vit ne les foldats
de Demetrius Nicanor elloient fi ma Catisfaits de
lu , il alla trouver un Arabe nommé Mule qui nour-
ri oit AN T Io c u u s fils d’Alexandre , luy dit le»
mécontentement des foldats de Demetrius , 5c le
pria de luy mettre entre les mains gitane Prince
pour le rétablir dans le royaume de fou pere- Cet .3-

ra e
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rabe qui ne cuvoit ajouter foy à fes arolcsle lu re-
fufa d’abor z mais Triphonlepre atant qu’enën il
falailra vaincre à les pri eresa x

Jonathas Grand sacrificateur continuant dans fou
defÎein de chauler de la forterefre de Jerufalcm les Ma?

* eedoniens qui y citoient en garnifon &ces Juifsim.
pies qui s’y citoient refugiez; comme auflîdedeli.
vrer toutes les autres fortercilcs de la Judée des gars
airons qui les occu oient , il envoya des Ambula-
deurs avec des pre eus au Roy Demetrius our le

rier de le lu permettre. Ce Prince non feu ement
Ë luy accor a; mais luy manda u’ilferoitencorc
davantage-aufii-tofi qu’il feroit délivré dela guerre
qu’il avoit fur les bras 8c qui l’empefchoit de pou-v
voir executerà l’heure mefme ce qu’il defii-oit. (En
cependant il le prioit de luy envoyer du recours , par-
ce quelles gens l’abandonnoient pour paller du collé,
de fou ennemi. Jonathas luy envoya trois mille fol-r
(lats choifis.

Quand ceux d’Antioche qui n’attandoient que.
l’occafion de perdre Demetrius acaule des maux
qu’il leur avoit faits 8c des outrages u’ils avoient te-
ceus du Roy fou pere, .virentl’affi ance qu’ilrece.
voit de Jonathas , la crainte qu’ils eurent que s’ils ne

v le prevenoientiln’aflèmblaf’t de grandes forces , leur
fit prendre les armes. Ils l’aillegerent dans fonça-,-
lais, 8c felâifirent des avenuës ourl’empefcherdc
le pouvoir échaper. Il fit un or: pourfortir avec
fes foldats étrangers 8e ces Juifs auxiliaires : mais
apre’s un airez grand combat il fut contraint parle

rand nombre des habitans de rentrer dans (on pa-
Ëiis. Alors les Juifs fe fervant de l’avantage qu’ils I
avoient d’çflre dans unlieu fort élevéleurlancci’ent

tant de traits du haut des creneaux , qu’ilslcs con- l
traignirent d*abandonner les maifons voifines , 8c y
mirent enfuitËe feu qui embrafa en un moment tom-
tç la ville à p rce que les maifons citoient fort PIÈC-

4 * h I ces
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fées 8c n’efloicnt bâties que de bois. Ainfi les Balaf-

tans ne pouvant remet à la violence du feu 5c ne
p enfant qu’à fauver leurs femmes 8c leurs enfans , le
Roy en mefme temps que les Juifs les pourfuivoient
d’un collé les fit attaquer de l’autre par divers en-
droits. Plufieurs y furent tuez , 8c le relie fe trouva
contraint de jetter lesarmes 8c de fe rendre à difcre-
fion. Il leur pardonna leur revoltc , appaifi la (Edi-
tion, donna aux Juifs le butin qu’ils avoient pillé , les
renvoya à Jerufalem vers Jonathas avec de grandes
louanges , 8e lu manda qu’il leur elloit redevable de
l’avantage qu’ilv avoit remporté fur fes’fuiets; Mais

il fit connoillre bien-toit aprés (on ingratitude: car
il ne fe contenta pas de ne" oint execmer ce qu’il
avoit promisà Jonathas , il c menaça de luy faire la
guerre Il les Juifs ne luy payoient le mefme tribut
qu’ils payoient à fes predeceflèurs : 8c ces menaces
mirent efié fuivi’es des effets fi Tri hon ne l’eufi con-

traint de tourner fes armes contre Il vint de l’A-
rabie dans la Syrie avec le ieunc Anti0chus filsd’A-
lexandre Ballez qu’il fit couronner Roy; 8c lesfol-
dats de Demetrius qui n’avaient point el’té ayez de
leur folde fe joignirent a luy. il donna bata’ lea De-
metrius , le vainquit, prit fcs elephans, fe rendit
maiflre d’Antioche , 8e le contraignit de s’enfuir cn-

Cilicie.
Le jeune Antiochus envoya enfuitedesAmballà-

deurs à! Jonathas avec des lettres parlefquellcsillc
nommoit fou ami 8c fon allié , le confirmoit dans la
charge de Grand.Sacrificateur , 8c luy accordoitlcs

atre provinces ui avoient el’te’ jointes à la Judée.

1 luy envoya auflî es vafesd’or , une robe de pour-
re, (Se-une agi-ail”: d’or avec pouvoir deles errer, ô:

’affura- qu’il le confideroit comme l’un de es princi-

paux amis. Il établit outre cela. Simon frac de
Jonathas General des troupes qu’il entretenoit de-
puis Tyr jufqucs en Égypte. Jonathas fe’ trou-

V ant
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vant comblé de tant de graccs 8c de tant d’honneurs
envoya deifon collé dequmbafladeurs à ce jeune
Prince 8c âTriphon , pour les affurer u’il ne leur
ma ueroit jamais d’affeâion a: de deiité , 8c

u’il e joindroit à eux pour combattre Demetrius
ont il avoit un fi and fujet de fe plaindre , 8c qui

n’avait payé que ïingratitude les fervices u’illuy

avoit rendus. Antiochusluy permit enfuit: elever
des gens de guerre dans la Syrie 8c la Phenicie our
marcher contre les troupes de Demetrius , 8c i alla
auflî-tofl dans les villes voifinesÆlles le receurent
fort bien; mais elles neluydonnerent point clefol-
dans]! s’avança vers Afcalon, dont les habitans alle-
rent au devant de luy avec des prefens. Il les exhor-
ta comme ceux des autres villes 8e de la balle Syrie
d’embralfer ainfi qu’il avoit fait le parti d’Antio-

chus , 8c d’abandonner celuy de Demetrius pourfe
venger des injures qu’ils avoient receuës de luy. Les
raifons dont il fe (crvit fluent fi puiflàntes qu’ils en
demeurerent erfiradez , 8c luy promirent du fe-
cours. Il alla delà à Gaza pour gagner auifi les habi-
tans en faveur d’Antiochus : mais au lieu de faire ce
qu’il defiroit ils luy fermerent les portes. Il ravagea
pour s’envcnger toute la campagne , les afiîegean, 8e
après avoir une une-partie de fiés troupes pour con-
tinuerde prelfer la place,il alla avec le telle mettre le
feu dans lesvillagesvoifins.Ceux deGaza ne pouvant
dans un mal fi preflant cf erer aucun feconrs de De-
met ’us, puis que quand ilauroit el’te’ en cita: de leur

en àmcr fon éloi nement faifoit qu’il ne pourroit
Venir un; toit ils urent contraints de ceder a la ne-
ceflite’. Ainfi ils’dc utercnt vers Jonathas,contra&e-
rent alliance avec uy , 6c s’obligerent à joindre leurs
armes aux fiennes dans cetteguerre. Cet cxem le
fait voir que la plufpart deshomrnes ne conno en!
ce leur cil utile que par l’expetience des maux
qu” [huaient 5 au lieu quela prudence lesdevrow

Y°r* .
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porter à les prevenir , 8c à faire volontairement ce
qu’ils ne figuroient éviter de faire. Jonathas , apre’s
avoir receu des oflages d’eux qu’il envoya à Jerufa-

lem , vifi ta toute la province jufques a Damas.
Cependant une grande armée que Demetrius

avoit aifemblée vint fe camper prés la ville de Ceda-
fa proche du territoire dcTyr 8c de la Galilée , dans
ledeifein d’obliger Jonathas a quitter la Syrie pour
fecourir la Galilée qui efloit de fon gouvernement.
En effet il s’avança aulIi-tofl de ce collé-la : maisil
billa en Judée Simon fou frere , qui aprés avoir ra:
malle tout ce qu’il pût de troupes alliegea Bethfura
qui cil la plus forte place de la province, ô: ou, comç
me nous l’avons dit, Demetrius tenoit une garnifon.
Il l’attaqua avectant de vigueur 8e fit joüer tant de
machines, que les aŒegez cmi nant d’eflre pris de
force 8c qu’il ne leur en coûtafl a vie à tous , capituç

lerent 8c e retirerent vers Demetrius,aprés avoir re.
misla lace entres les mains de Simon qui y établit

garnifgn. A .Cependant Jonathas,qui efloit en Galilée,de’cam.
pa d’auprés de l’étang de Genezar 8c s’avança vers

Azot ou il ne croyoit pas rencontrer les ennemis.
Eux au contraire , qui avoient dés le jour precedcnt
eu avis de fa marche , mirent des gens en embufcadc
dans la monta ne, 8c s’avancerenr versluy dansla

laine. Si-to qu’il les vit venir il mit f es troupes en
ataille pour commencer le combat. Mais lors que

les Juifs virent paroifire ceux qui fortirent de l’em-
bufcade , ils eurent tant de eut d’eflre envelopez en
fe trouvant attaquez en meme tem s p ar devant à
par derri’ere , u’ils s’enfuirent t us à la referve
de Matbathin Èls d’Abfalon , 5e de 141.14 fils de
Capfus Lieutenans generaux de Jonathasn, a: de
cinquante autresdes plus vaillans , qui animez par
le defefpoir attaquerent les ennemis and tant dt
furie qu’une valeur fi prodigieufe les épouvanta : il;

PH-
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prirentla fuite : 8e un fùccés fi inefpere’ fit revenir A
de leur étonnement ceux qui avoient abandonné
Jonathas. Ils les pourfuivirent infimes à leur camp I
prés de Cedafa, 8c deux mille y furent tuez, Jona.
thas apre’s avoir par l’aiîiflance de Dieu remporté V

une fi glorieufe viâoire s’en retourna à Jerufâlem ,
envoya des Ambalfadeurs à Rome pour renouveller
l’alliance avec le Peuple Romain , 8c leur donna
charge de pailèr a leur retour par Lacedemone pour

renouveller auffi leur alliance 8c le ibuvenir de
leur confinguinite’. CesAmbaIfadeurs furent fi bien
receus à Rome qu’ils n’obtinrent pas feulement
tout ce qu’ils defiroicnt 5 mais aullî des lettres adref-
fanaux Rois de l’Afie 8c de l’Europe 8c aux Gou-
verneurs de toutes les villes pour pouvoir retourner
avec une entiete feureté. (axant à Lacedemone la
lettrequ’ils y prefenterent portoit ces mots: Jona-
thas Grand Sacrificareur, 8e le Serrer ,y de le Peu: f’
pleJuif, Aux Ephores, au Senat, 8c au Peuplede w
Lacedemone nos freres,falut. Il y a quelques aunées
que Demothelé rendit à Onias alprs Grand Sacrifi-
cateur de nol’tre nation une lettre d’Arius voilre
Roy dont nous vous envoyonsune copie , par 13e ”’
quelle vous verrez qu’ily faifoit mention de la proxi- "
mité qui cil entre nous. Nous receumcs cette lettre "
avecgrandejoye , ôe la témoignâmes àArius 8c à "
Demotbel , quoy que cette parenté ne nous fuit G
pas inconnue , parceque nos Livres faims nous l’ap- tr
prennent à 8e ce qui nous avoit empefchc de vous en ’t’
parler c’efl que nous n’cliimions pas vous devon t:
envier l’avantage de nous prevenit. Mais depuisle se
jour que nous avons renouvelle’ nollre alliance,nous et
n’avons ’nt manqué a prier Dieu dans nos facrif fl’

fices a; (glas folcmnelles qu’il vous conferve de vous "
rendevieîtorieux de vos ennemis. Or encore que se
tmnbition démefure’e de nos voifins musait 05111 "
gez à fourmi: de grandes guerres , tiens n’avqns ”-

;. . I pomt.
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ç, point voulu dlreà chargea nos alliés. Mais après et!
,, dire fortis heureufement nous avons envoyé vers
,, les Romains Humain: fils d’Antimachus, 8c Ampu-
,, ter fils de Jafon , deux Sénateurs tres-confidembles,
,, 6c leur avons ordonné de voustendre auflî cette let-
,, tre afin de renouveller l’amitié a: la bonne carref-
,, pondance ui eûentre nous. Vous nous ferez plai-
n ir de nous aire fçavoir en quoy,;ious vous pouvons
,, el’rre utiles , n’y ayant point de ns offices que nous
,, ne fôyons prcfis de vous rendre. Les Lacedemo-

niens receurent tres-bien ces Ambafladeurs 8c leur
donnerent un aéfe publie de renouvellement d’ami-
tié 8c d’alliance.

520. j Il avoit dés-lorsparmy nous trois diverfes Seétes
tombant les aâions humaines. La premiere des
Pharifiens: la feconde des Saducéens; 8c la troifié-
me des Ellèniens. Les Pharifiens attribuent certaines
chofes à la del’tinéc; mais non pas toutes; ac cro ent
que les autres dépendent de noitreliberté , en otte
l pue nous pouvons les faire ou ne les pas faire. Les Ef-

enîens foûriennent que tout generalement dépend
de la deilinée , 8: qu’il ne nous arrive rien que ce

’elle ordonne.Et les Saddueéens au contraire nient
a folument le pouvoir du defiin , difent que ce n’en

u’une chimere , 8c fisûtiennenr que toutes nos
aérions dépendentfi abfblument de nousquenous
fommes les feuls auteurs de tous les biens 6c de tors
les maux qui nous arrivent felon que nousfuivons
un bon ou un mauvais confeil. Mais j’ay traité par-
ticulicrement cette matiere dans le fccond livre de
la guerre des Juifs.

sax. Leschefs de l’armée de Demetrius-voulant repa-
rer la erre qu’ils avoient faite raflmblerent de plus
grau es forces qu’auparavant pour marcher contre
Jonathas. Si-tof’t qu’il en eut aVis il vint aleurren-
contre dans la campagne d’Amath pour les empé-
cher d’entrer en Judée ,. fe campa a cinquante gades

. ’eux
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d’eux, 8c envoya les reconnoiflte jufquesdansleur
camp. Apre’s avoir fceu par le rapport qui luy fur
fait 6c celu de quelques prifonniers qu’ilsvouloient
le furpren te, il ourveut endiligenceàroutescho-
fes, pofadesgar esavancc’es, 6c tintduranttoute
la nuiét fon armée fous les armes. Lors que les enne-
mis, qui nefc croyoient pas airez forts ourle com-
battre ouvertement,virenr que leur dcllgin el’coit dé-
couvert , ils décam erent 8c allumerent quantité
de feux pour couvrit eut retraite. Jonathasalladés
la pointe du jour pour les attaquer dansleur cam ,
8e trouvant qu’ils l’avoient abandonné les ou ui-
vit ; mais en vain: car ils avoient déja allé le fleuve
d’Eleuthere 8e citoient en feureté. I tourna vers
l’Arabie, ravagealepaïs desNabathéens, y fit un
grand butin . 8c emmena quantité de prifonniers
qu’il vendit à Damas.

En ce mefme tem s Simon frere de Jonathasvi-
lita toute la Judée 8e la Palelline jufquesà Afcalon ,
mit garnifon dans toutes les laces où illc jugeaà
propos: Et aprés avoir ainfi a uré 5c fortifié le pais
marcha versjoppé , le prit 8c y mit une fortegar-
nifon , parce qu’il avoir fceu que les habitans vou-
loient remettre leur ville entre les mains de Deme-
trins.

Ces deux fieres enfaîte de tant d’actions fignalc’es

retournerent a Jerufalem. Jonathas y affembla le
Peuple 8c luy confeilla de refaire les murs de la
ville, de ,rebailir celuy dont le Temple avoit cité
environné, 5c d’y joindre de grolfcstours out le
Îrendre encore plus fort; comme auffi de aire un
autre mur au milieu de la ville afin d’en fermer l’en-

.trée a la garnifonde la forterelfc 8c la reduire par
ce moàen à manquer de vivres. A quoy il ajoûta

qu’il oit d’avis de fortifier 8e de munir les pla-
ces les plus confiderables de la province encore
mieux qu’elles ne relioient. Toutes ccspropoçmnî

uren

522.

523.
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furent approuvées. Il fe chargea du foin defortifier
la ville , 8c Simonfon frere de celuy de pourvoir ’ala
fortification des autres.

Le R0 Demetrius aprés avoir airé le fleuve
s’en alla ans la Mefo otamie àde ein de s’en ren-
dre maifire 8c de Baby onc poury établirle fiege de
fan Empire aprés que les autres provinces luy fe.
raient aufli foûmifes : car les Grecs 8c lesMaccdo-
niens qui les babiroient luy envoyoient continuelle-
ment esDéputez oufl’afurer qu’ils fe fouiner-
traient à luy 6c le erviroient dans la guerre qu’il
feroit à A a s A C E’s Roy des Parthes. Demetrius
fe flatant de ces efpcrances fe hafla de marchervcrs
ce aïs , croyant que s’il pouvoit vaincre les Parrhes
il uy feroit facile de challèr Triphon de la Syrie.
Les peuples de ceÎIprovinces le receurent avec joye ;
8c aprés avoir a ernblé unegrande armée il fit la
guerre à Arfacés : mais ce Prince le défit entiere-
ment, 8c il tomba vivantenrre fesmains comme
nous l’avons dit ailleurs.

C H A r 1 r a 1-: X.
Triphon voyant Demetrim ruiné peu]? à fi [faire

ÆMiochauqfin riere nerexfa place, Gdepem’re
nuffi Jonathan Il trompe . fait é urger mille
homme: drift»: dans Ptalemaïde, a Voir": pri-

* finnier.

L Ors que Triphon vit que Demetrius citoit en);
tierement ruiné il oublia la fidelité qu’il dcvok

a. Antiochus, et ne enfa plus qu’à le faire mourir
afin de regner en a place. Comme il n’y voyoit
point d’autre obfiacle que l’amitié que Jonathas

lavoitrpour Antiochus il refolut de commencer par
fe dé aire de luy , 8c d’accabler enfuite ce jeune
Prince. Dans ce deflëin il alla d’Antioche aussi

que
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que les Grecsnomment Seythopolis , 8c trouva que
Jonathas avoir ailemble’ quarante mille hommes
choifis pour cure en ellat’de refîfler fi on vouloir
entreprendre quelque chofe contre luy. ’Triphon
ne v0yant ainfi aucun moyen de réunir dans fou
entreprife il eut recours àl’artifice. il fitdes prcicns
àJonathas qu’il accompagna de beaucou de civi-
lité, 8c pour luy oller toute défiance 6c e rdre
lorsqu’il penferoit le moins , il command;c aux

’olfieiers de les troupes’de luy obeïr comme a luy-
-mefme. ll’luydit cnfuiteque puis que tout efioit en
paix, 6c 3:6 ce and nombre de gens de guerre
-eiloitinut , il à! confeilloitde les renvoyer, se
d’en retenir feulement quelque petite partie pour
l’accompagner jufques à Ptolemaïde qu’il luy vou-

loit mettre entre les mains arum-bien que les autres
plus fortes places du païs , n’ei’tant venu le trouver a

autre deffein. Jonathas dansla creance que Triphon
luy parloit finceremcnt renvoya toutes fcs troupes
excepté trois mille hommes, dont il en lailla deux
mille en Galilée , 8c accompagna Triphon à Proie-
ma’ide avec les mille qui luy relioient. Lors qu’ils
fluent dans la ville les habitans enfuite de l’ordre
qu’ils en receurent de Tri hon fermer-eut les portes,
8c les égorgercnr tous à lllreferve de Jonathas qu’il
retint prifonnier , ô: .il envoya en mef me temps une
partiede fou armée en Galiléê’pOur tailler en pieces

ces deux mille hommes qui y ruoient demeurez.
Mais comme ils avoient appris ce qui citoit arrivé à
Jonat lias par le bruit qui s’en eiloit répandu , ils pri-

rent les armes 8e fe retirerent fans aucune erre,
parce que les troupes deTriphon les virent trefo-
uës à vendre cheremcnt leur vie qu’elles n’ofercnt ’-

les attaquer 5c s’en rerourncrent ainfifans rien faire. -

Cu A4
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CHAPITRE XI.
Le: Juifl d’effort Simon Malade? pour leur son-

ml en la plus de Jonathafon [fera retenu préf...
nier par Triphox . qui api; avoir receu sur ta-
lan- (9" Jeux defe: enfant a oflag: pour Iemettre
en liberté manque de panka" le fin: mourir. si.
mon la) fait drçfl’er unfitperfie tombeau (9’ à fa:

pere (9’ je: me: fiera. Il e]? établi Prince G
Grand Sacrifimtwr de: Juif). Son admirablecon-
duite. Il delivrefa nationdelafervitude de: Mate-
donienr. Prend [l’ayant lafortermfide Imafalem.
[riflait surfer g (5’ mfme lamontnguefitr W
elleeflaitaflîfi.

526. LA nouvelle de ce qui efloit arrivé à Jonathas
combla de douleur les.habitans de Jerufalem,

tant par l’affeétion qu’ils lu portoient , que parla
crainte que les nations voi mes qui n’efloient rete-
nuësque par l’apprehenfion qu’ellés avoient de luy ,
les voyant rivez de l’alliûance d’un fi fage 8c fi ge-

nereux chef, ne leur riflent deformais la guerreôc
ne les reduififfent aux dernieres ext ternirez. Il parut
qu’ils ne fe trompoient as z car ces peuples n’eu-
rent pas plulloil: fceu le ruit qui fe répandit de la
mort de Jonathasqu’ilsleur declarerent la guerre;
8c Triphon de fun collé affembla une armee pour
entrer aufii dans la Judée. Simon pour redonner
cœur aux Juifs u’il voyoit fi étonnez fit aillanblcr
tout le Peuple ans leTemple &luy parla en cette

p forte. Vous n’ignorez pas, mes freres, qu’il n’y

si a point de hazards où mon etc, mes freres . 5c
nymoy ne nous foyons expo ez out recouvrer de
n confervcr voi’tre liberté. Ain i comme je trouve
a) dans ma ropre famille des exemples qui m’obli-
,. gent àmcprifetla mortpourmaintcnirlesloix sella

K -
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religion de nos peres, nuls perils ne m’empefche-
ront jamais de eferer mon honneur &lmon devoir .
àmavie. Puis. ne ne ventile-manquez pas d’un
chef fi zelé pourvu te bien qu’il n’ aura rien de
diificile qu’il ne fait toujours prell: entreprendre
pour le procurer , fuivez-moy courageufement
par tout ou je vous meneray. Comme je n’ay pas
pluslde merite que mes fracs jette dois non plus
qu’euxïépargner ma vie: .ôc je ne pourrois ans
manquer e cœur ne vouloir point marcher fur
leurs pas: mais je fieray gloire de les imiter en
mourant avec joye pour la défence de aoûte pa-
trie, de nos loix, de de nolire reli ion ; de j’ef-
pere que l’on connoiïlra r mes a ions qucjene
fuis pas un indi efrcre e ces illullrcs ô: gene-
rcux.chcfs dont ’heureufe 6c fage conduite vousa
fait,remporter tant de viéioircs. Je veus venge-
ray avec l’affiliance de Dieu de vos ennemis : je
vous garantiray avec vos flemmes 6c vos enfants
des outrages qu’ils vous veulent faire 5 8e j’em-

fcheray que leur infolence ne profane nollre
Temple: car ces idolâtres ne vousméprifent ô: ne
vous attaquent avec tant de hardieffe que parce
qu’ils s’imaginent que vous n’avez plus de chef. Le

Peuple animé par ces;paroles reprit courage 8c con,
cent de meilleures c perances. Ils s’écrierent tous
d’une voix qu’ils le choififfoient pour remplir la plao
ce de Judas 8e de Jonathas , ô: qu’ilslu v obeïroient
avec joye. Ce nouveauGencralrallëm la aulf-toll
tousceux qu’il jugea les plus propres pour la guer-
re , 8c ne perdit point de temps pour travailler a cn-
fermer Jerufalem de murailles 8c de hautes 8e fortes
tours. Il envoya a Joppé avec des troupes flamba;
fils d’Abfalon qui efloit fort fou ami, &luy donna
ordre d’en chail’er les habitans de eut qu’ils ne li-
VraIIEnt la villea Tryphon: 6c luy cmeura dans Je-

rufalem. .Hijt’. Tom. Il. P Try-



                                                                     

527,-
33! vfilsroxxt un Ions.

I Trypholt partir dd’Prolennii’dë avec une grande
armée pour entrer dénis la Judëcl, flamant and lu

Jonathaslfon rifdnnicii’.Simn’aétccèqu’ilàvoît

de forces alla a [à rencontréiufqucs’au bot: d’Ad- -

l I dlda afiîs fur une montagncau (lofons de qucl-
I lç’fbnt les campagnes de la Ju4e’c. Arum-roll que
U Tryphon eut ap ris que Simon citoit Gcncral de
p I l’armée des "Jui s il cnvoya vers luy pour le tram-
. pcr. Il luîr fit’propofcr’que s’il vouloit delivrcr

fan fier: 1. luy cnvoyàft cent ralcn’s d’ar cnr àvcc
1 dcuxdcs enfansde Jonathas pour luy fèrv r d’oflai

gcs dcl’cffct’dela parole qué leur cr: lu donne-
roitdc ne détourner point les lai s de Po même
du Roy. ’ll aioûta qu’il ncirctcnoît Jonathas pri-
fonnicr quciuf ucsàcc qu’il payait à ce Prince cet-
te femme qulil uy devoir. Simonnlcut pas peine à
connoillrc quciccnc propofîtion n’allait qu’un ar-
tifice. ,I ô: uicncorc ’il luy donnai! ce qu’il de-
mandoit 8c uy mill exclcsmainslcs cnfans dcfon
frcrc , il ne le delivrcroir pas. Neanmoinsla crainte
qu’on ne l’accufafl s’il le refufoit d’cflœ caufc de fi

mort , fit qu’il allèmbla tout: l’armée , leur dit
V ,, lesdcmandcquucf’aifoit Tr phon, &qu’ilncdou-

.128.

toit poinr’ qu’il [feuil dcfl’e n de lé tromper. (m’il

nclaifoir pas toutçl’oisd’cllrc dlavis d’envoyer l’ar-

fient à: ces deux êtrfans plûtdll que dc le mettre en
azardd’ellrc (oupconné de ne vouloir pas fauvcr ’

la vîcà (on fier-c. Alnfi il cnvo a l’argent 8c les en-

fans. MaisTryphon manqua c loy: il ne delivra
oint Ion-radias, 8c il ruina la campa c avec (on

armée. il prit cnfuitcfon chemin 1par ’Iduméc , a:

vintiufqucsà Doraqui dl une vil cd: ce palis , dans
lc dcflèindcs’avanccr vers Jerufalcm. Simon l: cô-
toyoirtoûiours avccfcs troupes se (c campoit vis à

- :vls deluy.
Cependant la garnîf’on dalla fortercflë de J’em-

falcm prcflbitTryghon de venir à fou (cœurs , si

v . c
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de luyenvoyer promrement des vivres. 11 comman-
da de la cavalerie qui devoit yarriver cette mefme
me: : mais elle ne le pût acaufe qu’il tomba
tant de nege que les chemins en diant couverts ,
pyles heaumes ny les chevaux n’y pouvoient paf-

er. .Tryphon s’en alla en la balle Syrie , a: en traver-
fant le pais deGalaad fit mourir a: enterrer Jona-
dm , 8c mourut après a Antioche. Simon fit tranÇ
. merlesosdefon litre de la ville de Balla à Mo-

’m-où il les fit enterrer. Tout le Peuple mena un
granddeuil , 8e Simon fitconllruire tant pour fou
pere, que urfamcre, fesfreres a: luyun fuperbc
tombeau embreblancôc poli, fiélevé u’on le
peut voit de fort loin. Il y atout à l’entour es vou-
tesenforme de portiques , dont chacune descolom-

nez qui les foûtiennent eil d’une feule pierre: 8e pour

mur ces feptperfonnes il y ajouta (cpt pyrami-
desd une tres-grande hauteur 8e d’une merveilleufe
beauté. Cet ouvrage fi magnifique le voit encore
aujourd’huy.

On peut juger par la quel citoit l’amour 6: la ren-
dreiÎe que Simon avoit pour fes proches ; Be particu-
lierement pour (on frere Jonathas qui mourut qua-
tre ans apre’s avoir cité élevé à la dignité de Prince

de fa nation , ô: àcelle de Grand Sacrificatcur. Tout
le Peuple choifit Simon d’un commun contente-
ment urluy fucceder; ô: des la premier: année
qu’il ut établi dans ces deux grandes charges il deli-
vra les Juifs de la fervitude des Macedoniensà qui ils
-.ne payerent plus de tribut : cequi arriva cent ibixan-
rte à: dix ans après que Seleucus furnommc’ Nieahor

le fut rendumaifiredela S rie. Toute noilre nation
eut tant d’ei’time ô: de râpait pour la vertu de Si-

-mon que non feulement dans les ailes paniculîefl’, il - - ’

529.

530.

mais auflî dansles publies on mettoit: Fait en tel-.m
le année du, gouvernement de Simon Prince des "

P 2 Juifs ..
vA
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" Juîfsà qui toute (a nation cil fi redevable. Car ils

îoüirent fous (a conduite de toute forte de profpcri;
té , 8e remporterent plufieurs viâoires fur les peu-
ples voifins qui leur e oient ennemis. Ce grand per-
fonnagefaccagealesüvillesdeGazara, de Jappe, de
de Jamnia , 6c prit d’aKaut la forterdTe de Jerufalem
qu’il rafa iuf ues dans Tes fondemens Cour empei’cher

les ennemis epouvoiriamais s’en crvit pour faire
q encore par ce moyendu mal aux Juifs. Il fit mefme

i531.
1111462.

15.

raferia montagne fut-laquelle elle efloit amie , afin
qu’il n’y euil plus que leTemple qui fait fuperieur ce
qui commandall au telle. Pour venir à bout d’un fi
ïgrand ouvrage il fit allembler tout le Peuple , 8e luy
ireprefenta avec tant de force les maux qu’il avoit
fouffertsdes garnifonsde cette fortereile , 6c ceux
qu’il pourroiteneore fouillât fi quelques Princes é-
trangersla némblifibient , que tous refolurent d’en-
treprendre un fi merveilleux travaiL Ils y employe-
’rent trois ans fans difcontinuer ny jour ny nuiôt , 6c
ap lanirent de telle forte cette montagne qu’il ne
re aplusrien aux environs qui ne full commandé
parleTemple.

CuArx-rnz X11.
7’9pr fait mourir Antioch fil: J’Akxandre ça!-

leL . C9" efl reconnu R9. Je: vitale rendent fi dans
àfirfildatrqu’ikr’rfi-entà Charme veinarde?-

» metn’us. Elle 5,0qu (3’19"! couronner Roy
, chu Sorheffrerede Demen’im’. Euphrate]? nm

far La) (9’ J’exjùità Dora . (9’ de Il) fiamëe si il

ejlprù de force Cg" tué. Antioche conçoit-negraule
amitiéponr Sima» GerSacri tuteur.

Eu de temps apre’s que le Roy Demetrius Nica-
nor eut elle pris par les Parthes,Tryphon fit mou-

rir fecretement Antioehus fils du Roy Alexandre

. B
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Ballez (urnOmmé’Dien , dont il avoit pris la con»
duite il y avoit quatre ans. Il fit enfuite courir le
bruit qu’il s’efioit tué luy-mefme fans y nier en fai-

fant Èsexercices , a: par le m0 en de es amis il fol-
licita les en: de guerre de l’étab ir Roy en leur pro.
mettant eaucou d’argent , a: en leur reprefentant

e fi Antiochus rerc de Demetriusvenoit à regner
’ les ehaiiieroit feverement de leur revolte. Ces
efperancesôc ces raifons les perfuaderent , 8e ainfi
ils le reconnurent pour Roy. Lors qu’il a: vit élevé
àcette fuprêmedi nite’ ilneië mit plus en peine de
diflîmuler (es mec 1ntes inclinations qu’il avoit pris
tant de foin de cacherdurant u’il n’eiloit que parti-

- culier afin de gagner le cœur de tout le monde. il fit
voir qu’il eiloit veritablement ce ne (on nom figni.
fioit , e’efl adire voluptueux 8c a andonné a toutes
fortes de vices. Ce changement de conduite ne fut
paspeu avantageux a les ennemis e car les foldats
conceurent une fi giande haine contre luy qu’ils le
quitterent pour s’aller offrir à la Reine Cieopatre.
veuve de Demetrius alors retirée dans Seleucie aveq
les enfants. uand cette Princeiiè le vit fortifiée de
ces troupes e e envoya vers ANT tocsins fur-
nommé S o:r n 1-: a (cule Religieux fiere de De-.
metrius, qui par la crainte qu’il avoit e Tryphon al-
loit errantdeville en ville.. Elle luy fit propofer de
l’époufer 6e de luy mettre la couronne fur la telle : a
quoy on dît qu’elle fiat portée par le confeil de [es
amis , 8c en partieparl’apprehenfion qu’elle avoit.
que les habitans de Seleucie n’ouvriilènt les portesàg ,
Triphon. ’Antiodmsvint auifi-toi’tlatrouver, (de
nombre de (es trou es croulant de jour en jour il

,mareha contre Tryplion , le combattit , le vainquit,
5: le contraignit d’abandonner la hauteSyrieJl s’en?)
fuit à Dora qui cil une place de Phenicieextrernez
ment forte.Anàiochus l’y ailîegea,8c envoya en mer:
me temps vers imon Gra nd’S acrificateur poulailiïürc

- P3 tan.’
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,Simon. Il envoya W avec fou me

34: i Hurons ou loirs-
alliance avec luy. il la contracta tres-volontiers , a:
l’aililla devivresôc d’a nt pour continuer f on fie-
ge , dont il a: fentit il oh ige’ qu’il le confidera durant

quelque temps comme l’un de (ès principaux amis.
T phon s’enfuit de Dora à Apamee , ou il fin pris
de ce a: tué apre’s avoir rcgne’ trois ans.

vCilAPITKE X111.i
Inputitude d’automne 6’0th pour Simon Jfaebaôe’e.

Ï Hi en niennemila guerre. Sima mûjoun de l’e-
avantage . (9. il renamælle l’allume avec le: Ra-
mame.

A Ntiochus qui eiloit mutuellement mare
oublia bien-toi! Pallium qu’il avoir mené de

rakherd’ele prendreôt ravager hJudee. CeGrad
Saaificateurfinfitouché d’une. celte parfin, ç:
quosyqu’il (une extranet-eut âgéil. ne timings! p-
moins de vigueur dam cette wallon qu’il auroit
en: «rapins grande jeuneiTe. il envoya flafla a
devant des ennemis avec fis rumeurs me.
les faivit par un me chemin. avec le relie, de
mit des gens en embufiade endives détroits des
monta un; ce rciiŒtfi heur-enfûtant qu’il
nele int de combacdnscette ou il
n’euilde avantage: &ainfnilpailà’iereflaedofavie
en paix après avoirrenouvelic’ l’alliance avec les lo-

mains.

CHAPITRE X’IV.
Sima): Muhalæ’e Prime de: Juif: a" Grand Sacrifice:

mer eflmé en trahifinpnr Ptolemëefingeere a 7m
’ prendmmefme mprprgfinnierxfil veuve Cf Jeux

’- Jrfirfila l C

-, c



                                                                     

- - ï..- -* (ce. .3 a,

. lamanage; d’ennui ’eatremnerntomhéïfi

Livi’cE X141. punira-s XV. 343
C E grand perfonnaêe aprc’s avoirdurant huit ans (5 3 a.

commandé les Jui sfut tué en trahifon dans un kan;
feilin par T q i. r. Mr. in fait gendre ,. qui en mefme M.
feinps,retint piifonniersfn veuve deux de les fils, .
ô; envoya pour tuer Je. AN fuitrromme HI! il Ç A N j

iciioitl’e troifiéme. Mais il en eut avis a: s’enfuit ..

Ierufalem ’, le fiant en l’affeéfion que le ,
avoit pour (on pere aqui il eiloit redevable d: tant
de bienfaits p. à la haine que l’on portoit à Proie;
mec. Àll parut qu’ilïavoitrnifon gentille-ars que Proie:-
méelvou ut entrer par une’autrç porte le peuple. qui

. fi

quidilifiësc’èâlinan).Manillele; t

’11" Un A i fr a a div. A

mwfmüaimmemmmmsuif .wdrcfifowfa margoter 1.26m; m

and. MW Pa un. ce, . * ’taeflfithhfilzeMWy; un! je ptlf’lîl’à’l ’z 1.1 vous; un I. V a 3’...’ ” .
Promise nlayanâpasïèîflîdaiuflmtâefih’. 5,4;

retiraenlaforter ede Dagon qui cil au. defiîts t Mach,
de Iericho; p8: liman après avoir elle établi dans 15,
la charge de Grand Sècflfieatètft qh’lvoil (on pere,

6905m à Dieu lapaufl’uitzavum
armée.ae.l’amegq; morflantpluhfotequk thym).
«mistelle illc hifaiainçe pmlatrndrefli &par
l’amourqn’iiavoit pouffa La. pontifiafin’es.
Catthoime’t imanat amnhufimksmmillcq 8e
fait battre de verges Novation-rare himatide ,
avec menacq de les prgci iter du haut en bas s’il ne

le defir-dôépflrgM mlàlcmaaae ’ - ’* L *
nases-lilliputienne il citeras Mmmëît foutent»
rag: ’85 mte’amfirç ŒiNflgfie’ü id ce
mande commun (on wentreprife;interactionspian u

. . P 4 e



                                                                     

sas;

"4. p Hr’s’mt sa on s Jo! ra.
* ’ . et devigueur ,h 8c l’exhortoitdeane pas lailïer aller à

7 l v cette foiblefle; "mais de fluvre le mouvement de. fa
- A: juile colere ourlesvengerd’e ce detefiable ennemi,

H de lu ’ faire àufiiit’la punition de nm horrible cruau-
» té... ère quant à elle ,-elle mourroit avecjoye au mi.
v lieu des tourmens ,Ï Ourveu qu’un méchant hom. .
le me receufi unicha iment proporticmné à les cri-
» mes. Ces paroles animoient Hircan Un; de nou-

veaux efforts pour emporter le challeau.’ Mais: lors
qu’il voyoit qlte’l’pii déchiroit fa mere de coups

fou ardeur remontant, 8c fa cplere tilloit con-
trainte de ceder ’à’l’extrême affeâion’ qu’il avoit

pour elle. v - -
FIN DES; 3190.1338 DE usinant.

J àiniicefiogetiraenlongueur; éclaiëptjëmean.
Maquiefiuncannéc de rc 0.8 ou; kamis citant
mamie démbal’relçmccità; a «ladit-
saua. délivrédqucraints mamie
Ë! les de? gelsfvd’xlaiigzqrfiftçdfiêitgru.

urnomm o an ut avait ’ manudansiaviiledel’yhiladi’hegu

H ç un H1 a a XVI.;,
50120) inflige Hindi: élans le fonc-
1., rSfledeJerufidaîn. .Gle’veleficgeagfirited’mtmi;

.-: r .3 [rimai l’mwagnzdau la guMe-ewr’nh:

. .pgfièn’oùstvriuhœefi’rue’; (grammfœs
’ fine qædrfake’s Rolande: Tayrbemwïtmisexfifefle’

. .a’emfutreàlrgütimedeâple. z. ’ . ’ I

r Ntîoçhus Sorbcrqni. ÇQflQWQiiî toujours leur.

- fentimentdesaumtaqesqm Simon-pore d’Hir-ï
entravoit remportnz (in. w.":attannaila:1udée en

la quatric’mc ennéade (antenne qui citoit la. pre-
s , migre dshpsinqipméd’flircan 5.5i: la «tu foutant:

’. , - ’ 544 .



                                                                     

"ïxï-îiàufilâ-

LIVRE X111...CuxnruXVI. ses
Je deuxiéme olympiade. A’ res avoir ravagé la cama

gneôc contraint Hirean efe retirer dans Jerufa.
En) il l’y aflî en, 8c partagea fon armée en fcpt
corps pour en ermer ainfi toutela place. llfut uel-

e temps fans pouvoir rien avancer acaufe de la
orce des murailles 8c dela valeur des afficgez joint.

au manquement d’eau , auquel une grande pluyere:
media. ll-fit enfitite baflir du colle dufeptenttion
qui ei’toit de plus facileacce’s que le telle , cent tours

a trois étages furlefquelles il mit grand nombre de
gens de guerre pour battre de la inceffamment les
murailles. A quoy il ajouta une double circonvalla-
tion fort grande ’ôc fort large out oiler aux Juifs
toute forte de communication udedansavec le de-
hors. Lesailîegez faifoient de leur collé qua ntite’ de
(orties-avec grande perte des ailîegeans lors qu’ils
ne fe tenoient pas fur leurs gardes; 6e quand ils-y
’efloient ils fe retiroient facilement dans la ville. Hir-
’can voyantque la quantité de bouchesinutilès qui
alloient dans la place urroit confumer inutile-
meqt fes vivres, les fit onir, 8c ne retint ùe ceux-
ue avigueur del’â erendoit ro res our a er-

se. Mais Antiochusgles empe chalde gîgnerlaïm-
pagne 5- a: ainfi ils demeuroient errans dans l’en-
ceinte desmursdela’ ville ou lafaim l’es confumoit

miferablement. LaFefledes Tabernacles eilant ar-
rivée les aifiegez touchez de compailîon de leurs
eoncitoyensles firent rentrer dans la ville , 8c le
Grand Sacrificateur Hircan priale Roy de faire une
tre’ve de fept jours ont leur donner moyen de f0-
lemnifer cette grande feile. .CePrince non feulement
aleluy accorda; mais diane touché d’un fentiment
de picte illuy envoya liberalement &avec magnifi.
ceneedes taureaux pour facrifier qui avoient les cor-
nesdore’es, &desvaiilèaux d’or 8c d’argent pleins

de toutes-fortes de parfums tres-precienx r ce qui
fut receu auxportes de la ville. 6c porté dans le

: , P 5 Ian-4
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536.

346 Phnom: pas Jet-r9.
Temple.. Il; envoya aufli desivivresaux foldats. En

uoy il témoigna; qu’il ne refouilloit pas a Antio-
îlaus Epiphane , qti aptes avoir pris la ville Stim-
moler des pourceaux firrl’autel , liminale Temple
de leurfang , 8c viola la loy des Juifs, quipar ce mé-

tis de leur religion concurrent une haine irreconci-
Fiable contre iny.. Auliieuque cet autre Antiochusfirt
fumommé le Religieux , par un canfentement
genîrai de tout le monde acaule de ion extrême

let .
P Hircan fut fi touthêckfavertu a: dehhunani.
té ’ildé tavers le ’erde normaux
Jugé] de valse remhfŒx «Pliant païen alors ce
Page Roy rejetta le confinait emmi l’exltortoient
à exterminer endentaient aoûte nafim- dont les
coûtantes a: la menine de vivre.- efloient entier:-
mentdifi’erentes de celiesdea mamies. li ce:
aucontraire qu’il devoit la "drame: tome En de
bonté; a: ainfiiirépooditàresDepmeg , qu’il leur
donneroit la paix pourvoir qu’fls ranimait leus ar-
mes entre fes mains, luy cahier: lestnihatsde lop-
pé & des amesvillesqui carient hors-èchjudieJc
receufl’encgarnifont. liante: men-es encordi-
mà la ftlàl’vâld? la , parotqn’ilsmm

’ toist’ ’eravori doum ;k
pour sa; exemtet il: daman descfltsôtcinq
cette talens d’an-gent, dont "nimbent V
comptant, a: e fiered’fiireanfit l’undeso

0a abattit enfirite- les ’ (a
&lc fiegefinlevé; ’ i t

Hitcan fic ouvrir le fcpuhdtnechmcpiana’t
cilié le us riche de to les mais. Cumin-auna
mille t eus; 6c ce GranÆSaetifiraremfiat l’a premier

de tous les Juifiqui enracine des ne de
étrangers. il receut enflure un. ’ (33151112313116
Lnriochus, le receut dansla ville avec toutim aro
niée, a: marcha avec luy contrielasrl’m’tlnrsà L’hi-

arien.



                                                                     

.4. vau-s. a. t, n’æw-æ. 3A4-

*. :Knvgnv v

Un: 3cm. sans." tu: W11.   a?
fioikflmç’olasddbmmnnü ténia agcd’ccaquc
J-îc- vimdüappqmpnvqoyfæ [me a: (1.95074.
» piochiçrl: nadir fan au: Jemphjble
401d» une and, au afimp’ündt

fur MJ hm: la "à", xi!13mm M :jmùhpriçnlflà’uugwf. augi-
JflfflngWfifl’æ miumnefinmn):
a: amant !qxgfle leur: aix ne leur perm la:

« 3e: ’1’ (www ’  En’quoiyrmhifldricn -
  ’ ihlwrfiüs’tær l5 Mia de la Panache
«Rotin; 101mm. 32mm mû Le 8M; sur.
ne son; cf: pas alun panada noya mettre a»

. - thémin. -
- 4 Antioçhus a m donné’l’abmmcilxfidskdy

riL 4mm; kana: hmmla vie. Dcmççriqs (on fret: qu’Arfacc’s avàtmhm

unlieâéï mïgu’AWMIMI-næ; drin- g n
Epmdwréy , fidëlyüeainfiefuemhm

influx", j t
.n., ,. aux. Cnayqujnnfj 13H11: ,’ ’ z
W342"? ». M177? in? "Ë’ÙngëvafivÆ:

j , www: raeawww; a: mvndrflïu
a illMCtldîl’ tu): Le"?! l tfwgflfiùfyàî
Î: I au ÆIWÏÉIËÏ .19 firmeài

’I L5” un»; WT...’Q’mmM a:
’ infirmant. Armand-1   flufrdüêmzrhfl!

’d’Ahriorbm’ MML’ I Mr’ldgwimfzrkircmîI’jviïfrepeç’üt’wnü” nm . .« A"-n un
sxÀL

Amm; 151M 537..Aflk’xâ itïmatchzayec’ flméëûefiskksvil?
lestât! Syèicd’sns la’ grange qu’il làmeroir été:

ignarvæësdw ’ st’e grima. .11) farta:
un: Je Ma aPrÉs-mïfiêgédéfifmîs; pritSn-

w; &PSÎMIMIl. a .
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448. z En marneux Mina: n i
ÆaŒàèninqlfiksŒuéMquî habitpiçmlevîlîm

c baal à; l’imam du celuyÀcbleMslcm parla
rmiflîon qn’Alcxandrèlc Granklcnldonga-à Sam.
z alcnh Gouverncm’ydc Samarie mfàvçur’dc Mana:
1-. fiérot: gendre fret: dclhddnskGrnncl sacrificateur,
.tommc nous Damas ditcy-dcvam’: «a la ruine de ce;
l v v .emplcvaxtiva daman; au. npx’s qu’il ’1voi; cfip’

œnfiruit.- j mus --.. al. v n. kKhan. pâteux! f males ldnmétns les :villcsd 1A-
des: âcdk Mariflàælôc aprc’nvswkdomré maremme

grande province il leur permit dïys demesxrcnpqaxvm
qufilmfczfiflèntxirconcirclô; embralfaflènt la, rçligion

a: les loix des Juifs. La crainte d’cfirc chall-ezldc
.knrlpaïs’ltu’rdfit adeptes ces conditions 5 a; de-
npuis ce. temps ils wnmûjouæs-dtéconfidcrgzcom-»

.mCJullÀl: à: If. "1234.21! ’lul’rlf V

. I. 1.4.4.1 l..v539. . .Himmcmnyatnfuicednsnmhafiàdcmàkm
tmmmdlerle macéd’qlliahœx. hâtai; apris
avoir leu leurs lettres sly trouva tres-difiSofq’, 651’3-

la à: en fut dallé en cette mania-c. Le douzic’mc ion:
a; Il: chrîcr le Prcfeur l’hanîtîfils’ de Marc fit airent.

a; blet le Sam fichant; en FOÊGCQchuciusMan-
a. dus filme- chius Mmëæwâs 443W!» 3mm-
»,xniçs filsaçcaïuêl’htalççnaàph a Â de figera-fifi a; qu:

a). simas d’Qfitéc. t h flânât,- a:
y. Bidon fils JafonAmbà qui EsIuifsôcpcr.
u (bancs de vertu 8: de Inuit; fox; liçânls demander au
a: nom de leur naribn l: ’gcnqùvcllcment de l’alliance
a avec lcilîeuBlek Romanià ac ùfclgçonfëqucncc du:
,, traité on luit fifi: gémir; hm CECI; port de Iofipé ,
,, Gafam, les Fontaines, 8c lésàutïes’villcs ufiïrpëa

. a fur «un»: le Roy Whaaurméprisdel’arçü
,, du Sam: nomme auŒ-qugdéfmc: faimfiùmü
-,, gens d: guerre des Roisdç pallier 430516de
, ,- Juifsiny dans cellas d: leur; faim -. CE: tu): ce qui
,,, avoit vcfléattcmc’ldans. cette dernierc guerre par le

a), Antioçhns. foi: lignifiai. .êeqnc
à";



                                                                     

L in: X2111..:,G a un un X’VI I. i49-
’ Îèù daflmballâdcurk i url’ob i crdc ren’- m

mëceqîlgll a Magné, and: dâommnglër lundi; a
affinages qu’il: finit: dans leur pais Et ces Ami w
Wells; ont ME pri! qu’on luit donne (la lettres n
de v récolnmmdatitnv Muffin: aux Rois à: aux n’
l’alpha libres , afin «le pouvoir s’en retourner en H
[admit Cette fairemifë cndclibcsalion le "-
lâchât 2101110111166: renouveler le traité d’amitié à: ü

«d’illiinaave’c gensdc bleu ,r à; a
W ’z la)?! ami Romains’ôc. l . "
ddk’cmfgfproçulfes.u ’ ,I . I

la: âtre qui regardoit les lettres le Stnat répon-
(lit : animait qn’il auroirpourveu à quelques af-
filia "filante! ilvptendroit foin d’empcfchcr’qu’on

a? Gibii’avuünmhon aux Juifs; 6mn ordon-
na au menus anhiæudækundounnnccflflncfom
mcxka’raeriançublicxpou pouvois: plWommodd»
mhhndommén humain - (les Munich-retom.

m 1mm qui (a rencontraient,qu
chimés ,2ôzvcctalmfl du Sana: pbflr leur (crvit.
défunte. 1 .; ,. ’ . -- ’
..:ecpd-dnm,Dmaeuim dcfiroitqmmmaent. Je

sinh ’ l àHiotanimaisilmlcpût, .pamçquc
fiai! l «Gandhi: fi odieux auxiSyriensôcâ
lès propres foldats, que ne ponvaùnçhlslcfoufftiæ.
ils cnvoyerent vers P r o I. E M n’a fui-nommé Plus-
è’ôi RôîËEgîvptëJpôhïlêp’flcr de leur donncrqincl-

u’un de Il ne: de Salami: g dindel’érablir Roy.

leurpnvpya ALEXANDR a furnommé Z a B m
une, un: arméefi Ils cnvinrç’niàunc baïaillc., D:-
fiit vainqu ,. se .iroulut.s’onfuirà1’tolemaï-
de où eflôit la Reine Clcopatrc (à familias. mais èllc
luy refufa les portes... il. s’en allaà Tyr où il fut pris ,
à: ïmhnmf Mûrablcmânt * agités avoir. bramoit,

Éuflëfl’. ’ i I v .- Alexandre lehm chant ulull’dcnlcnrë maillrcdu 54h
noyauta: «31:3 fi: alliance au; 1; Grand Sacra,

valut] l z l Gag

549-.
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x nous dirons en Mllmdèllefzùll’eleneellbfird l is

351i v Hinuwmvsvflttfisavv .
immun Bilan. "Main-’qlaelquodeuqis Maillol
tvàm"8r.tué.uimu bataille Lnan’Anrxocnus

-* (unanime en los’fikéeiD ’ . Cumin,

«ara Amen uh-MSyx-xaw* mit aïno-lu ireïlàgnncabcîhifi; Milne
Paf: emmi-e au edch nouvelle qu’ileinqnt

W finfiaedhooflaédolàmnmëmmuus
’ and &Ifüno’vnnèiov’s’iisnimnaflàü

bien l anmwwmeguaw
i uspàmlfmîœ (immun, chiât!

d’Antiochus Sother cule Religmnl’ ’ 4m V fini

PI? lesme ; M noulêwons
un www n’entame-Syrie,
a il [alitemen- «inondas. cependant
Rires: repu aprioMMi’oiliuSo-
hennit faune: IdaMindüicm; aduler
Manipulateur mufle-mofla, A;
«menai, ’fiflMuW-W
durant le nguœdmlaumwm; une annelais
imam cebydçdemfieresimquewyau qui
sÏaniblilÎoicnt l’un l’autre parleurs continuelle

î"°”°’ Mwmmmnmmmm
l llnwîo rç4lvn .- .blïtdétmmvemüMÜÉt;

ainfibcaucoupdfargennw JUP ( 7 Il ’ 3491!; w : i Il
., " 7 r) T (La; v Mn. A .,;i

J . un T-JI- un ,.iCIHhAiifnrmïn lynx]: -
HircagpræÆSamariê, . fliribiemibrnim. i En».
* daim gamma; érényjeflàirfizbmfiw bien

î nqèirfeilafiffi’ Saducéeàrvrfli’vnbjgnreufmmgf [il ’l W "f

Lmmnayamwwnpnmimrmam
gcr Samarie maintenant nommc’eSeballt; a

Wiepnrllbtodcminefi la

.. "x 4



                                                                     

rîneç’ra a

un?!

sn-un’wlnahl

Livre: XI Il. Cam m ne; XVI I L. ne
vigneui: aveelaquelle il preflbin ce fi gram il alloit

" irrité eonnelesSamasixainsacaufi munirais
tement: qu’ils. avoient fakauxMasiee’ens r «1&3:
que (niera du Roy de Syriehabitoiemdansla Judée
8e e-lloient alliez des Juifs.. Aprésavoir enfumé la
ville par une double circonvallation dml’ëten’luè
citoit de quinte-vingt llades , il commit la conduit
des travaux à Alu s 10501.: 81 à Ain 1 sans.
les fils. 1k pellètent la place de telle forte qucles
Samaritains a trouverent reduits a une fi. glande fa-
mine, que pour foûteoir leur vie ils elloiemz con-
traints d’avoir recours à daehoflsdom laitonnes
n’ont point accoutumé de manger. Dansuneçelle-

.annuitéilsixnploretemlelëeoursd’AnfiœbusCy-v l H
ficenien : à: il vinnauŒ-tofi nuais lento d’à.
eillobulc levainquirene ; 6c luy 8e (on fienurspouq
fiiivirent à Scythopolis. Il: revinrent aptes
à leur fi , à: referment tellemen les Samari-
tains qu’i’ r: trimeront obliges d’envoyer une (à,

sonde faisptler Antiochusde lesalmter. 1l obtintd:
P a on: ux’n [armé LA 1 un environ fi):
pille foldats; a enntnekeonfeilàleeonmnde,
sen: de l’a mon qui le détonnmiedeccdellèin, il
ana, avec «amaurose: le paisfoûmisà En
un, faire de! en venir à macouba: meqpflilfi;
halluopfbihl’e. a flûtoit de l’dpuance giflai;-
un pour michet ce pill e abandonneroit for

. pendu pl in: desfieupa: des
cades les Juifs luy dallèrent il (e ruinai

Tâpdy ,Ç a au la dans; de «ne glette-à Cab.
mandait a: à Epitrate. Le premier. siengageam-
sainement dans (incomba cèil’findéfaii a: me : a: .1 -.
Blum-3’ ne s’efiam me. corrompre paædelaigem m

nie nuelesmainbdes Juifi Seythopolisôe ququ
autre: places, fans: avoit donné. aucune flanc:
au Samaritaine. Ainfi Hirean après uneannc’edt;
linge paie la ville. anciecnnmuapasde suifie-

- r u
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q

se: lits-roua pesions;
fendu lemail’tre, il la détruifit entieremem, 8c y
fit palier des torrens qui la mirent entel ellat u’il
n*y relia plus aucune forme de ville. on dit desc o-
fes incroyables de ce GraniSacrificateur: car on af-
fure que Dieu luy-mefme luy parloit, 8c que lors
qu’il elloit (cul dans le Temple où il luy offrande
l’encens le mefme jour que Tes enfans donnerent ba:
taille à Antiochus Cyfifeni’en, ilientenclit unevoix
qui luy dit qu’ils demeureroient vi6torieux. Il l’ortie

wifi-roll pour annoncer une fi and: nouvelle à
tout le Peuple; &l’e’venement tvoir que cette re-
vel’ation elloit veritable.

Mais ce n’efloit pas feulement dans Ierufalemôe
dans l’a Judée que lesalïaires des Juifs elloient alors
dans une fi grande mf erite’: ils efioient uiffans
dans Alexand’rie, anslîEgypte, &vdains- ’ifle de
Cypre; Car la ReineCleopatre cillant entrée en clif-
ferend avec Ptolemée Latur donna le commande.
ment de (On armée à Chelcia: a: à mania: fils d’0-
nias, qui comme nous l’avons veu avoit fait baflir
dans le gouvernemenrd’Heliopolis un Temple fem-
lslable à celuy de Jerufalem; abatte Prime-elle ne
filifoit rien que par leur confeil comme Strabon de
Cappadoce l’a témoigné par ces paroles: Mafia: Je
aux qui L795"! 1mm: avec "un en Cypre (9’ Jeux: -

qufcnt déficit m’ajezpar la Reine Chapitre de: j-
umentfim PUYÜTMI’fii’DÏC celuy de "alunée ; a?!

a) eut gnole: Juif: qui avoient eflc’ atlukezd’afeflwl
à Onia: qui demeura-entfidellaàcette France e , acaule
de la confiance qu’elle avoit à 63:15:;an a. mandat.

leur: compatriotes. i
i " Le bonheur d’Hircan luy attira-l’envie des’Iuifs ;-

mais paniculierement de ceux de la (me des murin
ficns dont nous avons parlé cy-deflùs: 6c ils ontun
tel eredit parmy le Peuple qu’il embralle leursfcn-
timens lors. mefme u’ils (ont contraires à ceux
fies Rois 8c des GranïSaerifièareuis. Hum qui

l v avoit.



                                                                     

river x11]. cantre: xvm. 35;
àvoâtefiéleurdifciple a: fort aimé d’eux leur fitiun
grand fellin : 8c quand il vit qu’apre’s avoir fait bon;

ne chere ils commençoient dlellre un peu guais , il
leur dit : (me puis qufeflant dans leurs fentimens ils a
fiavoientiqu’il n’avoir point de plus grand defir que l
(le marcher dans lesvoyesde la infiiee, 6c de ne rien i
faite’qui ne firfl agreable’ à Dieu , ils efioient oblîl- ’

gez de l’avenir slils in eoient qu’il manquaâ a quel- "
que choie, afin qu’i s’en cortî eall. Tous les au- ’

tres conviez. luy ayant donné ut cela de grandes
louanges il en témoigna beaucoup de joye, Mais l’un
d’eux nommé Blazer qui elloit unyfort méchant

G

f
l

G

bonimeprit lalparole 8c luy dit : Si vous defirez "
(rimmel-vain le dites que Pian vous parle fianche- "
ment ce felôn la verité’,donnez une preuve de voûte "
vertu en renonçant à la grande factifîcaturc , 8c con- "
tentez-vaud’ellre le Princçdu l’euple. Rirean, lu "
demanda ce qui leïportoit’à’luy faire cette propo. 1’- "

Inm». C’dlr,ïrépon&k-il; wæeqœmavomap: "

. pris de nos anciens que voûte niere a efieelclave du-
sahel: ’"eüh’RU .Imidchüs-E"iphaue:îorcèm-

me (mon aux mais tint tressâmes
’d’un tel (impurs ,l & les timings; ne temoi oient
pas l’eût: mollis que luy. ’ Mors Jonatbùlep us inti-
me de tous lesamîs vd’l’llrean- 6c qui elloit de la l’eût:

dessaducéens gamma: appariée à celle’des Plut?-
’rilîens , luyidir: Q6 k’aVbitellé. (le leur éonféi’tfè ’

rient u’lirleazar, luy avoit fait un fi rancl mirage: l
qu’ («ou Mule levérifieren’ lgeut demandant l
ilequolle forte ils emmoient’ le deull: punir. l
’Hircan leur demanda enfultcïur fentiment : 8c
comme nm [ont pas fort fèveresdan’s lapunitiOn
«sans , fils répondirent qu’ils croyoient qu’il
matiroit feulement la prifOn 8c le foliot , parce u«’ils
ne trouvoient pas que la médifance feule rendi un
homme digne de mort. Cette réponfe fit croire a
Hircan qu’ils avoient porte Eleazar a luy faire une il

, . a A grande

f
f
f
f



                                                                     

3,54   H1 s tout n: 3.101 1:5. k . -
grandciniuxe g &ilcnfmfi qchonathasaî-

mm; encore fan efprit ,  mafiulemcnt il renonça
a la (ca: desPharificns pour ambrai?" cent-des Sa-
duccc’cns; mais il abolit tau; leur: Rangs a; fit pu;

- air ceux qui continuum àlçsobûmr: «qui le
rendit à [ès cnfimsodicux 51mn; lcPcuplc goum];
nous le une mica ligule me (onttmcray main-
Écnaxx Je dire qu; lesPharificns qui ont receu en
conflitutionç par tradition de Icmnneefifq taon!
cnfeignc’cs au Peuple a mais les Saduccéeauks te.-
jettent acaufi: qu’elles ne (ont point comprifœ me
les loix données Moire qu’ils &üknncnt du:

l les mais que l’lon ça obligé’dc faine :1 il 67:13;: qu’

A- a excité mu: eux ds "61:39:13 boulinions 8;
formé divas partis : sa; les perfonntade condition

ont éthbrafé «la des 3.36de s 35 la Pmpk
s’efl ring! dqcoflcydo Pharificns. kanoun"!!!

- 53118 flambas): àœnd’livrc ale-lapai:
.À w J I

fus-

cudcwç, , a; ëd’mtwifiémql’

; .. .  ,v w mima W271",. . Manqué: avoir pacifié-tmùofcsk «En.
dédrammqte &mznh ,iùcipmédésju’ô, a
la ndcÈcrifiœturc, augmeurmra vie. 1x
Jaiïcinq fils-5. &DÂcu le jugeadigncd: jouürtou

çnfcmblc de trois mmzillcux avança a f vbir la
principautédcfinatien,hibuvcmefacï. aure.
&lcdondc aphonie, Caryluyhmd’mcdæËnakluy

’ ce des - parla, 8c uy donnoit un: telle cm
  chofcs futuresqu’il manque lèsicùmaifitzdç fa
l flanc ioüiroicnt pas long-«mât l’amoxic’ qui]

leuslaitfoit -. Cc quinoas oblige à. rapporter que":
fut leur En pour faire encore mieux concilie la

ace que Dieu luy avoit donnée depumünfi

ansl’avmir. 5.’ .- r v, v .
. - ”.I”v!’ V 1 ’’ u. 1: 7.-’ 1vi)l., ..

 ’ A 21..
lCflA-



                                                                     

Un: x1112 Crun’rxn XIX. 353

CBAIITRE XIX.
fil: nifm’ d’Hircm ne Je: fifait

couronner R . qui: à 10mn»: magane f on
frm , me! ï: un": apr-If»: Cgfa mon aujfi,
qu’il mnwirde flameendéfmed’mt-
figue, lefuimær, Qmmderegm.

A Riflobule qu’ d’août l’aîné des enfmsd’Hirean 545.

&quifiufnmomél’lnnnn’s, c’cflàdirc v
amateur des Grecs , dangea en royaume après la
mon de (on pue la. rincipauté du Juifi, a: fine
ainfi le premier qui r fit tarama Roy. Ce en,
arriva Ire «un cluse-f au. an 1ere-
toudnsqïüfien leur Mafia»
Ml: captivité Comme il ai-
moitfonAnigo-e qui chic le kaafiuu
8 Wàîaloyalte’, àfimclhstnüans
cuprite-r llvy incantai fapœpæmcre, pas
ç’dlc ne defirütpasmdnqu bringuer, k
«W2. luy avoit nia en manun: cette lés-ains. Scahonibh’mwné paf:
adule infipes àun tel enfumât laina-luth à:
fiancionslâpr’râwl. flamenco" à «un: cc-

kæy de (culier: aval té-’ à: tu: aimer. mandataient! furent la
, a: a tes mtlnient’csd’abordn, empatticpar

mm fluoit l , 81e. stûpa-cequi! donquperfiadé dioientPnal’iCicuk-
ment inventées. Un: par fidépîorable arriva en»
cette forte. Mac qw’ll citoit malade-Ami on: rc-
venant deh- mdnnsun appareilm ’ trefors
que Pon cd ethfèfitdes’l’aberm
ce: me dans leTem accon: ’ e q r
gens armez , fans avogîucrc d agîm’æm des
Prieur. à Dieu pour la famé du Roy (on fiere. D;

mc«



                                                                     

356 Htsronz uns Jans.
médians efprits fe fervjrent de cette occafion des
heureux fuccc’s d’Antigone 8c de ce qu’il avoit paru

dans leTemple avec tant de pompe, pour mettre
la divifion entre ces deux fierez. Ils dirent malicieu-
fement à Ariflobule , qu’Antigone ayant afïeâe’. de

aroifire en cet ei’tat le jour d’une felle fi folemnelle
finiroit airez voit qu’il afpiroita la couronne, 8e qu’il

viendroit bien-toit avec grandnnombre de gens de
guerre pour le tuer, parce qu’il elloit perfuade’ que
pouvant f e rendre. mailire du royaume tout entier. ,
il y auroit de la folie à le contenter d’une partie.
Ariflobule qui citoit alors logé dans une tout qui
fut depuis nommée Antonia , eut peine d’ajouter
foy à ce (lift-ours t neanmoins pour pourvoira fa
feurete’ fans toutefois cqndamner (on fiere , il fit
cacher de les gardes dans un lieutenebreux 18e (bus-
terrain, avec ordredene luy pointfairedernal s’il
venoit fans armes, 8e de le tuer s’il venoit arme. Il
envoya enfuit: luy dire ’il le prioit devenir (au:
armes. MaislaReinc a: es auresennemisd’Anti.

ne rent cet envoyé , 8e l’engagerent à lu;
ire que e R . aymt (en: qu’il aveitdeàarmespara

finement belles le prioit de venir en l’eüat où il
citoit pour luy donner le plaifir de les voirfiu- luy.
Ce Prince qui ne (e doutoit de rien 6c qui r: confioit
en l’aflëâion du Roy Ton frere vînt tout armé com.-
me il eûoit ; 8c lors u’il futarrive’ à la tour de Stra-

ton dont le pailàge e oit obfcur , ces gardes du Roy
le tuerent. Une mort fi tragique fait voir ce que peu-
vent l’envie 8e la calomnie, - puis qu’elles font ca-

ables d’ét’oufl’er les fentimens les plus tendres de

’amitie’ naturelle; 8c l’on ne figuroit trop admirer

fur ce fuie: qu’un certain homme nommé Juda
Eilëen de nation.dont les prediâions ne manquoient
jamais de fe trouver veritables ,. a ant veu- Ami-
gone monter dans le Temple dit à esdifciples 8c à
:ceux de [es amis qui av oient accouliume’ de le f uivre

pour
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ourremarqucr les effets de cette f’cience qui lefii-
Paie ainfi penetrer dans l’avenir ; qu’il eufi voulu
dire mort , parce ne la vie d’Antigone feroit con-
noilire la vanite’de?’es prcdiâions, ayant alluré qu’il

mourroit ce jour-là mefme dans la tout de Straton:
ce qui efioit impoflîble , puis qu’elle efioit dillante
de Jetufalem de fix cens (iades , a: que la plus grau.
de partiedu jour efloitdeia airée. Comme il par-
loitde la’forte on l vint ire qu’Antigone avoit
el’té tue dans un lieu eus-terrain nomme du mefme
nom de Straton que otte une tour aflife fur le riva-

e dela mer nommee depuis Cefare’e : 6e cette tef-
Femblance de noms avoit die la calife de (on trouble

8: de (on inquietude. .Ariüobulcnctarda guere à dire touché d’un tel
repentir d’avoir ollé la vie à (on frere que (a mala-
die en augmenta de beaucou . il le reprochoit con-
tinuellement à luy-mefme ’avoir commis un (î

rand crime; 6e fa douleur fut il violente u’elle lu
à vomir quantité de fang. Comme un efcs ofl-iy-
cies l’emportait il arriva , a ce que je croy par une
permiflîon divine , qu’il le laina tomber 5c en ré-
pandit une partie au mefme lieu où les traces du rang
d’Antigone amuroient encore. Ceux qui lévitent
croyant qu’ Île faifoit à defièin jetterem un fi grand
cry qu’ilfut entendu du Roy. il leur en demanda la
(aure : 8e performe ne laluydifant il defira encore
davantage de la fiavoîr, arce ue les hommes na-
turellement entrent en de’ ance e ce qu’on tâchede
leur cacher 8e fe l’imaginent encore pire qu’il n’eit.

Ainfi Ariliobule les contrai nit par lès menaces de
leur dire la verité : 8c elle t une fi forte impreflîon
furfon efprit, qu’aprés avoir répandu quantité de

larmes il dit en iettant un rotond foûpir : ll pa-
roili bien que je n’ay ûcac et à Dieu une aâion fi
déteflable, puis qu’i exerce fi-tol’t contre moy fa
juil; vengeance. J niques à quand ce nfilcrablc corps

re-

a
0’

fi
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54-8.

35! Huron: on Ivres.
, retiendra-nil monazite criminelle ë a: ne vain-il

,, pas mieux mourir tout d’un coup quede répandre
,, ainfi monfang goutte à outœ pour l’offrir comme
,, unfacrifice d’ocpiarion a la mentoit: de ceux à qui
fi rap fi cruellement fait perdtelaviei En achevant

L ces paroles il tendit l’efprit aptes avoir r ’ feule-
mentun an. Son pais hw fut redevablede coq)
de grands avantages: car il declara la guerre aux
lturéens , conquit une grande partie de leur pais

u’il ioignitàla Judée, a: contraignit les habitant
e recevoir la eireoncifion a: de vivre filon nos loix.

Il efloitd’uu naturel fort doux 6e fort modeile ,
comme Strabon le. témoigne par ces paroles fur le
rapport de Tyma ene : Ce Prince fait fort dans.
(9’ lerjm’fimlqt) entrapeurcdevabler: enüpufla
figurent le: 6mm de leur paît qu’il l’accu: d’une pn-

tiede Hum-e, »G’jm;gmtee peuple à mpwlelàxle
la circoncifiax.

CHAPITRE XX.
(Salomé autrement nommée Alexandra varve du Kg

A’ijtabuletire de’priftm Jamemfierxamme’zllçux-

dm rendue Prince. Gl’ëtablit Ilfait tuer
un ’fitjreret . Cg" alliez: Ptolemaide. Le R0) Pto-
lrrric’e Latur qui au”: çfté abafle’ d’Egypte par la

Rente Chapatrefi mer: niait de 9p? pourfeewir
ceux de Ptalnnaide. Il: lu) refufent le! portes.
44831811? [me le [âge . traite publiquement aux
Ptaleme’e . (9’ frottement avec le Reine Clap-
ne.

A Prés la mort du Roy Ariflobule la Reine Spa.
IOM r: fa femme des Grecs nomment A-

: EXANDRA mit en li e les fracs dece Prince
qu’il retenoit en prifon comme nous l’avons veu ,

v 8e établit Roy Jasmin; autrement nommé
ALEXAN-
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A I. r: XA N9 li 1-: qui citoit l’aifné à; le plus modere’

de tous. il avoit die fi malheureux qu’auflLtoû
après qu’il fin nay flirtait fou pere conteur de l’a-
Verfion pouriuy, à: la corii’ervafi macidquç-sà .

la mort qu’il riel permit jamais fparoiiire en fa
prefence. Je peu e devoir endirela caufe. Hircan
qui aimoit fort Arîilobule 6; Antigone les deux plus

gez de (es enfant ,, demanda àlDie’u qui luy eiloit
apparu en fouge 1e uei d’eux luy filccederoit : 6e
Dieu luy fit. connoi te, enîuy repref’etitant le virage
d’Alexandre’que ce feroit iuyr ni regnemir. Le de-
’laifir qu’illcn concentle porta le faire munir dans

l’a Galilée: Mais ce que Dieu lu avoit predit ne man-
qua pas d’arriver: car il fut âne furie trône aprés
la mort d’Arifiobule. Il fit tuer un de (ès fracs qui
vouloit (e faire Roy , 8e traita fort bien l’autre qui
fe contenta de pallier unevie privée. v
’ , Lors qu’il’eut donné ordre aux alliaires de l’Efiat

il marcha avec une armée contre ceux de Ptolema’i-
de; 6c après les avoir vaincusdaus un grand com-
batles contraignit de (e renfermer dans leur ville,
ou il les aili ca. De toutes les villes maritimes celle-
Ià 8e Gaza e oient les faules qui refloicutîi prendre,
6c il luy taloit auflî donner Zoï LE qui s’ei’coit
rendu mailir’edc Dora 8c de la tourd: Straton. Les
liabirans de Ptolemaïde ne pouvoientartandrc au-
cun (cœurs du Roy Autiochus , ny d’Antiochus
Syfiquci’on Titre, parce qu’ils employoient toutes
ieurs forces arc fairela terre. Mais Zoïle qui pff-pe-
roit profiter de la divililon de ces Princespour’ ur-
pcr Ptolemaide , y envoya quelque recourslors que
ces deux Rois fe mettoient 1 peu en peine de les ail
fiûer: car ilseiloient’fi acharnez l’un courre l’autre

que fans le foncierde tout le relie ilsrell’embloieut à
ces athletes qui bien que las de combattre ont tant
de honte de (à confefnvüncus , qu’ils ne peuvent ("e
refoudre de cedex à leur ennemi, mais apre’s avoir

. . . repris

549-
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360 Hurons mas 1mn;
repris un peu (l’haleine recommencent le combat.
Ainfi la feule refource qui reflqir aux ailiegez citoit
de tirer du feçours dlEgypte , 8c rinci alement de
Prolemc’e Latur qui avoit ei’ce’ c airé u royaume

ar la Reine Cleoparrelfa merc 8c s’efioit retiré dans
lîiile de C pre. Ils envoyerent le prier de les delivrer
du peril ou me trouvoient, 6c luy firent croirecn
mefme temps qu’il ne feroit pas plûtoü arrivé en
Spriequc ceux de Gaza , Zo’flc , les Sydonicns, 6c
p ufieurs autres fe rangeroient de (on collé. CéPrin.
ce fur cette cfperance travailla arum-tint à équiper
une grande flaire. Mais cependant Demeurant qui
efioir en grande autorité clans Ptolemaïde perfuada
à ces habitans de changer d’avis , en leur remontrant
qu’il leur efloit beaucoup plus avantageux de de-
meurer dans liincertimde de l’évenement de la guer-

re où ils r: trouvoient engagez contre les Juifs . que
detomber dans la fervitude qui leur feroit inévita-
ble fi en faifant venir le Roy Ptolemée ils le rece-
voient pourmaître -, 6c qu’ils nlauroient paslfeulc-
ment à foûtenir cette guerre, mais auflî uneautrc
plus grande 8c plus dangereufe quileur viendroit du
coûe’ d’Egy’pte , parce que la Reine Cleopatre mer:
de Prolemee qui avoitforme’ le deflëin de le chafiEr
del’ifle de Cy re ne verroit pas lutoit qu’il tâche-
roit à fe foui er ar le mayen cspravinces voili-
nCS , qu’elle vien toit contre eux avec une paumant:
armée; à: que fi alors Ptolemée trompé dans les
efperanccs les abandonnoit pour s’enfuir dans Tille
de Cypre, ils fe trouveroient expofez au plus grand
peril que l’on (e figuroit imaginer.

Ptoleme’e apprit en chemin le changement de
ceux de Ptolemaïde à: ne lailla pas de continuer fa
navi arion. Il fil (a defeeme à S camin avec fan
arm e qui efloit de trente mille ommes tant in-
fanterie que cavalerie, 8c slavança vers Ptolcmaïdc:
mais il le trouva en grande peine lors qulil vit uc

A es

l



                                                                     

Liv": XIII. Canner. XXI. se!
les habitansne vouloient ny recevoir f es Ambaflà.
deurs , ny écouterles propofîtions qu’il avoit à leur
faire. Zoile 8c ceux de Gaza l’aller-cm trouver pour
luy demander fecours contre les Juifs se contre
leur Roy qui ravageoient leur aïs: 8c ainfi A-
lexandre fut oblige de lever le gegede devant Pto-
lemaïde. il remena fan armée , 8c voulant agir
par fineilî: il envoIvalfecretement vers’la Reine Cleo-
paire ourfaire a liancc avec elle centre Ptoleme’e
dans e mefme temps qu’il traitoit publiquement
aveclu , 8e promettoitde luy donner quatre cens
talens ’argent, pourveu qu’il luy remif’c entreles

mains le Tyran Zoile , ô: cedafl aux juifs les
places 8c les terres qu’il poiredoit. Ptolemée il:
porta fort volontiers a faire alliance avec Alexan-
dre , 6c fit arrefler Zoile. Mais lors qu’il apprit
que ce Prince avoit envoyé fecretementversla Rei-
ne (a mere il rompit avec luy , 5e aillegea Prola-
maide qui avoit comme nous l’avons veu refufe de
le recevoir. il laifra quelques-uns de’fes chefs avec
une partiede fes forces pour continuer ce fiege, 8c
alla avec le reiie ravager la Judée. Alexandre de fou
raflé aWembla our s’oppofèr à luy une armée de

cinquante mille ommes, ou (clan d’autresdc qua-
tre-vingt mille; 6c Ptolemée ayant un ioui- de Sa-
bath attaqué à l’impourveu la ville d’Azodi en Gali-
lée la prix d’aiTaur , ôeen emmena dix mille efclaves
avec quantité de burin.

CuÀpirnE XXI.
Grande viéïoire remportée par Ptolémée Latin fin

Alexandre R9 de: Juifs , (9’ fi» hmible inhu-
manité. Cleopatre mere de Ptolanée vint au fe-
cour: des Juif: contre [Il], (9’ Un)": inutilement
de]? rendrelmuiflre Je I’Egypte. Alexandre prend
Gaza. (9’ y commet deti’ngz’andeiinbumMitezr.

Kif. TomJI. (L - Dl-



                                                                     

isstl

très: - HISTOIRE DES loirs.
Diverfi: guerre: tourbant le rgaume de Syrie. E-
trange Merle Influfpart de: juif: contre Alexan-
drelekr Ra). Il: appellent à leur feuler: Demetrius
interne.

A Prés que Ptolcme’e Lamr eut ainfi emporté A-
zothdeforce il allait Sephoris qui n’en cil: gue-

res éloigné , 6c y’ donna un airant: mais il fut re-
pouflë avecgrande perte g 8c aulieu de continuer ce
ficge , il marcha au devant d’Alexandre Roy des
Juifs, le rencontra auprès d’Afoph qui ef’t tout pro-
che du Jourdain, "être cam avisàvis de luy; L’a-
vant-garde d’Alexandre e oit compofe’e de huit
mille hommes tous vieux foldats armez de bou-
cliers d’airain: 8c ceux de l’avant-garde de Ptole-
me’c en avoient auir : mais le ref’te de fes troupes
n’ef’toit as fi bien armé, ce qui leur faifoitapprc-
hender ’cn venir aux mains. Un nommé Phalqlle-
phanie fort experimente’ dansla guerre les raiTura, à.
leurfit pafièrla riviere qui feparoit les deux camps
fans qu’Alexandre s’y o pofilfl , parce qu’il croyoit

vaincre plusfacilement ors que l’es ennemis ayant le
fleuve derrierc eux ne pourroient plus s’enfiiir. Le
combat fut extremement fanglant , 5c il efloit diflî.
cile de iuger de uclcofle’inclineroitla viéi’oire. En-
finlcs troupes g’Alexandre commencoient d’avoir
l’avantage , 8c celles de Ptoleme’e choient ébran-
lées; mais Philofiephane les foûtint avec un corps
quin’avoit point encore combattu, 8c les talma.
Les Juifs étonnez de ce chan emcnt, 6c nulles de
leurs troupes nevenanrà leur ecours prirent la fui-
te p8: touslesautres’a leur exem le; Les enmmislts
pouti’uivirent fi vivement 8c en rent un tel carn e
qu’ils ne cefl’erent de tuer que lors qu’ils furent la et

de (taper, Nô: que la pointe deleurs épées commen-
çoit à (a: rebrouiTer. Le nombre des mons fut de tren-
temille, 8: felon le rapport de Tyniagene de cin-

- - quant:
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quant: imite;- Le relie de l’armée fiitpris ou fe (aura

parla faire. . 1’ AEnfuited’une fi grande v iâoire à: d’une fi longue

ourfuitePtoleméefe retira’fur le foir en quelques
bourgs de la Inde’c,’ 8c les ayant trouvez pleins de
femmes 8c d’enfans il commanda à ("es foldats de les
égor et ,de les mettre en icces , &de lesietter da us
desc udicresd’eaubouilllante , afin que lors que les
Juifséchapezddla’batailleviendroient en ce lieu ils
erqiilèntqueleu’rsmnemis mangeoient de la chair
humaine, 6c concéuflent d’eux ar ce moyen une
plus grande frayeur. Strabon n’cil’ pas le (cul qui fait

mentionde cettehorrible inhumanité: car Nicolas
la rapporte auliî. Ptolémée prit enflure Ptolcma’ide

de force comme nous l’avonsdir ailleurs.
Lors quela Reine Cleopatre vit que fan ïfils s’a-

ârandiilbit de telle’forte qu’il ravageoit fans refit-
ance toute la Judée; qu’il avoit reduit Gaza fous

fou obeïilànce 5 qu’ilcfloit déia comme aux portes
de l’Egypte , 8: qu’il ne prétendoit rien moins que de

s’en rendrele maiilrc , elle creut ne devoir as diffè-
rer davantaoe a s’yioppofer. Ainfi fans per re temps
elle afiëmblît de grandes forces terre 8c de mer . t a
dont elle donna le c’ommandement’è and»; 81 à
zinnia Juifs de nation; mit en (cure gnrdedans rifle
de Choosla plus grande partie de (es richeflës, fcs

tirs-fils, 8c (on teflament; envoya en Phenicie
Alexandre (on autre fils avec une grande flotte acau-
le que cette province cfioit furle point de il: revolter,
8c vint en performe a Ptolemaïde. - Les habitans’ luy
en refilèrent les portes, 6c elle lestaflîegea. (grand
"Ptolemée vit qu’elle avoit quitté l’Egy te il s’y en

Iallhdanslacrcance qu’il la trouveroit efarmée 8c
pourroit s’en rendrermaiû-re : mais il fut trompé
dans (on efperance. En ce mefme temps Chelcias
l’un des Generaux de l’armée de Cleopatre qui pour-

fuivoit Ptoleméc moutut en la baffe Syrie.

l Q2 Cleo-

55?-
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Cleo atre n’eut pas plufloit appris que le ddfein

de (on lsfurl’Egypte luy avoit mal réüili u’elley
envoya une partie e (on armée qui l’en chaêe entie-
,rement. Ainfiil fut contraint de revenir , de pana
l’hyvcr à Gaza. .CependantICleo atre prit Ptole-
ma’ide, où Alexandre Roy desjui la vint trouver
avec des prefens. Elle le receut tres-bien 5c comme
unPi-ince qui ayant cité fi mal traité par Ptolemée
ne pouvoit avoir recours qu’a elle. Œdques-unsde
res inviteurs luy pro oferent de s’emparer de (on
pais , à: de ne point ouffrir ’unfigrand nombre
deJuifs fort gens de bien fillgelrlt alfuiettis a un («il
homme. Mais Anauias luy confeilla le contraire,
difant qu’elle ne pouvoit avec inflice dépouille! un
Prince qui avoit contraété alliance avec elle 8c qui
ei’toit fou proche arent; 8c qu’il une pouvoit luy
dimmulcrque fiel eluy flairoit ce tort il n’y auroit
un feul de tousles Juifs qui ne devvinfi (on ennemi.
Ces raifonsla perfuaderent: 8c ainfi non feulement
elle ne fit point de déplaifir à Alexandre , mais elle
renouvella (on alliance avec luy dans Scythopolis
qui cil une ville de la balle Syrie.

Auflî-tofl quevcel’rincefe vit délivré de la crainte

qu’il avoit de Ptolemée il entra dans la balle Syrie ,
y prit la ville de Gadara aptes un fiege de dix mois,
à: Amath enfuitequi cil le plus fort de tous les chaf-
teaux limez fur le Jourdain , 5c danslequel Thurin-
re filsde Zenon avoit mis tout ce qu’il avoit de plus

recieux. Ce Tbeodore pour s’en vanger attaqua
es Juifs lors qu’ilsy penfoicnt lermoins -, en tua ix-

mille , ,8: prit tout le bagage d’Alexandre. Ce Prin-
ccfans s’étonnerde cette perte ne laura pas d’allie-
gerôt de prendre Rapha qui cit fur le rivage de la
mer , 8c Antedon qu’Herode nommadepuis Agrip;
piadc: 8c voyant que Ptolcmée avoit abandonne
Gaza pour s’en retourner en Cypre , 8c que la Rei-
ne Cleopatre fa mere avoit aulli repris le chef?
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d’Egypte, fou reflèntiment de ce ne ceux de Gaza
avoient appellé Ptolémée à leur ecours contre luy
le porta à ravager leur pais 8c à les ailieger. Apolodare
ui les commandoit attaqua fon camp avec deux

mille foldats étrangers 8c mille ferviteurs qu’il af-
fembia-g actant quela nuiét’dural il eut toujours de
l’avantage, parce qucles Juifs’fe perfuadoient que
Ptolemee eiloit venu au fec0urs des ’afliegez: mais
auflî-tof’t que le jour vint à paroiflre ils virent qu’ils

s’efloienttrompez , reprirent cœur, 5e chargerent
il vi oureufement Apolodote qu’ils tuerent mille
des figensfurla place. Les allîegez ne perdirent pas
neanmoins courage quoy qu’ils fument mefme preiî
fez de lafaim : ils reiblurent de foufrir les dernieres
extremitez plufloi’t’ que de f: rendre ; 8: Aretas Roy

des Arabes qui leur promettoit du fecours lestorti-
fioit dans ce deffeim MaisApolodote ayant cité tué
en trahifon avant qu’il finit arrivé , la ville fut pri;
(e. www: (on propre frere commit cet affama-
mi at laialoufie qu’il conceut du credit que fou
mente luy avoit ac uis , ralfembla une troupe de
foldats, &livrala pace a Alexandre. Lors que ce,
Prince y fut entré ilte’moignad’abord n’avoir qu’un

efpritde paix;- nîaisll envoya enfuitc des troupes a
qui-iipermit d’exercer toutesfortesd’c cruautez ont
chaflier ce peuple. Ainfi ils ne pardonnerent a un
feu] de tous ceux qu’ils purent tuer: mais ce ne fut
pas fins qu’il en confiait auffi la’vie à plufieurs
Juifs :’ car une partiede ces habitans moururent les
armes a la main en fa défendant tres-vaillamment:
d’autres mirentle-feu dans leurs maifons pour em-
peicher qu’elles ne fullentla proye deleurs ennemis à
a: d’autres tuerent leurs femmes 8c leurs enfans
pourles garantird’une honteufe fervitude. S’eflaut
rencontré que le Scnat citoit alfemblé lors que ces
troupes fanguinairesentroient dans la ville ils s’en-
fitirent dansvle temple d’Apollgh- pour y chercher

. (LI-3 leur
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leur feurete’ t mais ils ne l’y trouverent pas. Alexan.
dre les fit toustuer: .8: aptes avoir miné la ville qu’il
avoit tenuë aŒege’edurant un au , il s’en retourna

Jcrufalern. h . ., a En ce mefme temps le Roy Antiochus Grypns
fut tué entrahifon Par limule»: cflant de qua-

- gante-cinq ans ,1 ô; après en avoir regnc’ vingt-neuf;
S r; L EU C U s fou filsluy fucceda, ô; fit la guerre-Il
Antiochus Syficenien fou oncle , le prit dans une ba.
taille , ô: le fit mourir. Peu de temps aptes Au r 1 o-
c u u s fils du Syficenicn , ôtA N T o N I N furnom-
me En s 1:. B a vinrent a-Arad où ils furent Çouroti-
nez Rois, fiientla guerre a Seleucus, le vainqui-
tenrdansune bataille, 6c le chaifetent de Syrie. il
s’enfuit en Cilicie,où ayant cité reçcudes Mopfeates,
aulieude reconnoiflrel’obligation qu’il leur avoit il
voulut exiger d’eux destributs: mais ne. le pouvant
fouffrit ilsmirent le feu dans fou palais ou il fut brû-

lé avecfesamisv, 7 , r. A
, Durant que en Antiochus régnoit en Syrie un
autre-AN moyeu v s «fiera. de Seleucus luy, il: la
guerre. HMais ilfut défait avec toute fait aunée.
P u i I. 1 r ses: fou -frere r: fit couronner Roy a:
regna dans une partie de la S rie. Cependant
Itolemée Latut envo a qucrir a Guide Da! tu-

. trams Euceaus on quatrie’me titre, être.
tablit Roy en Damas. Antiochusrçfilta .geneteufe-
ment a ces deux frettes , 8c nevefquit. gnons de»
puis s car-eilant allé à Laodice’e au; feeourgde
Reine des Galadeniens qui amin la. erre: contre
les Parthes , ilfut tué dansunq ba ’ een combat-
tant tres.vaillamment. Philippes 8c D s M a. r a r u s
qui eiloient freresdemeurerent par fa mort paifibles
poKelEursduroymmçdc Syrieainfi qu’il a cité dit

ailleurs. ’ , h v r, .- 2’ -;
En ce mefme temps Alexandre Roy des JuiË

avoit
a a
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avoit pour luy. Car lors qu’au jour de la fef’te des
Tabernacles , oùl’on porte des rameaux de palmiers
&decitronniers, ne prcpnuoit à offrir des factifi-
ces , ,on ne a: contenta pas de lu jetter des citrons
à la telle; mais on l’outragea e paroles , en di-
fan: qu’a ’ant elle captif il ne meritoir pas qu’on
luy rendî de l’honneur, 8L efioit indigne d’offrir
des facrifices à Dieu. Il s’en mit en telle Fureur

u’il en fit tuer fîx mille , 8c repoulÎa enfuitel’cf-

vert de cette multitude irritée par une clofiurc de
bois qu’il fit faire à l’entour du Temple 8c del’au-

tel ’, Se qui alloit iniques au lieu ou les (culs Sa-v
crificateurs ont droit dientreri Il prit à fa folde des
foldats Pifidiensôc Çilicieus , parce qu’ellant enne-
mi desS riens il ne (e fervoir point d’eux, vainquit

,, enfuite es Arabes , impofa des tributs aux Moa-
"hlm; ô: aux Galatides, 8c ruina Amath, fansque
Théodore ofaft en venir aux mains avec luy. llï
fit aullî la guerre à 0 n a D Roy desArabes: mais

q citant tombé prés de Gadata en Galilée dans une
embufcadeô; pouffé par un grand nombre de cha-
meaux dans un détroit (ont ferré 8c fort difficile à
Paire:- , il cutfgrande peineà le fauve: à Jerufalem.

Cc mauvais uece’s fut fuivi d’une erre que fes
liniers luy firent durant fix ans. 1 n’en tua pas
moins de cinquante mille; 8c quoy qu’il n’oubliafl;
rien pourtafchcr à (e remettre bien avec eux, leur
haine eüoit fi violente que ce qui fembloit la de-
Voir adoucir l’augmentoit encore. Ainfi leur de-
mandant un jour ce qu’ils vouloient donc qu’il fifi:
pour les contenter , ils s’écrierent tous qu’il n’avoir

pour cela qu’à a: tuer luy-mefme z Et ils envoye-
rçnt vers Demetrius Eucerus pour luy demander du
recours.

tu . . cm-
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CHAPITRE XXII.
Demetrius Harem: Ray de Sjrie vient au fleur: de:
A Juif)- conh’e Alexandreleur Ra , le défait du»: une

âutaille. C? je retire. Le: Juif? continuent faulx À
I (a) faire bigarre. . Il lerfia’monte en divers combats.

(î exerce contre aucune épouvantable emmuré. De-
. métrite: ùflùge imageras] Philippetfin jure. MI!
j triplure ganté: R0) de: Parthe: rimaye cantre luy une

armée 1m le profil prilbnmer (9* le 1:9 muge. 1!
meurt bren-tofl api-ira

DEmetrius Eucerus-fonîfië de ceux qui l’a pel-
loient à leur fémurs vint avec une armee de

trois mille chevaux 8c de quarante mille hommes
de ied. Alexandre marcha contreluy avec fix mil-
le dieux cens foldats étrangers qu’il avoit pris a fa (bl-

de, 6e vingt mille Juifs qui luy efioient demeurez
fidelles. Ces deux Princes firent tous leurs efforts,
Demetrius out gagner ces étrangers qui citoient
Grecs ; 8: A eXandre pour faire rentrerdans fan par-
ti les Juifs qui s’efloient rangez auprés de Demetrius.
Maisn v l’un ny l’autre ne re’üflît dans [on deflèin.

Ainfi falut en venirà une bataille. Demetrius fut
viâorieux , 8c ces étrangers qui citoient du coite
d’Alexandre fignalerent leur valeur 5c leur fideli-
té: carils furent tous tuez fans en excepter un feul.
Demetrius de En collé y perdit beaucoup de gens.
Alexandre s’enfuit dansles montagnes: 8c alors par
un changement étran e la compaflîon de (a mau-
vaife fortune fitque 1x mille Juiis l’allerent trou-
ver: ce qui donna tant de crainte a Demetrius qu’il
a: retira. Les autres Juifs ne lamèrent pas de con-
tinuer de faire feuls la guerre à Alexandre : mais
citant toujours battus plufieurs perirent en divers
combats. Il contraignit les principaux de (e regret-

us
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dansBcehon , pritla villede force , a: les envoya pri« i
formiersà Jerufalem , où pourfe venger des outra.

esqu’ilen avoit receusil exerça contre eux la plus
Eccrible de toutes les entartrez. Car en mefme temps

’il faifoit un feflin a lès concubines dans un lieu
rt élevé a: d’où l’on pouvoitde’couvrirde loin , il

enfit crucifier huit oensdevantfesyeux , 8e égorger
en leur prefence, durant qu’ils vivoient encore, leurs
femmesôe leurs enfant. Il cit vray qu’ils l’avaient
étrangement oflencé lors que ne le contentant pas
delu faire la guerre par cux-mefmes ils avoient ap-
pelle des étrangersaleur feeours, luy avoient fou--
vent fait courir fortune de perdrela vie Gale royau--
me ,. à: l’avaient reduit dans une telle extremite
qu’il fin contraint de rendre au Roy des Arabes les
places qu’il avoit conquifes dans le pais des Moabites
8e des Galatides, afin de l’enzpefcher de r: joindre
contreluy àfesfuietsrevohez, fans parler d’infinis
outrages qu’ils luy avoient faits. Mais tout cela n’em-
pefche pas qu’on ne doive avoir de l’horreur d’une. fi

épouvantable inhumanité , 6: elle luy fit donner a.
vec iuflicele nom de Tracide pour marquer par la
Ton extrême barbarie. Huit mille foldats de ceux
qui avoient pris les armes contre luy fCJCtlfo’Cnt la
nuiâ fuivante de cette aâion plus qu’inhumaine , ô;
ne parurent plus durant (on regne qui fut toujours
depuis fort paifible. V

Demetrius au fortir delaJudée alla avec deux
mille chevaux 8c dix mille hommes de pied afiîeger
Philip fou freredans Bercé. . S T un r ou qui en
citoit e Prince se qui affilioit Philippes appella à (on
fémurs Ziw General des troupes des Arabes , 8e
MITRI DATE Sumer-fis Roy des Parthes. lls’
luy euvoyercnt de grandes forces: elles ailîegetent

’DemCtrius dans (on camp ,. ô: contraignirent les
foldats , tant parla multitudede traits Ct du floches
dont ilsles accablerent, que par le malhlllcllï ut

I 5 d’una

560..
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d’eau où ils les recluifirent, de le livrer entre leur:
mains. -lls l’envoyeretu prifonnier a Mimidate , s’en
retournerentchargezde dépouilles, 5c .pcrnfirgmà l
tous ceux de la ville d’Antiochequi fe trouverént par-
my les prifonniers de s’en aller fans payer rançon.
Mitridate traita Demetrius avec grand honneur inf-
ques à la fin de fa vie qui ne fut pas longue, ("a

e tomba malade &mourut. (En: a Philippes aum-
toit aptes la prife de Demetrius il s’en allaàAntio-
Çhe , t ôt- regna fut la Syrie.

C n A rir n E XXIIIs
Divmfi: guerre: de: Roi: de Syrie. flambe la)

de: Jmfi. Prend plufirur: placer. Sa mort . (9’
I confeil qu’il dans à la Reine Alexandra fla fem-
V me de’gngner le: th’tfem pain-fi faire armada

l peuple. ’ ’
3-6,. Nrtocnus furnomme’Dsmsôefrercdc
i Philippes il: rendit maiflre de Damas, s’en fit

A declnrer Roy , ô: fe (crvit pour cela de l’occafion de
l’abfence de fou frete qui eiloit allé faire la guerre aux
Arabes. Auflî-tofl: que Philippes en eut avis il revint
en iligence , 6c rentra dans Damas parle moyen de
Mrleu Gouverneur de la forterellè. Maispour faire
croire que c’efloitla terreur de fou nom , a: non pas
une intelligence qui luy avoit fait recouvrer cette la-
ce , il ne le recompenfa que (l’ingratitude. M en:

out s’en venger prit le temps qu’il efloir allé dans
’hypodrome voir travailler des chevaux , luy ferma

laÆOl’tC de la ville , 8c laconferva à AntiOchus. Si-
to que ce Prince en rutila nouvelleilrevintprorn-
tement d’Arabieî, 8c entra dans la Judée avec huit
mille hommesde pied 8K huit cens chevaux. Le lita
Alexandre furpris de cette fi promte irruption
taire un grand retranchement depuis Caparfabé

- qU’on
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qu’on nomme maintenant Antipatre- iniques à la
mer de Joppe’ qui citoit le feul endroit par oùl’on

cuvoit entrer: A quoy il ajouta un mur avec des
Ports de bois dii’tant l’un de l’autre de cent cinquan-

te fiades. Antiochus les brûla tous , ô: paflà avec
fou armeé dans l’Arabie. Istrabcslâchcrcntd’a-
bord le pied , ô: parurent enfaîte avec dix mille
chevaux. Antiochus les chargea avec beaucoup de
vigueur. Mais lors qu’il alloit foûtenir une des alf-
lcs de fou armée qui citoit fort ébranlée 8c el’toit
prefl de remporter la viétoire, il Fut tué. Sa mort
fit perdre cœur à (es gens. Ils s’enfirirent dans le
.bourg de Cana ou la plus grande partie mourut

de faim. rA r. 1-: r A s regna enfuit: furla baffe Syrie où il fut
appelle par ceux de Damas , acaule de la haine qu’ils
portoient à Ptoleme’e , fils de Menncus. Il entra en
armes dans la Judée , vainquit le Roy Alexandre
prés d’Addida, 8c s’en retourna aptes avoir traité

avec luy. ,Alexandre prit de force la ville de Dian, alliegca’
Bila ou Zenon avoit mis ce qu’il avoit de lus pre:-
tieux , commença par la faire environnerda’une tri;-
Plc muraille , 8c aprésl’emportad’allaut. Il (e ren- s.
dit auflî mail’tre de Gaulam , de Seleucie , de la val- z
lc’e qui portoit le nom d’Antiochus, 8c de la forte-
refle de Gamala. Et fur ce qu’on accula de plufieurs
crimes Demetrius qui commandoit auparavant dans
ces lieux-la ,. il le dépouilla defa rincipauté. Aprés
avoir employé présde trois ans ans toutes ces expe-
dirions il s’enretourna avec (on armée a Jerufalem ,
où tant d’heureux fucce’s le firent recevoir avec

grande joye.
Les Juifs pulluloient alorsplufieutsvilles dans la

Syrie , l’ldumée , &la Phenicie , fçavoirlelong du
rivage dela mer, la Tourde Straton, Apollonia ,,
Jappe , Jamias,Azot , Gaza , Atedon ,v Raphia , 56

. . (La Rynoo

56:,
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Rynofura. Et danslemilieudel’ldume’e, Adora,
MarilTa , Samarie , les monts Carmcl 5c d’ltnburim ,
Scythopolis , Gadara , Gaulanitîdc, Seleucie, 8c Ga-
bara. Et dansle païs des Moabites , Ellèbon , Merla-
ba,. Lemba, Oron, Thclithon, 8c Zara. Etdans
laCilicie, Aulon &Pella, laquellederniere villeils
ruinerent acaule que les habitans ne Pûrent le refou-

q dre d’obferver nos loix. Noflre nation poilèdoitauf-
fi dans la S vrir. d’autres villes alTez eonfiderables qui
avoient efle ruinées.

Alexandre fe laurant aller par (on intemperancei
boire du vin avec exce’s tomba dans une fievre quar-
re qui dura trois ans. Et comme cela ne l’empefchoit
F35 de s’employer dans les travaux delu guerre, (es
orces fi: rrouverent fi épuife’es qu’il mourut fur

la fronder: des Gerafcniens durant qu’il aille-
eoit le ehafleau de Ragaba affis au delà du

Ëourdain.
Lors qu’il alloit à l’extrcmîte’ 84 qu’il ne alloit

plus aucune efperance de guerifon , la Reine A I. E-
KAN DRA fa femme eflanr outrée de douleur de
la defolation où elle (a voyoit prefle de tomber
avec les enfnns, luy dit tout fondant en larmes:

a» Entre les mains de qui me lamez-vous ô: nos en-
" films dans un auffi grand befoin de recours qu’efi ce-
» luy où nous nous trouvons fgaehant comme vous
fi le fgavez quelle dl l’averfion pour vous de toutle
v Peuple 2 Il luy répondit : Si vous voulez fuivre
H mon confeil vous pourrez vous conferver le ro-
u yaume 8c le conferver à vos cnfizns. Cachez ma
n mon à mes foldats iniques à ce que cette place fait
,1 Frife: 8c lors que vous ferez retournée victorien»
n e à Jerufnlem gagnez l’affection des Pharifiensen
n leur donnant quelque autorité , afin que l’hon-

e n neur que vous leur ferez les porte à publier vos
n louanges army le Peuple. Ils ont tant de pouvoir
n fur fon e prit quïls luy font me? &haïrqui bon

kl!
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leur femble , fans confiderer qu’ils n’agiflènt que et
par interefl: , 8c que lors qu’ils difent du mal de "
quelqu’un: ce nid! que par l’envie ou la haine qu’ils ’t’

luy portent , ainfi que je l’ay éprouvé 5 l’aver- "
fion du Peuple pour moy ne proeedant que de ce "
que je me les fuis rendus ennemis. Envoyez donc "
querir les princi aux de cette feâe aullî -tofl que ri
vous fêtez arrivee: moritrezJéur mon corps mort ,V "
a: direz-leur comme fi vous le leur difiez dufond "
du cœur , que vous voulez le leur mettre entre le
les mains ont en’ ufer comme ils voudront , (oit "
en luy te faut feulement l’honneur de la fepul- ’*’
turc pour fe venger des maux que je leur ay faits, it’
foit en y ajoutant encore de p us grands outrages "
pour le Fatisfaire pleinement. Allumez-les enfuire "
que vous ne voulez rien faire dans le gouverne-4 l?
ment du r aume que par leur confeil :I 8c je vous ré- "
pons que l vous enufe’zde la forte ils ferontficona ’t’

rens decettedelErencequevousleur rendrez , qu’au "
lieu de deshonorer ma memoire ils me feront faire ’t’

’des fiinerailles plus magnifiques que je ne les ponta "
rois arrandre de vous-mefme , 8e que vous regnerez le I
avec une entiere autorité. En achevant cesparoles "
il rendit l’efpritellant â é de quarante-ileufatis, dont -
il en avoit regne’ vingt- cpt. .

C H A r 1T1 2’ XXIV.
Le Ra) Alexandre La]: Jeux Il. Horn 116,00 Grand

Suer-fureur, C9 Arifla ide. La Reine 44153:4?er
leur "me gagne le Peuplepar le moyen de: Phn’tfim:
en leur laiflzmtprendre mener-grande mutante: Elle
fait mourir par leur confeil le: plurfizleflerfirvlteur:
du Rajfon mm) ; Cg donne aux autres-pourle: ap-
puyer la garde de: plu: forte: placer. [renfiloit de
93mm Re] d’Armenie du: I.) Syrie. Anjhbulefê
malfaire R9. Mort de la Reine dedera.

tu La.
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L A Reine Alexandra aptes avoir prisle clâteau de

Ragaba de dire retournée a Jerufalem parla aux
Pharifiens en la maniere que le Roy fort mary luy
avoit dit , ô: les affina quelle ne vouloit rien Faire
que par leur avis touchant (on corps 8c la conduite du
royaume. Ainfi ils changercnt en affeétion pour elle
la haine qu’ils avoient conceuë contre luy , repre-
fenterent au Peuple les grandes aâionsde ce Prince ,
dirent qu’ils avoient perdu en luy un ibrt bon Roy ,

- 6c exciterenr dans leur elprit untel regret de fa mort

567.

qu’on luy fit des funerailles plus fuperbes qu’à nul au-

tre de (es ptedecdfeurs.
. CePrincehiKadmxfik Hrn curôcAnr s ro-
nu I. a , 8c ordonna par fou tefiament que la Reine

’ fi femme feroit Regmte. Hircan qui ef’toit l’aîné

’ citoit peu capable de gouverner , a: ne cherchoit
qu’à vivre en repos. Ariflobule au contraire avoit
beaucoup d’efprit, 8c citoit hardi 8c entreprenant.
La Reine leur mere qui avoit gagné le cœur du Peu-
ple, parcequ’elle avoit toujours témoigné fouflrir
avec peine es Fautes du Roy (on mary, fit établir
Hirean Grand Sacrificateur , non pas tant parcequ’il

e efloitl’aîne’,- u’à caufï: de fonineapacite. Ellelaii-

Ibit les Pharienens difpofer de tout , 3c comman-
doit mefme au Peuple deleur obe’ir, &quefi Hir-
eau (on beaupere avoit aboliquel ne chofe de leurs
traditions ,- de le rétablir. Ainfi e le n’avoir que le
nom de Reine, 8e les Pharifiensjouïflbient de tout
le pouvoir. que donne la royauté. lls rappelloicut
les bannis , delivroient les prifonniers, 8c ne diffi-
roient en rien des Souverains. Il y avoit feule-
ment certaines chofes dont cette Princefle difpofoir.
Elle entretenoit grand nombre de troupes étrange-
rcs , 8c paroiflbit ellre allèz puillànte pour don-
ner de la crainte aux Princes voifins :Acar elle les
obligea à lu t envoyer des dianes. Ainfi elle re-
gnoit paifiblement ,- 8c les feuÎsPharifiens trou-

’ . bloient
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bloient l’Eflntl en luy perfuadant de faire mourir
Ceux ui avoient confeillé au Roy fon mary de faire
eruci cr ces huit cens hommes dont nous avons cy-
devant parlé; Ils commencerait par Diogme , 8e
continuerent d’en faire mourir d’autres jufques à ce

que lesplus confiderables de ces erfecutez vin-
rent trouver la Reine dans fun a ais ayant àleur ’
rafle Arifiobule ,v qui faifoit :1152 connoillre par
fa, contenance qu’il n’approuvoit pas ce quife ail
fait, 8c quç’s’il pouvoit en rencontrer l’occa ion

il feroit connoiflre à la Reinefayrnere qu’elle ne
devoit pesabuferainfi defonpouvoir. Ces erfon- a
aes reprefenterentà cette Princefle les fi talez l’er- n.
vices-qu’ils avoient rendus au feu Roy eur maif. n.
tre: que les bienfaits dont il les avoit honorez ef- u
roieur la recompence de leur valeur 8c de leur fi. n
denté ; 6c qu’ils la conjuroient de ne as ermct. (a
tre qu’après avoir couru tant de perils ans aguer- a
re , leurs ennemis les fiilènt égorger en pleine paix n
comme des viâimes , fans en recevoir le chafli- a
ment. Ils ajouflerent que fi ces injuf’tes perler-meurs n.
fe contentoient du fang qu’ils avoient déja répan- a
du , leur refpeét pour l’autorité royale, du nom a
de laquelle ils le couvroient , leur feroit endurer a
avec patience ce qu’ils avoient fouffert. jufques a- (a
lors. Mais que s’ils continuoient à vouloir exer- «
ter une fi hon’iblc cruauté , ils fupplioient fa Ma- n
jefie de trouver bon u’ils allaflènt chercher leur a,
(eureté hors de fes E ars, parce qu’ils ne le vou- n.
,loient pas faire fans (a permilîîon : ou fi elle leur a
refufoit une fi jufle riereilsaimoient mieuxqu’el- a
le les fifi: tous ma acter dans (on palais , quoy n

e rien ne luy pull: clive plus honteux que de ..-
o’ufltir qu’ils fuirent traitez de la forte par les enne- «c

mis jurezdu Roy (on mary, 8c de donner la joye a
à Aretas Roy des Arabes 8c aux autres Princes de a
voir qu’elle le privoit elle-mefme de tant de brayes te

i I gens
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’, gens dont le .feul’nomlesfaifoit trembler. Enfihild
n conclurent par luy dire , que fi elle leur refufoit mefi
,, me cette grace 8c efloit refoluë-delesabandonnerâ
,, là paillon desePharifiens , qu’elle-lesedifperfafl au
,, moins en diverfes foncreilèspour yachevermil’eraa
,, blemem leur vie , puis que la fortune perfeeutoit fi
,, cruellement lesferviteursd’Alexandre. r

Enfilite de ces’par’olesôc autreslëmblablesilsin-

voquerent lesmanes du Roy-leurjmaiflre comme
pour les exciter à avoir’eompaifion de. ceux qu’on
avoit déja faitmom-ir, &idé’çeux qui couroient-en:
cure la mefme fortune. Toml3allîflansen finette
fi touchez qu’ils ne purent retenir leurs larmes. Mais
Arillobule fit connoillre plus que nul autre Tes fenti-
mens parles reprochesqu’il fit à la Reine (a mere. Ils
devoient neanmoins a prendre à eux-mefmes de
leur malheur , puis qu’ils en avoient elle eaulïe parle
choix qu’ils avoient fait d’une femme ambitieufe

’ pour luy mettre entre les mains le gouvernement du
royaume, comme fi le feu Roy n’euû pointlaiflè’
d’enfans mafles pour luy fucceder. r v

Cette Princellè fe trouva fortempefehe’edansus
ne telle rencontre , 81 creut nepouvoir mieux faire
que de confier a ces mécontens la ardedes places
fortes, alarefervc d’Hi’rcania, d’A exandrion, se
de Macherorr ou elle avoit mis toutec qu’elle avoit
de’plus precieux. Peu de temps aptes elle envoya
Arifiobule (on neveu avec une armée vers Daa
mas contre Ptoleme’e Meneus qui tourmentoit
tous Tes voifinsi: 8c il revint fans faire riendeme.

morable. ’ lEn ce mefme temps oneut avisque T1 c aux:
ROy d’Armenie citoit entré dans la Syrie aveeune
armée de cinq cens mille hommes , 6c qu’il viendroit
bien-tofiïdansrla Judée. Un fi grand peril 8c fi im-
reveu épouvanta la Reine Alexandra 6c tout

je royaume. v Elle env0ya a ce, Priucederiches

. prefens
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prefcns par des Ambafladeurs qui le trouverent
occupé au fiegede Ptolemaïde.. La Reine S 1-: 12E-
N r: autrement nommée C L r: o r A T a r; qui reg-
noit alors en Syrie exhorta tous fes fujers à il: défen-
dre genereufement contrecet ufurpateur. Les Am-
ballad’eursd’Alexandt-a n’oublierent rien pour por-

ter Tigrane à n’avoir que des fentimens favora-
bles pour elle 6e pour fa nation. Il les receut
tres-bien , 8c les renvoya avec de bonnes efpe-
rances. Comme il venoit de prendre Prolemaïde
il apprit que LUCULLus qui avoit pourfuivî
le Roy Mitridate fans l’avoir pû joindre acaufe
qu’il s’efioit déja fauve’ dans la Liberie , elloit-

entré dans l’Armenie 8e pilloit 8e ravageoit tout
le pais: 8c cette nouvelle le fit refondre à s’en re-
tourner.

La Reine Alexandra tomba enfuite dans une
tres-grande maladie, 8c Ariilobule creut alors ne

ouvoir trouver un temps plus favorable à fes def-
eins. Il fortit de nuiét accompagné d’un feul’deS’

ficus ont s’en aller dans les places fortes qui’el’t’oiene

gardees comme nous venons de le dire parles fer-
vireurs les plus confidens du feu Roy fon pere. Car
citant de uis long-temps tres-mal fatisfait de la con- ’
duitede a mere il craignoit plus que jamais que fi
elle venoit à mourir route fa race ne tomball fous,
la uiflance des Pharifiens , 8e voyoit d’un autre;

é qu’Hircan fon frere elloit entierement incapa- ’

bledegouverner. Il ne confia fan fecret n’a fafem--
me qu’il l’aura dans lerufalem avec fes en ans. Il alla A
premieremenr à Agaba , où Galefle qui citoit l’un de
ces fidelles ferviteurs du feu Roy le receut avec gran-
de joye. Le lendemain la Reine s’apperceut qu’elle
ne voyoit plus Arillobule , 8c ne le foupçonna point
neanmoins de s’eflre éloigné à dclfein de remuer.
Maislors qu’elle apprit qu’il s’efloit rendu mainte
d’une place .18: puisd’une autre: car auliLtof’r que la-

PVC?

569..
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rentiere luy eut elle reluire entre les mains toutes
es autres fe rendirent a luy , elle tomba 8c tous les
fiensdans une étrange conflernation, parce qu’ils
ju coient affezqu’il s’en faloit eu qu’Arillobule ne

fifi en efiat de pouvoir ufurper le royaume, 8c qu’ils,
apprehendoient extremement qu’il ne fe vengeait
de la maniere dont ils avoient traité fes plus aile.
&ionnez (Erviteurs. Dans une fi grande peine ils ne
fleurent uel autre confeil prendre que de mettre en
fente garde dans la fonctelle proche du Temple la
femme 8e les enfans d’Aril’robule. Cependant onfe
tendoir de toutes partsaupre’s de ce Prince; 8c ilfe’

trouva en quinze jours maillre de vingt-deux pla-
ces. 11 rit alors les marquesdeladi nire’ royale, à:
ne pet it oint de temps pour aillemëler des troupes.
llentira u mont Liban, de la Traconite , 8c des
Princes voifins qui l’aflîflerent volontiers dans l’ef.
perance qu’il recotmoiilroit l’obligation qu’il leur
auroit de l’avoir élevé fur le trônelors qu’il n’auroit

ofe’ le le promettre, quelque paillon qu’il en cuit.
Hirean accompagné es principaux des Juifs alla
trouver la Reine our la dprier de leur dire ce u’elle
iugeoità propos efaire ansune telle conjon ure,
les chofes ellaut reduites a ce point qu’Arifiobule
elloit prefque maillre de tout l’Ellat parla reddition ’
de tant de places, 8c qu’encore qu’elle fe trouvait
dans une telle extremité de maladieilefloit deleur
devoir de ne rien-entreprendre de fou vivant fans la

1 confulter; mais que le dangerne ouvoir eflre plus
n proche. Elle leur reponditr (nigelle fe remettoità
a; eux defairecequ’ils ju croient e plus avantageux
n pour le royaume: qu’iË ne manquoient ny d’hom-
» mes , ny detroupes entretenues, ny d’argent dont
a; ils trouveroient une rande fomme dans le trefor
,, public 5 8c que nant a elle elle n’elloit plus en ellat
,, de rendre foinCdes alfairesdu monde , parce qu’elle
n le figuroit entierement defaillir. En achevant ces alpa-

r es
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tales elle mourut apre’s avoir regné neuf ans, 8c en
avoir vefcu (Oixante 8c treize.

- Cette Princefle ne tenoit rien de la foibl’elTe de fou
fexe. Elle fit voir pas a; aâions u’elle efloit tres.
capable de commander &- de-faire onte a ces Prin.
ces qui f e témoignent fi indignes du rangqu’i ien-
nent dans le monde. Elle ne s’attachoit qu’a’l’ut’i-

lité prefente du royaume , fins le divertir d’une oe-
cupationfi importante par de vaines penféesde l’ -
venir. Elle croyoit que a moderation dansle Gou.
vernement cit preferable à toutes chofès, ô: qu’il
ne faut jamais rien faire qui ne foitjulle 8c homiefle. .
Mais routes ecsbonnes qualifiez, n’empefcherent pas
que fes defcendans ne perdiffcnt apre’s fa mort la
puilTance que feu ambition luy avoit fait acquerir

ar tamde mariaux & de périls, tarir fut grande la
Pour: qu’elle à de fuivre.le pernicieux: confeil des
ennemis de fa maifon . qui la Portdllelt à priver
l’Ellat du fervice de ceux qui crioient les pluscapa-
blesde le foûtenir. -Ainfi fa mort au fuivie de trou.
bissés. dandinant mais tout (on regue- f: paulien
paix.

a.

fur.
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D E s J U I F s.
LIVRE QUATORZIE’ME.

CHAPITRE PREMIER"-
Afre’: la mon de la Reine Alexandra flirta (9’1-

riflolmle [et delu: fil: en viennent à- une bataille.
Ariflohde demeure viéîorieux : G il! par enfuit:
tu; traité par lequel la couronne demeure à mafio-

v .Mgumuefujjiæ’. Gchficmmtedevivre

apamadier. - .. O u s avonslfait voir dans le livreprcce.
dent quelle a cfle’ la vie 8c la mon de la:
Reine Alexandra. Il faut parler mainte-

nant de ce qui arriva enfuit: , puis que nous dcvons
tâcher dg ne rien omettre par negligcnce ou If ou-
bli. Car encore que ceux qui cntrcprcnncm ’écrirc
l’hifioirc 8c d’éclaircir les chofes que la longucur du

temps a obfcurcics, ne doivent pas ncgligcr l’éle-
ganccdu (me 8: les ornement ni peuvent les rendre
agreables , leur principal foin oit cfire d: rapporter
cxaâcmenrla vairé afin d’en influais: ceux qui les
(bonté: qui aioûtcront foy à leurs pal-clés.

Apre’s donc qu’Hircan eut cité établi Grand Sa-

crificatcur en la roifie’mc année de la cent (quante-

ftp-
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fiptiéme olympiade du temps que . Hortenfius a:
QMetellus Creticus elloient Confu s , Arillobule
luy declara la guerre; a: la bataille s’eflantdonnée
prés de Jericho, une grande partie des troupes d’Hir-
can pailla du collé d’Ariflobule. Hircan s’enfuit dans

la fortereflè de Ierulalem où la femme à: les enfans
d’Atlflobule avoient ei’te’ mis prifonniers par l’ordre

de laReine Alexandra. Le telle de f es gens r: retira
dans l’enceinte du Temple 5 mais ils Te rendirent
bien-roll. On commença enfaîte à parler de paix
.emre’ les deux freres ; Mlle fut conclue à condition
qu’Ariflobule regneroit , ô: qu’Hircan le contente-
roit de vivre comme un particulier avec la joüiiTan-
ce defonbien. Ce traité Te fit dans le Temple melÎ.
me. Ils le confirmetent tous deux ar’ferment , le

’tOüChCiCnt danslamain , slembrafFerent en prefen-
ce de tout le Peuple , ô: apre’s fe retirerent , Ariflo-
hale dans le alais royal . 6e Hircan dans lamaifbn
où Ariflobu c demeuroit auparavant.

V CHAPITRE Il.
filifatatldumèn pezjhndeà flirta de J’enfuir ,

defi retirer "pré: d’Armu Roy de: Arabe: , qui
lagpromet dekretæblir Mrlerqumne de Judée.

I N Idume’en nommé AN T 1P A T E n fort
riche , fort entreprenant a: fort habile , elloit

cxtremement ami d’Hircan , 6c ennemi d’Arillo-
bule. Nicolas de Damas le faitdefcendre d’une des

. rincipales maifons des Juifs qui revinrent de Ba-
Eylone en Judée: mais il ledit en faveur d’Herode
fan fils que la.fortu.ne éleva depuis fur le trônedc
nos Rois, comme nous le verrons en fonlieu, On
le nommoit au aravant nonpas Antipater mais
Antipascomme on pere , qui ayant die etablipar le

°Y

S7 L.



                                                                     

gaz lits-routa pas Jours; ’
Roy Alexandre 6c la Reine fa femme gouverneur
de toute l’Idume’e avoit contraété amitié avec les

Arabes, les Gazeens, 6c les Afcalonites, 8e gagné
leur affeé’tion ar de grands prefens. La ,puiflance
d’Ariftobule e am donc devenu’e’ fufpcâe à Antipa-

ter qui le craignoit déia acaufe de l’inimitié ui
’ellzolt cuti-ceux, il luy rendit fecretement tousîes
mauvaisoflîces qu’il pût auprès des rincipaux de:
Juifs, Idifantqu’il n’y avoit point apparence de
fouffrir qu’il ufurpafl ainfi la couronne quilappat-
tenoit de droit à Hircan (on litre aifne’. Et il ne f:
contentoit pas de dire la mefme chofe à Hircan : il
ajointoit que fa vie n’efloit pasen (cureté s’il ne fe

retiroit ptomtcment , parce quelcs amis d’Ariflo-
bule ne perdroient point d’occafion de le faire mou-
rir pour affermir fou injufle autorité. Comme Hi?

-can efioit naturellement bon 8e n’aioûtoit pas alfé-
mcnt foy à des foupçons , ce difcours ne le perfua-
vdoit point 3 ô: fa douceur 6c foninclination pourla
paix ô: pour le repos le faifoient confidcter comme
un homme de peu d’efptit. Ariflobule au contraire
en avoit beaucoup , efloît extremement hardis:
capable d’executer de grandesentrcprifes. Antipatcr
ne fi: rebuta point de voir qu’Hircan ne recouroit
pas: il continua à s’efforcer de luy faire croire u’A-
ril’tObule avoit delfein fur fa vie 3 a; enfin il le t re-
foudre arec beaucoup de peine à slcnfitir vers Aretas
Roy des Arabes. il luy fit voir que cette retraite fe-
roit facile acaufe que l’Arabie cil proche de la Judée,

8c luy remit de Palmier de tout fon pouvoir. Il
alla en uite trouver Aretas de la part d’Hircan pour

’ tirer parole de luy qu’il ne lelivreroit point à fou ch-
v ncmi. Lors qu’il le lu eut promis avec ferment il

vint retrouver Hircan a Jetufalem , l’emmena de
nuiâ peu de iours après , le conduifit à grandes iour-
ne’es à la ville de Perra où ce R0 ’ des Arabes tenoit

(a Cour 5 8c comme il elloit fort ien auprès de 11:1); ,
’ e

.n,’
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il le pria avec tant d’inflance de rétablir Hircan dans
le royaume de Judée, 6c luyfittant de prefens qu’il
le luy perfuada. Hircan de fou cofle’ luy promit aufli

n’en reconnoilfance de l’obligation qu’il luy au-

toit s’il le rétabliifoit dans fon royaume , il luy ren-
droit le païs 8: les douze villes que le Roy Alexandre
fon pcre avoit ptifes fur lcsArabes , fçavoirMedaba,
Naballo, Livias, Tharabafa, Agalla, Athon,Zoara,
Orone’ , Marifla , Ridda , Luffa , 8c Oryba. ’

CHAPITRE III.
A’iflobule tfl contraint defi retirer dans la forterefle de

Jerigfalem. Le Ray dans; l’y afliege. Impiete’ de
quelque: Juif: quilapident Onia qui effaitmthom-
mejujie z (9’ le chfliment que Dieu enfin

LE Roy Aretas touché de ces promeffes d’Hircan
attaqua Arifiobule avec une armée de cinquante

mille hommes , luy donna bataille, 8c le vainquit:
8c plufieurs Iuifs fe rangerent enfuite du collé d’Hir-
can. Arii’tobule fe voyant abandonné de la forte
s’enfuit dans le Temple de Jerufalcm. Aretas l’y
aŒegea avec toute fon armée fortifiée encore parle
Peuplequi avoit embraffe’ le parti d’Hircan; ô: les
feuls Sacrificateurs demeurerent attachez à Armo-
bule. Lafefle desPains fans levain que nous nom-
mons Pafque el’tant fort proche; les principaux des
Juifs abandonnercnt leur pais pour s’enfuir en E-

vpre. ONIAS qui efloit un homme iulle 8c fi
guide Dieu qu’il avoit obtenu de la pluye durant
une extrême fcchereffe , voyant cette guerre civile,
alla fe cacher. On le trouva , 6: on l’amena dans le ’

camp. Les Juifsle coniurerent que comme il avoit
autrefois empefche’ la famine par fes prieres, il vou-
lui’t alors faire des imprecations contre Ariflobule
5c tous ceux de fa faction. il y renfla longtemps:

mais

573v
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au Hors-rom: pas Ivres:
mais enfin le Peuple l’y contraignit. il s’addreffa à

Dieu &luy parla en cette forte en prefence de tout
le monde. Grand Dieu qui el’tcs le fouverain Mo-
narque de l’univers , puis que ceux qui font icy re-
fensfont vofirel’euple: arque ceux quel’ona ege
font vos Sacrificateurs, je vous prie de n’exaucer
les rieres ny des uns ny des autres. ll n’eut pas plû-
toïfprononcé ces paroles. que quelques Juifs qui
efioient des gens perdus 8c des fccle rats l’accablerent
acoups de pierres. Mais Dieu ne differa pas afairc
laven eance d’un tel crime. Car le jour de laPaf-
que efëant arrivé dans lequel nous avons accoullu-
me d’offrirgrand nombrcdefacrificcs, Ariflobule
8c les Sacrificateurs qui efloient avec’luy manquant
de viâimes ils.prierent les Juifs qui eûoient avec les
afiîegeans de leur en donner, 8c qu’ils lesleur aye-
roient ce u’ils voudroient. Ceux-cy deman creut
milledrac imes pour cha uc belle , 8c qu’on leslcur
donnali par avance. Arillobule 8c les Sacrificateurs
en demeurercnt d’accord , 5c defcendirent le long
de la muraille avecunc corde la fomme à quoy cela
fe montoit. Mais ces médians apre’s avoir receul’ar-

gent ne donnerentpointlcs viâimes: 8e ainfi nef:
contentant as de manquer de foy aux hommes,
leur im ict pallia iufques à vouloir ravir à Dieu-
mefmc es honneurs qui luy (ont deus. Les Sacrifi-
caleurs f e voyant trompez de la f ortc prierait Dieu
de challier ces perfides; fadeur priera fut exaucée a
l’heure-mefme. Il envoya dans toute cette contrée
un vent fi impetueux qu’il ruina tous lesfruits de la
cette, en ferre qu’un muid de froment f: vendoit
vonzedrachmcs.

Cru;
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C n A r 1 r n a I V.
Sema attigé par Pompée ellgagne’ par Arrflaôade, (5-

0655:1: Kg Arum de lever Iefiege de fendillent. A.
rifloôulegagne une bataille contre Arma (5’ flirtait.

E N ce mefme temps P o in n’a fc trouvant occu-
pé a la guerre d’Armenie contre T grane envova

S c A u n U s dans la Syrie. Lors qu’il ut arrivé a Da-

mas qui avoit un peu auparavant elle: prife par M il
T a LI. U s 8c par Lolliia, il refolut d’entrer en Ju-
dée. Comme il efioit en chemin il rencontra des
ambafladeurs i venoient au devant de luy de la
part d’Arillob e 8c d’Hircan , dont chacun recherh
choit fan alliance , luy demandoit du (cœurs , 8c of-
froit de luy donner narre cens talens. Scau rus prefa
ra Arif’tobulea fon frcre , parce qu’outre-qu’il-ciioit

riche 8c liberal , ce qu’il defiroit de luy efioit beau-
coup plus facile à faire: au lieu qu’il ne lu fembloit
pas qu’Hircan ellant pauvre 8e avare il pufl accom-

lir ce qu’il promettoit , quoy que ce u’il de liroit
un beaucoup plus que ce qu’Arif’tobule emandoit ,

eflant incomparablement plus diflicilede forcer une
place aufiî forte 6c aulii bien munie qu’el’toit leTem-

ple , que de vaincre ceux qui l’ail] coient qui n’ef.
toicnt que des fugitifs 8c des Nabateens peu animez
dans cetteguerre. Ces raifons firent donc refoudre
Scaurusd’accepter la femme qu’Arifiobule luy of-
fioit , 8e defaire lever le fiege. Pour executer fa pro-
ruelle il n’eut qu’a mandera Areras que s’il ne fe reti-

roit il le declareroit ennemi du Peuple Romain.
Scaunls s’en retourna enfuite a Damas 5 8c Arillo-
bulealfembla une grande armée, donna batailleà
Aretas a: à Hircan dans un lieu nommé Papiron ,
les vainquit, de leur tua fept mille hommes entre lcf-
quels fut CefiMIe frere d’Antipater.

Hifl.Tom.II. R v C HA-
En
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C n A r 1 r a a i V.
Pompe vient enta bajeSyie.. &ifidulelu) maye a

nebeprefènt. Ættfaterlc me»! trouver de la fart
d’Hirmn. Pompiemnllerdatxfiemr. Grenat
àta-minerleur di nadaprérquiil auroit un e’ le:
Nabate’enrà leurdevoir. Arèfiobnlefam tutu en»
la fendre en Judée.

P1511 de temps aprésPompéc vintà Damas 8c fifi-
tala baffe Syrie, où des Ambafiàdeurs de toute

la Syrie , dcl’E te, &dela Judéevinrent letrou-
ver. Ariftobule u envoya une vjfne d’or de la va-
leur de cinq cens raïens. Strabon e Cappadoce fait
mention de ce magnifique prcfent en ces termes. Il
vint de: Ambafladeur: JE 7p: qui frefmerent Il
Pompée une couronne du fait de quatre mille fiera
d’or : (9’ d’autrexluy appartenu: de Julienne ni e a

y un jardin d’or que Pu nommât Torah; . t’y? a [in
delirium. J’y veu ce rùhcfrefiutà Rome dam le un.
ple de Jupiter Cafitolin à xi il avoit eflé confer-ré ne:
atteilgfcription. Alma" eRoy de: haïk, G mPefii-
moit cinq ce»: halent. Ou J013?! avoit efle’ nupv’far

Ariflabule Prince de: Julfr.
Antipatcrvinrenfuiretrouverl’ompéedc la au

d’Hircan, a: Nicodeme envoyé par Mikob e (c
rendit GA a un u s 6c Scaunmennemis , en ami. .
fantl’und’avoir priscent talens, a: l’autre d’en a-

voir pris quatre cens.» Pompée ordonna u’Hircan
&Ariftobule viendroientle trouver afin e deddcf
leurs diferends: Et lors que-le printemps fut Vr-
nu , a: que fes troupesfirrenr foules d: leurs quar-
riers d’h ver ilfe mit en campagne , 8: mina en
fiant la onereflè d’Apamée qu’Anriochus C dît.

nien avoitfait baflir, confidcrale païs qu’ocmpoit
Ptolcméc Mcnncus qui ne ccdoit.poinc en médiat:

w . c
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me à Denis Tripolitain fan parent qui avoit eu la
telle trenche’e: mais il rachetala fienne de mille ta-
lens. Pompéclesdîfiribuaâfes troupes, rafale châ-
teau de Lyfiade dont un Juif nommé S171" s’elloit
rendu maiflre , paflà par Helîopolis a: par Chalci-
de, travefia la montagne pour defcendre dansla
balle Syrie; &vint de Pella à Damas. 11 entendit
Hircan 6e Ariflobule touchant le difiërend qu’ils a.
voient enfemble , 8c écouta auflî les Juifs qui fe plai-

oient del’un 5e de l’autre, difant qu’ils ne vou-
oient point efïre afÎuiettis à la dominationides Rois,

parce que Dieu ne leur avoit ordonné d’obeïr qu’aux .

Sacrificateurs: Qu’ils reconnaiflbient que ces deux
fieres citoient de la race facerdotaleà mais qu’ils vou-
loient changer la forme du gouvernement pour u-
furpcrlafouveraine autorite 3 8e reduire ainfi leur
nation en (e n’itude.

Hircan fe laignoit de ce qu’efiànt l’aifné Aride-

bulevouloit epriver de ce. ui luy appartenoit tir
le droit de fa naiflance a: l’ob iger a fe contenter ’u-

ne petite partie, ufurpaut par force tout le reflet
Œ’ilfaifoit des coudes par terre contre les peuples
voifins, exerçoit des pirateries fut la mer; 8e u’il
ne filoit point d’autre preuve de fan humeur visen-
te 8e faflieufe , que ce qu’il avoit porté le Peuple à fe

revolter: 8c plus de mille des principaux des Juifs
qu’Antipater avoit gagnez appuyoient ces plaintes

parleurte’moiënac . r
Aril’robulc oullenoit au contraire que foufiere

citoit indigne de la royauté par fa lafcheté 8c fou
peu d’efprit qui le rendoient incapable de gouver-
ner , 8e le filifoient me’prifer de tout le Peuple!
Que cette raifon l’avoir obligé à prendre la (ouve-
raine autorité de crainte qu’elle ne pafrafl dans
une autre famille: Qœ quant à la qualité de Roy
il ne l’avait prife qu’acaufe que fou parc l’avoir
toûjours me; ô: allegua pour témoins de ce qu’il

R a dl ou
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difoit de jeunes gens que l’on ne pouvoit ioufi’rîr d-

tre fi richement veflus , fi parez se fi aidiez qu’ils
fembloient dire plufiofi venus pour faire montre
deleur vanité que pour entendre (prononcer ce iu-
gcment.

Pompée aptes avoir entendu les deux fieres n’eut
pas eine à juger qu’Arifiobule citoit violent. il leur
dit e s’en retourner : qu’il donneroit ordre à routa
chofes apre’s qu’il auroit ran e’ les N abatéens à leur

devoir 5 8c que ce ndantiïleurotdonnoit de vivre
en paix. Il traita fg; civilement Ariltobule de peut
qu’il neluy fermailles pair es , mais il ne gagna pas
neanmoins fun cf prit : car ans attandre l’effet de fes

romeifes il s’en alla enlavillc de Deliou. à: de là
q e retira en Judée.

C u A r I r n à VI.
Pompée filmé de le retmite d’Arionbnle marcheur.

tre hg. Drumfi: entreveuê: entre eux
fait: fit.

0m ée le tenant oiïence’de cette retraite d’A-

. riflo ule prit les troupes qu’il avoit victimées
contre les Nabate’ens, fit venir routes celles qu’il
avoir à Damas 8c dans le réfle de la Syrie , 8e avec
les legions qu’il commandoit marcha contre luy.
Lors qu’il eut paire Pella 64 Scythopolis 8e fut arri-
vé à Chore’ ou commence cette partie de la Judée

ui cil dans le milieu des terres , il rencontra un
grai’teau extremement fort nommé Alexandrion
affis fur le fommet d’une montagne , 8e apprit qu’A-
rillobule s’y cfloir retiré. llluy manda de le venir
trouver: 8c ily alla, parce qu’on luy confeilla de
ne le point engager dans une guerre contre les Ro-
mains. Après luy avoir arle du diferend qu’il a-
voit avec fou fret-c touai-lait: la principauté de la

Judée
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Judée Pompée le railla retourner dans la fmeréllè.

La mefme chofe arriva deux outrois fois , n’y avant
rien que l’efperance’ d’obtenir le royaume ne fifi

faire à Ariflobule out plaire à Pompée. Mais il
ne lainoit pas de e préparer à la guerre", tant il

craignoit que Pompée ne prononçait en faveur
d’Hirean; Pompée luy ordonna enfaîte de Puy re-
mettre les fortereflcs , 5e d’écrire de fa main aux
Gouverneurs afin qu’ils n’en fimntpoint de difficul-
té. Il le fit; mais avec tant de regret qu’ilrfe retira a
Jerufalcm pour fe mettre en eilat de refifier. Pom-

ée marcha auflî-toli contre luy : à: un tourier qui
venoit de Pour luy apporta en chemin la nouvelle
quele Roy Mitridate avoit efié tué par P H ARNA-
c r s fou. fils.

CHAPITRE VIL.
Alifiabulefe repent: viol! tramer Pompée. (goulu

avec la). surfirfoldatr gant refit]? de donner de
l’argent u’il avoit promit Cg de recevoir le: R0-
mam: dnrjemfalem, Pmpe’ele retient préfixai"
Gaflïgele Temple a); aux du parti d’Artfloôule
s’gflorent retirez.

LE premier campement ne fit Pompée fut à
laîche dont l’e terroir e fi abondant en pal-

miers; &oùcroifllebaûme ’eflleplus precicux
de tous les parfums, 8e qui iflille desarbriffcaux
qui le produifent apre’s qu’on les a incifez avec des
pierres fort tranchantes. Le iourfuivant il s’avan-
ça vers Jerufalem , 8: alors Ariilobule fe repentit
de ce qu’il avoit fait. Il l’alla trouver , luy offrit une
fomme d’argent , luy dit u’il le recevroit dans
Jerufalem, se le pria d’or entier de tout comme
il luy lairoit fans en veniràla guerre. Pompée luy
accorda fes demandes ,. 8c envoya Gabinius avec

R 3 - des
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des troupes pour recevoir cet argent 8c entrer dam
la ville. Mais il s’en revint fans rien faire. On ne
luy donna point d’araent, 8e on luy ferma les por.
tes, parceque les foldats dÎArifiobule ne voulurent
pas tenir le traité. Pompee s’en mir en telle cole-
re qu’il retintAriliobule prifonnier, 8e marcha en.
performe vers Jerufalem. Cette ville eiioit extre-
mement forte de tous collez excepté de celuy du
feptentrion, oùune vallée large ô: profonde enri-
ronnoitleTemple qui citoit enfermé par une tres-
forte muraille.

Cunrrrne V111.
Pom c’en rénal le edetroùmoù cm orle d’4 au! le

TÇmplfde Image": : (9’ ne le pillePpoint. [l’ébul-

nuè la profanait: Juifs. le commandement
defo» arme’eà Surmoi. EmmeIIe loti-fiable pri-fon-

uin’àRome avec Alexandre (9’ fi: Jeux
, fierg’fir deuxfller. ÆeSMefifmedepr-rfm.

CEpendanttoutela ville de Jemfalern efioit di-
. vifée. Les uns difoient qu’il faloir ouvrir les

portes a Pompée. ’ Ceux du parti d’Ariliobule foute-

noient au contraire qu’il taloit les luy fermer 5c fe
preparer à la guerre puis qu’il le retenoit prifonnier.
Et ans diferer davantage ils fe faifirent du Tem-
ple, rompirent le pont qui le joignoit à la ville,
a: fe mirent en devoir de fe défendre. Les autres
receurent l’armée de Pompée, 8c luymircnt ainfi
entre les mains la ville &le palais royal. il envoya
auflî-toi’t Prsorr fou Lieutenant General avec
fcs troupes pour s’en allùrer : 8e luy de fou colié
fortifioit les maifons 8c les autres lieux proches
du Temple. Mais avant que tenter aucun effort il
offrit des conditions de paix à ceux qui avoient
entrepris de le défendre. hors qu’il vit qu’ils fles

re u-
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refuf oient il fortifia de murailles ce qui efioit à l’en-
tour ; 8c Hircan fourniifoit avec jgyetout ce qui
eiioir neceffaire. Pompée choifrt pour art uer le
Tem lele collé du feptentrion parce qu’il e oit le

lus cible, quoy qu’il full: fortifié de hautes 8c de
ortes tours 6e d’un rand folié fait avec beaucou

de peine dans une v léefort profonde. Car du c0 -
té de la villeoù il avoit pris fou quartier ce n’efloit
que des précipices u’on ne pouvoit plus pafiër de-

puis que le pont oit rompu. Les Romains tra-
vaillerent avec une ardeur infatigable a élever des
lares-formes , 5e couperent pour cela tous les ar-

Eres d’alentour. (brand elles furent achevées ils
battirent le Temple avec des machines que Porn-

ée avoit fait venirde T r 6e qui iettoient de graf-
es pierre en forme de oulets. Mais ils n’eulfent

pu venir à bout de ces plates-formes fi l’obferva-
tion desloix de une es ’ défendent de travail.
ler le jour du Saur; empdclré les ailiegea
de I’WPOrCÎCÊiOIlÏ-vü à cet ouvrage: Car les Ro-

mainsl’ayanr remarquénelançoient point alors de
dent a: ne faifoâent anoure attaque, mais conti-
nuoient feulement d’élever leurs plates-formes 6e
d’avancer leurs machines out s’en fervir le lende-
main. On peut juger par a uel efinoiire zele pour
Dieu 8e pour l’obfervation e nos loix , puis que
l’appnehenfion d’eflr’e forcez ne détourner les
a regezdela celebrationdeleursfacrifices. Les Sa.
enficateurs ne manquoient un feu! jour d’en offrir
àIDie’u fur l’autel le matin 8e à neuf heures , fans
am le peril ,. quelque grand qu’il full, les leur pûft

ire interrompre. Et lors qu’aprés trois mois de
fiegeleTem lefut pris un jour de ieufne en lacent
foixante 8e dixoneufiéme oly iade fous le confu;
lat de CLAntoniuslôe ch.T liusCiceron, quoy
que les Romains maïeur tous ceux qu’ils ren-
controient 5 la trayeur de lat-mort tiquât empdcher

L n 4, * ceux
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ceux qui efioient occupez à ces divines ceremonies
de continueràlescelebrer, tant ils efloipnt erfira-
dez que le plus ndde tous les maux efloit ’aban-
donnerles aure 8e de manquer à l’obférvation de
leurs faimes loix. Et pour montrer que ce que je
disn’efi pas undifeours faità plaifir pour relever la
picté de nollre nation, il n’y a u’a voircequ’en
rapportent tous ceux qlt’iàont par é des aérions de

Pompée, comme Stra n, ôt Nicolas, 6c parti-
culierement Tite-Live ui a écrit l’hilloire Romai-
ne. Mais ilfaut repren re-la fuite de noilre narra-
tion. Lors doncnqu’e la plus grande tout eut elle
ébra-nle’epar les machines, 8e qu’en tombant elle
eut fait tomber aVce elle le mur quiwen eiloir proche,
les Romains fe prcfierent d’entrer par la brèche. Le
premier qui y monta fut Cornaline! infixe. fils de
Silla fuivi de ceux qu’il commandoit. Paris: entra
d’un autre collé avec fa com agnie, 6e Fabio: donna
entre eux deux ânemraauili avec. la fienne., Tout
fut incontinent rempli de corps nous, Une par-
tie des Juifs furentruez’ par les Mains s les au-
tres s’entretuoient eux-mefmes , ou fe precipitoiene
ou mettoient le feu dans leurs maifons; la mon
leur parèiflànt plus douce qu’une fi amerrie defo.
lation. Douze mille Juifs yl perlrent, eu de R0-
mains : 6c Alfalox oncle 6c beau- ere ’Ariûobule
fin pris. La fainteté duTemplety tvioléed’une é-
trange forte: car au lieu quciufques alorsles propha-
nes non feulement n’avoient jamais mislepied dans
le Sanâuaire; maisnel’avoient lainaisveu, Pour.
pe’e y entra avecplufieursde fa fuite , 8e, vit ce
qu’il n’cfioit perrnjsde regarder qu’aux feuls Sacri-

eateurs. ll ytrouvalatable g leschandeliers, 8e
les coupes d’or , une grandequantite’ de parfums , 8c
dans le trefor famé environ deuximille talens. Sa-
pieté l-’empefcha d’ vouloir touchent 8c il.ne fit
rien dansai-te occa touqui nefuiidigùe de (a un;

o
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Le lendemain il commanda aux officiersduTemple
de le purifier pour yoErir des facrificesa Dieu, de
donna à Hircan la charge de Grand Sacrificateur,
tant acaufe de l’aififiance qu’il avoit receuë delu , 2- -
que parce" qu’il avoit empefche’ les Juifs d’embraifer

le parti d’Ariilobule. 1l fit enfuite tranchcrla-teiie
a ceux qui avoient excité la guerre , 8e donnai: Fau-
flus 8c aux autres qui citoient les premiers montez
fur la bréchedes recompences di nes de leur valeun.
Quant a la ville de Jcrufalem il arenditytributaire
des Romains: luy alla les villes qu’elle avoit conquit-
fes dans la balle Syrie: ordonna qu’elles obéiroient à
leurs Gouverneurs; 8c reflerra ainfi dans fes premie-
res bornes la puilfance de noflre nation auparavant
fi grande 8c fi élevée. La ville de Gadara ayant quel-

ue temps auparavant eiié ruinée il lafir rebaf’tinen
aveur de Demetrius fou afii-anchi qui en eiloit oti-

gînaire. Rendit à leurs anciens habitans celles qui
citoient bien avant dans la terre ferme , fgavoir flip,
pon , Scythopolis, Pella , Dion , Samarie, MarilÏa ,1
Azot , Jamnia , St Aretufe; commeaullî celles que.
la guerre avoit entierement détniires ; ô: voulut que
les villes maritimes demeurallent libres ô: fiffenç
partiede la rovince , fçavoir Gaza , Joppe’ , Dora ,,.
a: la Tour e’Straton qu’Herode fit depuis magnifi-.
qucment baiiir, qu’il enrichir de ports 84 de beaux
temples , 6e à qui il fit changer de nom enluy don.-
nant celuy de Cefarée.

Ce fut ainfi que la divifi on d’Hirean 8c d’Arillo-
bulc, qui fin la caufe de tant de maux, nous fit perdre-
nofire liberté , nous affuiettit al’Empire Romain ,.
de nous contraignit de rendre ce que nous avions
conquis parles armes dans la S trie. A quoy il. faut a-
ioûter que ces nouveaux ma’ res exigerent de nous
bien-roll aprés plus de dix milletalens, &ti’ansfe.
rerent à des hommesdont la naiflànce n’avoir rien:
dlillufire ,. le royaume qui: avoit roûjours elle.

l Il. 1 aupa.»
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auparavant dans la race facerdotale. Mais nous par-
[nous plus particulierement en leur lieu de toutes
ces chofes.
4 Pompée laiifa à Scaurus le gouvernement de la
balle Syrie iufques a l’Eufrate 8e les fi-ontieres d’E -

pre , prit fon chemin par la Cilicie avec deuxîz-
gions, 8c s’en alla a Rome en diligence , menant
avec lu Ariliobule rifonnier , fes deux filles , 8c lès
deux s; dontl’aifllénommé AI. axas DRE s’é-

drapa , 8c le plus ieunenommé AN r l son: ar-
riva-a Rome avec fesfœurs.

CHAPITRE 1X.
Ætiputerfm utilement Serrant: dam I’Xraàie..

Caurus marcha avec f on armée vers Petra capita-
le de l’Arabie : 8,: comme les pailla ges pour y aller

tuoient extremement difficiles , les f oldats qui fe
trouvoient preflez de la faim pilloient le pais d’aléa.

’ tout. Autipater leur fît porter de la Judée parle
commandement d’Hircan des blez 8c autres chofes
neceilàires. Comme il citoit fort connu du RoyA-

:retas , Scaurus l’envoya vers luy en Iambaflâde. Il
s’en acquitta fi bien qu’il luy perfuada de donner trois
cens talens pour empefcher le dégall de fou pais. Ain-
fi cette guerre fiat aufli-tofi finie que commencée ; 6e
Scaurus n’en eut pas moins de joye qu’Areras.

CHAP1TRE X.
Alexalrdn fil: d’Arionhele arme dam la Jude’ng’

fortifiée de: placer. Galinlmlt défait du: m53-
tat ,a Gl’ajfiege du: le mofler!» d’Alexandr-ia.
Alexandre le la) met entre le: main: (9’ d’une:
placer. alliai»: emfrme [lima Grand Sttrfid-

mer
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W tarifa-raqua: A
. tapduinfa charge .I reliât la Jtdéefim torgn-

ËQUelque tempe apre’s Gabinius General d’une an-

v l mec Romaine vint en Syrie oùil fit des chefs
dignes de memoùf.’ liman Grand Sacrificateur
avoit voulu rebaüir les mais de Jerufalem que Pom-

éc avoit rainez: mais il en avoit efic’ empcfché par
es rRomàinb. Moindre (on neveu filsdTArifiobùlz

mimait 8è artimflansla Judéedix mille hommes de
pied 5c quinze. renarchevauL, fortifia le chateau-
d’Alexandi-ion me prés de Corea continuum ce.
luy de Machcron vers les monta esd’Arabie, à:
faifoit des courfes dans la Judée ans qu’Hircan s’y
Pûfiloppofcr. Gabiniuà marcha contreluy a: envoya
devant M A n c-A N T19 1 N 1: avec d’autres chefs , à
qui (ë ioignirent les Juifi demeurez fidelles aux Ro-
mains commandez par Pitolmôc Malichu ,. a: (on
riflez du recours des troupes d’Antîpaeer, Gabinius
fixivoit avec le telle de l’armée , ô: Alexandrefe re-
tira prés de Jerufalem où la bataillefc donna. Les
Romains demeurerent viâorieux , (actent trois
mille homme5,& irmoplufieurs pri’fonniers. Ga-
binius flegme ’re le chafieaù-dmlexànarîon,
a: promit à (en: q:i,kdéfeddmadeleuryardon-
net s’ils r: vouloientrendre. Un ce hammam
confiderable (airant garde hors duï’c "teau les R0-
mainsl’att actent , en tueremungrand nombre,
k Antoine e fignala mutinement en cette oeca»
fion : car il en tua lufieursdefa main. Gabinius bif-
fa une partie de En armée pour continuer le fiege ,
finança avec le refie dansla Jurieu; à: firrebamr

58°.

M Wvüles qa’lhy trouva ruinées. Ainfi Sama’. h
ne; Anne , Scythopholis, Anthedon , Raphia , D04
ra , Mariflà , Gaza , ô: plufieurs autres furent réta-
blies , a: aptes avoir eûc’ Hong-temps deferees on
pût y demeurer enfeuretéiGabinim ayant donné à);

6 c
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in: à ton! retournant: (loge dîAleàtandrioh. :Çom»
me il prcflbit extremcrnenç- la plareuflenndreen.
voya le prier’de luy pardonner, à: luy offrit de luy
remettre entraîes’maina’nanlfeukmem ce dmfiflg.
mais aufiî Hireania ô: Machenon. Gabjnim accepta
tes offres se ruina touteseesplaes.. Larfemme d’A-
Jiflobule mer: d’Athandre qui Zefioit afieâjœne’e

aux Romains 5 :8: dont le mary 8e les autres mais
fioient encore prifonnicrsà me vint le trouver
a: v obtinbrleluy tout ce quîclbdefiroitu. Amis mon
donné fes’ onircsil mena Hircanàjemfalcmiponr y

rendre le foin duTemple , l ô: s’acquitter deszutres
onâionsde (â chargede Grand Sacrificateur , divifa’

toute la province en cinqpartics, 6: y établit autant
de fieges La, rendrela initie: -. .Lepremieràjeru.
fillem de econd à Gadara: .letmizie’me à Amarh: le
qmtriémeàJerkho ; 8c le cinquiéme à Sephoris en
Galilée" Aînfi les- ]uifs affranchis de la. domination
des Roisfetrouvcrent fous un gouvernement armo-

(maqua, I

M0514: fè-fiuve-nam Mètrel’un Infil: r Q "bien M-ffidc’Ï: Le: Romain:
le vainquent du: la" intaille; Il fe mire du:

- Alexandrie» ait-il refuge (5’ prix. 01:65:de le
. rait-no): rgfoniauà Rome. défiait dmmbnaille
- Jeux ’efil: d’Ariflüule. retourne imbfr
- lùrfleCmflîtrenfaflucE A V - I i
ARifiobule s’eûant,échape’ de 10m: alla enlu-

dee dans le defiëia dçrérehllnk (Man 4&le
xandrion nouvellement ruinédmiime nous «nom
de le dire: Mais Gabiniusenvo a cabra,- Antoine,
6c Samba pour l’empefchcr e fi: faifir de cette pla-
ce, a; pour tafclw deleprendxe. Plufiem’s Juifèfe

j ren-

.4 I- nCHAJ’ïlîm’iniapXL



                                                                     

reunu.kïvl:)

Ltvm-rXIV; CHAPITRE l’X. a);
rendirentvaùprésade ce Plinee . .tant ataufe du res
fpeét qu’ils avoient pour un nom auflî illuflne quîef- »

’ toitlefien s .qulacanfe qu’ils citoient all’eziportez
pàr eummcfi’nmau ehangemenrôe à larevolte; 86
Piralaw Gouverneur de Jerufalem luy mena-mille
bons foldats. Il luy en vint auflî un grandnombrç
d’autres : .maie la plufËrt n’el’tam point armez il les

renvoya gomme inuti 5- a: avec huit mille feule,
ment qui,eftoient fort bienarmez marcha vers Ma,
thoron pour s’en rendre mantra. Les-Romains le
fuivirent, le joignirent, &l’attaguerent: &quoy-

ue luy ô: les liens le défendiHEnt travaillamment
as les défirent , a: en tuetent cinq mille. Le telle le
fauva comme il pût. Arillobule avec mille feule-
ment- i’e retira à Machcron; 6e le mauvais d’est de
[65. affaires-fichait pascatpable deluy abattre le cœur
ny de luy faire perdre l’efperance il travailla àle for:
rifler.- ll y lutauflî-tofl allî é; 8e aprés avoir re-
fiflé deux jours 8c me blellè endivers endroits, il
fut pris avec Antigone (on fils qui s’elloit fauve avec
luy de Rome, 8e menéàGabinius, qui parl’opi-
niafirete’ de la mauvaife fortune de ce Prince le ren.
voya une féconde fois prifimnier à Rome, Il avoit
regue’ a; exercé durant trois ans 8e dernylafbuve-
naine fâcrificature avec non moins d’éclat que de

randeur de courage. Le Senat mit les enfans enli-
rtc’ parce que Gabinius luy écrivit qu’il ravoir pro.

mis à leur"mere en confiderarion-dcsplaces qu’elle
luy avoit remifes entre les mains: 8c ils furent ren-

voyez en Judée- i l. Lors que Gabinius r: preparoità marcher. contre-
les Parthes 8c avoit dëja palle l’Ehufrate ilehangea
d’avis,& alla en E pte out rétablirPtolemée com-
me nous l’avons it ail eurs. Ami mer ar l’ordre
d’Hircan luy fournit pourfon armee dub e’ , des ar-
mes, ce de l’argent , 8e perfuad: auxjuifè qui
demeuroient dans Pelufe 8c qui citoient carmine

ï i R 7 es
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59x H mon: vous Inn-m .
les gardes de l’entrée’de l’Egyptè, defaire alliance

aveclcsRomains; v A » f ’ v
Gabinius à (on retour dlE pretrouvatoute la Sy-

rie entrouble. Car Alexan re fils diAril’tobule avoit
occu 6 par force la principauté , 8c attiré grand
nom re de Juifsà l’on parti. Ainfi iliavoit allemblé
quantité de troupes, couroittoutelaprovince, 6e
tuoit autant de Romains qu’il en pouvoit rencon-
trer: Les amincie retirèrent (in-la montagneîde Gal
rifim, ôeilles affre-geai. ’Gabiniusa anttrouve’ les
affairesencet i renvoya Antipat’er m: ilconnoilî
fioit la prudence pour tâcher de perfuader à ces revol-
tez de prendre un meilleur confeil. Il s’y conduifit
avectant d’adrefie qu’il en ramena lufieurs: maisil
nepûtiamaisgagnerAlexandre. l fêtefolut au con.
traire avec trente mille Juilà qui le fuivoient d’en ve-
nir à une bataille; Elle fe donna auptés dela mon-
tagne dlltabyrium. Les Romains furent viâorieux ,
a les Juifsyperdirentdix mille hommes. Gabinius
après avoir reglé toutes chofes dans Jenxfalem fe-
lon le confeil d’Antiparer marcha contreles Nain»
téens 8e les vainquit auflî dans unebataille. Il ren-
voya.en.leur pais deux feigneurs Parthes nommez;
Mandate 8c Odin: qui s’efloient retirez versluy,

l 5e fit en mefme temps courir le bruit qu’ils s’efioiene
échapez pour retourner en leur pais. Ce grand Ca-

itaine enfuite de tant de rands exploits retournai-
ome , 8e Cru s s vos uy fucceda dans le gou-

vernementde cesprovinces. Nicolasde-Damas, 8e
Strabon de Cappadoce ont écrit les a&ions de Pom-
pée a: de Gabinius contre les J uifè; 6e ils fe rappor-
tent entieremcnt.

banniras XII.Ouf»: pilet: Templedefemfakm. Efidéf’airfwk:
Bulbe: avec and»: armée. Un sur]? retire na-

; au;
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a vœux mr-

un: XIV; Crue-nu x11. 399.
Syrie (et la Jefendcoqmle: Pardon. Grand cm1):

, d’fltipato’.. Sonmarmge, Gfirenfam.

mais allant faire la erre aux Patthes palfa
par la Judée, 8c prit ans le Tern le de Jemfa-

lem non feulement les deux mille dans aufquels
Pompée n’avoir pas voulu toucher, maistout l’or
qu’il y trouva qui montoit à huit mille talasse 1l prit
auflî une poutre d’or maffif qui pefoit trois censuri-

nes , dont chaque mine deux livres &demie.
Le Sacrificateur Blum qui avoit lagarde des tre-
fors de ce lieu faint fut celuy qui luy donna cette pou.
tre t ô: il ne le fit pasà mauvais delfein: car c’efloit
un homme de bien :1 mais parce qu’ayant auflî en-
garde toutes les tapilferies qui efloient d’une beauté
admirable 6e d’un tres.grand rix , a: que l’on pen-
doit toutes à cette poutre , a crainte qu’il eutque
Cralfus qu’il voyoit avoir une telle avidité de s’enri-

chit ne rifl tous ces ornemcns du Temple luy fit croit
te qu’i pouvoit donner cette poutre d’or comme
pour les racheter: ce qu’il ne fitqu’aprés qu’il luy eut

promis avec ferment de ne point toucher a tout le
relie , mais. de fe contenter d’un fi grand refent-
Cette poutre d’or citoit enfermée à: cadrée ans une

utre de bois ereufée à deifein, a: nul autre qu’E-
azar ne le fçavoit. Crafl’us fans fe foucierde violet

fon ferment prit tout ce qu’il y avoit dans leTemple :
& l’on ne doit pas s’étonner de ce qu’il y trouva tant

de richelfes, puis que tous les Juifs de l’Afie 8c de
I’Europe qui citoient touchez de l’amour de Dieu les
y avoient offertes depuis tant d’années. A

Sur quo pour montrer que je n’exagere point se
e ce n’e paspar vanitépour noflte nation que ie-

us que ce que Craffus pilla dans le Temple montoit
à une fi grande fbmme , le pourrois a leguer plu.
fleurs hifloriens : mais 3e me contenteray de rappor-
çer ce que Strabon de Cappadoce engin enccs ter-

. , mes:
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«a lits-route ou lutrsç
mes : Mitridote envoya dans l’rfle de Un: paqyfrm;
du 1’ argent que la Reine Clapet" y ailoit mie en W .
(9’ huit ce»: tale»: de: Juijr. Car comme nous nia-
vons nuls deniers publics que ceux que nousconfa-
crons à Dieu , il paroifl clairement par ces paroles

ue dans l’apprehenfion ne la guerre de Minidate
donnoit aux. Juifs d’Afie i s- avoient envoyé ceshuit
cens talens dans l’ifle de Coos. Autrement, qnelle
apparence. y a-t-il que ceux de J ude’e qui avoient ou-
tre le Temple une ville fi cxtremement forte , euffent
envoyé de l’argent en cette ille ; se cil-il croyable
que ceux d’Alexandrie euifent elle rtez parla mef-
me craintc a faire la mefme cho e , puis u’ils n’a-
voient’ point de fuiet d’apprehenderMitri are i Le
même Strabon parlant du pallage de Silla par laGre-
ce pour aller faire la guerre à Mitridate , 8e des trou-
pes que Lucullus envoyaen Cyrene’ pour appaifer u-
ne f edition de nofire nation,confirme la mef me cho.
le, 8e montre qu’elle eiloit répanduë par toute la ter-
re. Voicy les propres paroles de cet auteur : Il y avait
du: la ville de Cyrené de: bourgeois, de: [Menu
de: énwrgenfi de: Juifs. Car ce: dernier: f ont réfu-
dm du": toute: le: tiller. (9’ il feroit diflîcile damner
Il» lieu en tout: Il; terre ni ne le: ait recela C7 ablette

fiiez! pui ammmt m6 in L’Egypte (9’ Cruel le"
telle: e oient afiîtjettje: du): mefme Prince .. (9’ flu-

, sur: autre: "nous ont tout eflime’ le: 114;: 13’ elle: ont
embroflè leur: minime: , (9’ on"! efle’ nourrir (9’ éle-

vez. avec eux ont obfirvé le: mefme: loix. On voit and];
. du»: I’Egjfte brfieur: colonie: de juifnfizmparler du.
lexwtdne où 1K occupent unegratdefurtie de la villa?
viril: ont de: magtflmt: qui décident tu: leur: lift-
rendrfilmleur: loix. (5’ confirment le: contrait (ç au-
tre: 46h: qu’iltfflmt entre euxxomme du»: le: "par.

tu: le: plus abjohrér. Ce ut riflait que cette nation à]?
and!" de teflefirtc. dans ’Egyprm’efl que le: Enfin:
ont tiré leur origine 40,135th que ce: deupaàfutjî

. 1 [mon



                                                                     

LIVRE XIV. Cajun-n: X11. un
prochenpæ l’on foflê otfi’mmde l’ami l’aumdnmf.

me qu’en grené, qui n’eflpufiulemmt wifi": del’E.

te, mon qui en ras)?! me partie. v
Apre’s que Cta us eut fait tout ce qu’il voulut

dans la Jo ée ilmatcha contre les Parthes , 8c fut
défait par eux avec toute fon armée comme il a cité

dhamnns CASSiusièœnmenstkdbùü
refifioit aux Parthes, qui ellant enflez e leurs vi-
âoires y faif oient des courfes. Il vint a Tyr ô: delà
en Judee où il prit Tarichée d’allaut Se en emmena
captifs prés de trente mille hommes. Pitolaus qui
avoit embraffe’ le parti d’Arifiobule s’eflant trouvé

entre ces prifonniets il le fit mourir par le confeil
d’Antipater , qui outre ce qu’il eil’oit en tres rand
credit aupre’s de luy 8e en tres-grande autorite dans
l’ldumée , s’y citoit marié aune femme de l’une

des plus illuflres maifons de l’Arabie nommee C)-
prou dont il eutquatre fils, P H AZAEL. Hano-
DE quifutdepuisRoy , Jos un . 8c Parano-
LAS , 8c une fillenommée S ALOME’. Cet An-
tipater acquit l’amitié de plufieurs Princespar lama-
niere fi te peâueufe dont il vivoit avec eux , 6e ar-
ticulierement celle du Roy des Arabes , à qui il on-
na les enfans en garde lors qu’il faifoitl’aguerre à

Arifiobule.
Camus aprc’s avoir raffemble’ des forces marcha

vers l’Eufrate pour s’oppofer aux Parthes comme
d’autres billoriens l’ont-tait.

C il A a: il». r: X111.
Pompée fait trancher la rafle i Alexandrrfil: d’Æ’jflo-

bide. Philippioi: fil: de Ptolemér filament Prince
de Cholcide époufi Alexandre fille d’ArllÎobulc.
Ptoleme’efin fer: lofait mourir, épaulât cette

’ -. quels-
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586.

587.

588.

4o; Huron: DES JUIFS.
Uel ne temps aprés C r. s A a. s’ellant rendu
mai te de Rome , 5c Pompée 6e tout le Senat

s’en citant fiais au delà de la merYonique , il mit en
liberté Ariftobule , 8c l’envoya avec deux legions
en Syrie pour salinier de cette rovince. Mais ce
Prince ne jouit pas long-temps e l’efperance que
la proteâion deCefat l avoit donnee: les parti-
fimsdePompe’el’empo’ onnerent r 8c ceux de Cefar

embaûmerent fon corps avec du miel , 8c l’enterre-
rcut. il demeura long-tempsencet ellat jufqucs a
ce qu’Antoine l’envoya en Judée pour le mettre
dans lefepulchre des Rois.

S cr r 1 on fit par le commandement de Pom-
péetrancherla telle dansAntioche a Alexandre fils
d’Ariilobule acaufe qu’il s’efloit revolté autrefois

contre les Romainsa P rot. a mais M nm sus
Prince de Chalcide qui cil fituée fur le mont Liban
envoya l? tu Il P mon fou fils a Afcalon vers la
veuve d’ArifiobuleÆc luy manda de luy envoyerAn-
tigelle faufil: ô: fesfilles. Philippion devint amou-
î’euxgp l’uneâàellesnomméc ALÎcxnupaA. Î

épo a. u. uetem résPto tuée on tre
fit mouritgôc ’ oufallsuïmefme cette PrinPceiÎe,
se ni ne l’empefrha pas de continuer à prendre foin
de on frere 6c de les futurs.

CuAyITkn XIV.
Jatipatrnpor l’ordred’HircM wifi: arrenteront:

crût-dam!» guerre d’âgjpte . (31’613on

broutoit, de valeur.

L Ors que Cefarfaprés fa viâoire 8c la mort de
Pompée faifoit la guerre en Egypte , Antipater

gouverneur de Judeel’aflîi’ta fort par l’ordre d’Hit-

can. Car Ml TIUDA r E Per amenien qui ame-
noit du fecours àCcfar ayante c’ contraintdc

. r cr



                                                                     

wazXIV. Canaux: XV. 4o;
relier auprés d’Afcalon parce qu’il n’efloit pas airez

fort pour pallër parPelufe , Antiparer r: ioiânir à
luy avec rrois mille Juifs bien armez , 8c ne tpas
feulement que les Arabes vinrent aufiî à Ton fecours;
mais ce futluy principalement qui fut caufc qu’il en
tira un fort grand de la Syrie, a: particulierement
du Prince Jamblic. de Fred-mie (on fils , de Tl»!!!
me’e fils de Sohcme qui demeuroit fur le mont Li-
ban , 8c de prefque toutes les villes. Ainfi Minidate
fortific’de tant de trou vint à Pelufè, dont les ha-
bitansluy ayant refuf les portes il l’afficgea. Ami-
pater Te fignala extremcment dans cette occafion a
car il futle premier qui aptes avoir fait bréche alla
à l’aflàut , 8c ouvrit ainfi le chemin aux autres pour

emporter cette place. il alla enflure avec Mitridate
joindre Cefar. Les Juifs qui habitoient dans cette
province de 132 pre qui porte le nom d’Onias Te
vouloient oppo er à leur pafiàge: mais Antipater
leur pet-Rada d’embrafièr le mi de Ccfar, a: fi
fervit pour celuiet dcslettres uGrand Sacrificateur
Hircan, inelcs yexhortoît pas feulement, mais
nufliâafii et Ton arméede vivres 8c des autruche.
fcsdout elle pourroit avoir befoin. Ceux de la ville-
de Mem hisl’ayam reçu appellerent Min-Mate: il y
allaa I-rofl; &ils fejoigniremàfon parti.

C n A r r r a 1-: X V.
Alvin!" continué taquoir une h’eI-grfrndc reput;-

tian du: la guerre d’Egjpte. Cejîrr me"! mgr".
confirme flirta»: du: la chnrgede Gz-le’SMrtfim-
tzar , (9’ fixité grand: bonheur! à [bruyammen-
câlin! le: Plainte: dhbnégone fil: ÆApuonbuIe.

I Ors que Mitridate 8c Antipater furent arrivez
à Delta ils donnerent bataille aux ennemis en un

lieu nommé le Camp des Juifs. Mîtfldatc commém-

’ 0l!
a
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q.-

404. . HISTOX’RE au Jurr’s.
doit Paille droite , 6c Antipater l’aine anche. Celle
de Mitridate fut ébranlée , 8c couroit ortune d’élire
entierementdéfaitc fiAntipatcr, qui avoit déia’vain-
culesennemiso pofezàlu ,nefiillpromtcmentve-Ï
nua fun fecoutsllclongdu Kcuve , 8c ne l’euü fauve
d’un fi grand peril : mais lldc’fit les Egyptiens qui (e

croyoient viétorieux, les pourfuivit,pilla leur camp.
6L convia Mitridate 8c les ficus qui ef’toientdemeu-
rez derriete de venir rendre part au burin. Mini-
date perdit huit cens. ommes dans ce combat, 8e
Antipater feulement cinquante. Mitridate rieman-
qua pas d’écrire aCefar que l’honneur de cette vi-
&oire n’efloit pas feulement deu à Antipaterr 5- mais
qu’il l’avait famé 8e les ficus. Un tcmo’ n e fi

orieux fit concevoir àCefàr une fi grata «En:
’Antipater, qu’outre leslouan esqu’il luy doum’

il l’cm loya dans toute les occa ions lcplusperil-
leufes e cette guerre. il n’y témoigna pas moinsde
ivaleur que de conduite , 8: y receut incline des blcf-

ures. -
Lors queCefar apre’sla guerre finie fiat venu par

mer dans la Syrie , ilfit de grands honneurs à flirtait
ô: à Antipaxcr, confirma l’un danslagrandeSacrifi-
sature , ô: donna a l’autre la qualité de Citoyen Ro-
main avcctouslesprivileges qui endc’pendent. Plu-
fleurs dirent mefme qu’Hircan s’efioit trouvé dans

cette erre , 8c avoir paflë en Égypte: ce que Stra-
bon e Cappadoce confirme par l’autorité d’Afi-
nius. Voicy les aroles: Aprc’: que Mithridatefu! a-
tré en .Egyptn qu’HircMSouzierarrr Sacrificatm
desjmj: y fut entré avec la). Le mefme Strabon dit’
en un autre endroit en allegua nt pour celaHypficra-
te , Albin-mime vintpremin’ementfitd . Cg" que [en
qu? jut à 142ml»: il and: à fonfecour: lamparo
Gouverneur de Judée Il! luy amena trait mille hmm.
(çfut caufi que tu: le: une: Granit . C9" entremit)?!
flirta» Souverain: SMrIfi’cateur joignirent [00’141er

aux teinter. En
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LIVRE XIV. Cajun-lu XVI. 4o;
En ce mefme tem s Anti onc fils d’Ariilobule

.vint trouver Cefar 8c efplain re à luy de ce que (on
opet: avoit cité empoi nne’ pour avoir fuivi (on

parti 3 8c de ce que Scipion avoit fait trancher la
telle avion fiere, 8c le ria d’avoir compailîon de
luy qu’il voyoit eflre ain idépofedédc la principau- -
té qui appartenoit à fan pere. ll’ accufa auilî Hir-
can&Antipaterdel’avoirtnfu ée par force. Anti-
patcr répondit qu’Anti onc oit un fitâieux ni
avoit toujours travaillé a exciter des feditions 6c es
revoltes 5 reprefeuta les travaux qu’il avoit foufi’erts
8c lesfervices qu’il avoit rendusdans cette derniere

erre , dont il ne vouloit point d’autre témoin que
uy-mefme 3 6c qu’Arifiobule au contraire ayant

toujours cité ennemi du Peuple Romain, c’avoit
efie’ avec initie: qu’on l’avait mené prifonnier à

Rome, 8: que Sci ion avoitfaittrancherla telle a
(on fiereacaufede es brigandages. Cefar perfuade’
parces raifons confirma Hircan dans la grande fa-
crificature ; commit à Antipater l’adminiilration
des affaires de la Judée , 8e luy ofliit de luy donner.
tel Gouvernement qu’il voudroit.

Cunrrrus XVI.
Çgfnr fermeté? Hindi! de rebaflir le: mur: defemfi-

lem. Honneur: rendu: à flirt-M par la Republiquc
Jument. Antipater fait rebaflir le: mande Je-
raflaient.

CEi’ar aioûta à tant de graces qu’il avoit accor-
déesà Hirean celle de luy permettre de rebafiir

les murs de Jerufalcm qui n’avaient point cité
relevez depuis que Pompée les avoit fait abattre,
8c écrivit a Rome aux Confins pour en faire met-
tre le decret en ces mors dans les archives du Capi-

tole. ,Va-

590J
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406 Huron: DES Juin.
,, Valerius fils de Lucius Preteur a rapporté au se;
,, uat afiemblé le treiziéme jour du mois deDecem-
,, bre dans le Temple de la Concorde , en prefence de
,, L. Coponius fils de Lucius, 5e de CaPaleS i-
,, rinus ; u’Alexudre fils de Jafon , Numeniw la
,, d’Antioc us , 6e Acxaxdre fils de Dorothée Am-
,, bailadeursdes Juifs , perfonnes de merite 8e nasal-
,, liez, fontvenus pour renouveller l’ancienne ami.
,, tié 5e alliance de leur nation avec le Peuple Ro-
» main 5 dont pour nous donnerune marque ils nous
n Ont apporté une coupe 8c un bouclier valant cin-
n uame mille pieces d’or -, 8e nous prient de leur
sa donner des lettres adreiTant aux villes libres 6c aux

v , , Rois pour pouvoir pailët feurement parleurs terres
a: 8e par leurs ports. Sur quoy le Senat a ordonne
n qu’ils feront receus dans l’amitié 5c l’alliance du

a; Peuple Romain: que tout ce qu’ils demandentleur
a: fera accordé , 8c que l’on acceptera leur prefent.

Ceeyarriva en la neuviéme annéedu fouverain pon-
tificat 8c de la principauté d’Hircan , 8c dans le mais

de Paneme.
2. Ce Prince des Juifs receut auffi un autre honneur

de la Republiquc d’Athenes , qui pour reconnoiflre
l’obligation qu’elleluy avoit luy envoya un decret

n dont voicy les termes : En la vingtic’me lune du
,, mois de Paneme Denis Afclepiade eilant Juge a:
a; Grand Preflre on a refente aux Gouverneurs un de-
» cret des Atheniens onné fous Agatocle dont Eudes
a: fils de Menandrea fait le rapport en l’onzie’me lune
a, de Munychion: Et aprés que Dorothée Grand Pref-
a) tre 6e les Prefidens d’entre le Peuple ont recœuillî
n lcsvoix, Denis filsdeDenis adit: (ë’I-lircanfils
n d’Alexandre Souverain Sacrificateur à: Prince des
a) Juifs a toujours témoigné une fi grande affeâion
si pourtoute aoûte nation en general , 8e pourrons
a) nos citoyens en particulier , qu’il n’a point perdu
a) d’occafiond’eu donner des preuves, tant par la ma-

nier:



                                                                     

livu XlV. CHAPITRE XVI. 407
nieredont il a receu nos Ambailâdcurs 8e ceuxqui "
l’ont cité trouver ut leurs affaires particulieres, "

ne par le foin qu’i a mefme prisdeles faire recon-v ”
dune feurement , ainfi que diverfes perfonnes le "
témoignent. Et fur ce que Theodore fils de Theo- "
dore Simias , a reprefenté enfuit: quelle cit la vertu "
de ce Prince a: fou inclination à nous rendre tous les ”
bons cilices qui peuvent dependre de luy: Il a cité "
arrei’té de l’lionorcr d’une couronne d’or, de luy ”’

drelin une fiatuë de bronze dans le temple de De-- "
mus 8e des Graccs , 8c de faire ublier par un heraut "
dans les lieux des exercices lies delalutte 6e de i’
lacourfe , 8c fur le theatre lors ’on y reprefentera "
de nouvelles cornedies ou tragÆes enl’honneur de. "
Bacchus , de Ccres , 8e autre Divinitez , que cette "
couronne luy a elle donnée acaufe de fa vertu.Com- i”
me aulli ue tandis qu’il continuera à nous témoig- "

ner une i rande affeâtion nos principaux Magi- "
firats ren tout foin de la reconnoiftre par toute "
forte ’honneurs 8c de bons offices , afin que tout "
le mondefçache quelle efi noiire gratitude 8c noflre "
eilime out toutes les rfonnes de merite ; 8e "
qu’ain ion le orte àdcfi’rcer nofireamitie’. llaefié "
ordonné de p us que l’on nommera des Amballà- ”
deurs pour luyportcr ce decret 8c obliger par tant de "
marques d’honneur de prendre plaifir anous en "

donner. . "Lors que Celar eut mis ordre à toutes chofes 593."
dans la Syrie il a: rembarqua fur fa flotte , 8c Anti.
pater apre’s l’avoir accompagné s’en retourna en
Judée. La premiere choie ’ u’il fit fin de relever les

murs de Jerufalem , a: il alla enfuite dans toute la
province pour em’pefcher par fes confeils 8c par (es
menaces les foûlevemens les revoltes , en repre-
fentant aux peuples qu’en obeïliant a Hircan com-
me ils y citoient obligez ils pourroient ioüir en paix A
de leurs biens. Mais que fi l eipcrance de troqycr de

’ avan-
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4.08 Huron: pas Joies:
l’avantage dans le trouble les portoit a remuer , ils
éprouveroient euluy aulieu d’unGouverneur’, un
mainte fev’ere 5, en Hircan au lieu d’un Roy plein
d’amour pour les fuiets , un Roy fans pitié ; 8e en
CeÎar 8c dans les Romains au lieu de Princes , des
ennemis mortels 8e irreconciliables, uisqu’ils ne
foui-friroient jamais que l’on apportai? du change.
ment a ce qu’ils avoient ordonné.Ces remontrances
d’Antipater eurent tant de force qu’elles produifie
rent un heureux calme.

CHAPITRE XVII.
dufiparer acquiert un ira-grand eredit par au";

Pbauelfonfil: aifiré (fi fait Gouverneur dejerua
falun. (yHerodefmfeeondfil: Gouverneur delu
Galilée. Herode fait «router à mort plujîeur: vo-
lcan. Jaloufie de quelque: Grand: contre Autipater
(gfe: enfan:. Il: obligent Hiroau à faire faire
prote: à Herode acaufe de ce: gent qu’il avoit fait
mourir. Il comparoifl cujugementa (5’ Tarife re-
tire. Vient affliger Jerufillem . (91 ’eufl prit fidu-
tipaeeng’ Phazaeluel’en enflent détourne. flirta:
renouvelle l’alliance avec le: Romain. T wagage:
del’e ime (6’ deluflàflion de: Romain: usa-Hir-
cuu pour le: Juijr. Cd’arefltue’dam eCapirole
parCafliu: C9 par Brutal.

L’Incapacité ô: la patelle d’Hircan donnerent
moyen à Antipater de ietter les fondemens de

la randeur ou fa maifon (c vit depuis élevée. il
éta lit Phazael [on fils aifne’ Gouverneur de Jetufa-
lem ôe detoutela province; 8e Herodc (on fécond
fils Gouverneur de la Galilée , quoy qu’il n’euit en-

core que quinze ans z mais il avoit tant d’efprit
8c tant de cœur qu’il fit bien-tell voir ne (a vertu
firrpallbitfonâge. Il prit 5mm: clic dcsvoleurs

. qui
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qui pilloient tout le pais, ô: le fit executer a mon
avectous [es compagnons. Une aétion fi utile a la
province donna tant d’afieâion pour luy aux Sy-
riens, qu’ils chantoient dans toutes les villes &dans ’
la campagne qu’ils luy eiloient redevables de leur
reposée de la paifible iouïflance de leur bien. 1l en ’-
tira encore un antre grand avantage , qui fur de luy
acquérir la connoi ance de S a x ru s C E s A K
Gouverneur de Syrie 8e parent du Grand Cefar. Cet- ’
te eilime fi générale donna tant d’émulation a Pha-

zael , que nevoulant pas cedera fou frere en merite
8e en vertuil n’y eut point d’efforts qu’il ne fifi pour r

o erle cœur du peuplede Jerufalem. Il exerçoit
uy-mcfme les charges publiques ; 8e les exerçoit

avec tant de iufiice &d’une manierefi a eable que
erfonne n’avoitfuiet de le plaindre 8c e l’accufer ’

d’abufer de (a puifiànce. Comme la gloire des erra
fans reiallifioit fur le pere , nofire nation conceut ’
un fi grand amour out Antipater qu’elle ne luy ’
rendoit pas moins ’honneur que s’il eufi cité (on
Roy: 8e ce (age Miniilzrc, au lieu de le laiiÎer ébloüir
par l’éclatd’unefi grande profperité comme font la .

plui’part deshommes, conferva toûiours la mefme
affeâion 84 la mefme fidélité pour Hircan. Mais
les principaux des Juifs le voyant élevé a: les enfans
dans une fi grande autorité , fi aimé du Peuple, 8e

.fi riche de ce qu’il tiroit du revenu de la Judée 6e
des gratificationsd’Hircan, en conceurent une ex«
trêmeialoufie: 6c elle fut encore au mentée lors
qu’ils apprirent qu’il avoit aufii gagné ’afieâion des

Empereurs. Ils iroient qu’il avoit perfuadé à Hit-
candeleur envoyer une grande fommc, 6e qu’au
lieu delaleurprefenter en (on nom il la leur avoit
fait offrir au lien. Ils tinrent le mefme difcours a
Hircan: mais il s’en mocqua: 6e ce quilcs fafchoit
plus uetout le relie citoit qu’Herodeleur paroiiToit
fi via ent 6c fi audacieux qu’ils ne doutoient point

Kif). TomJI. S qu’il
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un: HISTOIkE orsJutrs.
flu’il n’afpirafià la tyrannie. lls.fe refolurent enfin

’aller trouver Hitcan pour acculer ouvertement
. -Antipaterdevantluy , 5c ils luy parlerent en cette
enroue: xJufques à quand, Site , Ioufi’rirezqons ce
"qui Te palle devant vos yeux? N e-voyez.vous p8
et u’Antipater St les fils iouïflenr de tous les honneurs
n e la Touveraineté , 6c vous laiflènt feulement le
":nom de Roy? Nevousimporte-t-il donc pointde le
uconnoil’trei Ne vousdmporte-t-il point d’y reme-
et dier 2 8e ctoyezwoustfireen afinraneeen negligcart
e, ainfi le fidutde l’Efiatrôevle voûte? Ces. erfimnes
v n’agillempluspar mordues ny «me épendant
v de vous. Ceferoit vousflater vousænefme que dele
v croire : mais ils agifient ouvertement en Souverains.
n Et enroulez-vous une meilleure pœuchue de voir
" qu’encoreque nosloix defendent de faire mourir un
"homme , quelque méchant qu’il puifie dire , avant
U qu’il ait efié condamné-juridiquement , Heroden’a

” pointeraintdeles violeren fanant mourir Ezechiæ
n a: fcs compagnons fansmefmcvvousen demanderla
” permifiîon?

Ce difcoursperfuada’Hircan : 8c les meresdeceux
’qu’Herode avoitniaitexecutera mort augmenterait
encercla colere: car il ne feipafiloit point de jour
qu’elles-n’allailènt dans le Templele prier 8e tout le
"Peu le d’obligerflerodeîrfeiufiificr devant des Ju-
:ges ?unoa&ionxfi- criminelle: &«ainfi il luy com.
.marrda de mparoifire en jugement. Aulfi-toll
qu’il-eut receu cet ordre il pourveut aux afi’airesde
la Galilée , 8c partit pour-(e rendre a Jerufalem.
Maîsauvlieu de marcher avec unléquipage de J’atti-

trulier, il le fit accompa net ,tpar locanfeil efon
:perod’nutnntde gensqu’i etcutenawoirbefoin pour
me donnerpointdcfo on àrHircan ,fôe alite nenn-
.moins en efiatde le de endre fi’on banquoit. Sent.
tus Cefar Gouverneur de Syrie nef: contenta pas
d’écrire à Hircan en fa faveur :viilluy manda de l’ab-

foudre;
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foudre; ou ufa’de menaces s’il manquoit.Maisune
il forte recommendation n’ oit point necefi’aire,
parce qu’Hircan n’aimoit’pas moins Hérode que
s’il cuit cité ("on fils. malard il fin devant t’es Juges

avec ceux qui l’accomp noient , (et accufateurs fi:
trouverent fi étonnez qu il n’y en eut pas un feu] qui
.ofafi ouvrir la bouche pour foufienir ce u’ils a«
avoient avancé contreluy enïfon’abfence. ’ A ors Sa-
unas qui citoit un homme de fi’grande vertu qu’il
m’appœhendoit point de parler avec une entiere li-
berté , le leva a: dit en s’adreifant anneau se aux
Juges: Sire, &vous Seigneurs qui elles icy afiëm- ce

blez pour juger cet acculé: ni a jamais veu qu’un ce
homme obligé defeiuf’tifierlle (oit prefcnte’ en cette ce

manierei Je crery qu’on auroit peine-d’en alIlËguer a
aucun exemple. Tous ceuxqui ont comparu] ques a
«iey dans cette afi’embléey’font venus avec humilité a

8c avec crainte, vefiusi de noir, les cheveux mal a
peignez, 8e en eiiat de nous émouvoir a compaf- n
fion. Maisceluy aucontraire, quieilaeculë d’a- et
voir commis-p dans meurtres se qui veut éviter a
d’en élire puni, paroiii devant nous veitu de pour- ce

re , les cheveux bien peignez , 8e accompagné a
’une trou edcgens armez , afin quefi nous le con- a

damnons clou es loix il le mocque des loix, 8c a
nous égorgenous-mefmes. Je nele blâme pas tant a
neantmoinsd’en ufer ainfi , puis qu’il s’agit de fau- ce
ver (a vie qui luy cil plus chete que l’obfervation de ce
nosloix , comme ie vousblafine tous dele fouffiir, a
6e particulierernent leIRoy. Mais (cachez, Meffieurs, a
aioûta-t-il-en’fe tournant-vers malingres , que Dieu’ k:
n’efipas moinsiufie qu’ill’efl paillant; 8e qu’ainfi il a:

permettra ue cet Herodc que vous voulez abfoudrc à:
pour faire p aifirà Hircan nofire Roy, vous en pu- ce
nira un jour, 5e l’en puniraluy-mefine. ’

Ces dernieres paroles furent une prediâîon dont 596.
le temps fit cannelure la verite’: car lors qu’Herodc

S a eut



                                                                     

"z f Huron: bullons;
ou: ailé établi Roy il fit mourir touâtesJugG , exce-
pré Saunas, qu’il traita toujours avec grand hon-
mcur ,Ymnt acaufe de (a vertu , ne parce que lors que
.luy à: Sofius ailîcgcrent Jerufdlcm il exhorta kPa:-
plc à le recevoit , .difant âu’il nefaloit pas que f6
fêlures paiÏées les empcfcha ent de fc foûmcttre à luy

commettons le dirons plus particulicrement en fou
lieu. Mais pour revenir à l’affaire dont il s’agir , Hir-

icanvoyant que le fentiment des Juges alloit à (on;
damner Herode remit le jugement au lendemain,
8c luy fit donner avis en furet de fi: fauver. Ainfi
fous pretexte d’ tchendcr lecanil fe retira 31D:-
mas 5 8c quand i fut en (cureté auprésde Sextus Cc-
far il declara hautement que fi on le citoit une fecou-
de fois il n’eiloit point refolu de comparoiihc. Les
Juges irritez de cette dalmatien s’efforcerent de
Élite voir à Hircan que (on deflèîn cfloit delemi-
ner; «kil ne pouvoitplusl’i orer: maisilefioitfi
lafche ôc fi (lupidc qu’il ne «gavoit àquoyferd’ou-

dre. Cependant Herode obtint de Sextus Cefiragîr
une femme d’argent qu’il luy donna de l’ét ’r

Gouverneurde la baffe Syrie z 6c alors Hircan com- ,
mença de craindre qu’il ne marcliafi contreluy. Son
apprchenfion ne fut asvaine : carHcrode pour le

. venger de ce qu’on ’avoit appellc’ en jugement f:
mit en campagne avec une armée pour le rendre
maifite de Jcrufalcm: ô: rien ne l’en empefcha (En:
les prieres d’Antipater (on perc 8c de Phazael on

. frete qui l’allerent trouver 8c luy reprefentcrmt:
-” u’il luy devoitfuflît’e d’avoir fait trembler (es en-

7?’v nemis, - fans traiter comme ennemisceux qui ne l’a-
; 3” voient point oflëncé: (En! ne pourroit fans ingrati-
” rude prendre les armes contre Hircan , à qui il eflolt
?’ redevable de fan élevation 8c de fa grandeur: Quiil
n nédcvoit pas tant Il: fauveuir de cc qu’il avoit clic
u a pelle’cniugement, que dece u’il n’avoir point
n c é condamné: Quelaprudcnce iobligeoità cânfi-

, . cma
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derer que les évenemens’dela guerre (ont douteux: n

ne Dieu feu! tient la viCtoire entre fes mains peur a
ladonneràquiillu plant g &qu’il n’avoir-pas fu- et
jet d’efpeter. del’o tenir s’il combattoit contre (on si.

hymen bienfaiteur qui ne luy avoit jamais fait n.
de mal, 6c ne s’efloitlporté à’luy en vouloir que si
parles mauvaisconfeils que l’on luy avoit donnez. si
Herode perfuadé par ces raifons creut fedevoir con-
tenterd’avoir fait connoifireà fa nation jufquesoù t
alloit (on pouvoir, ê: difercr à un autre temps à
executerfcs grands (Même: jouir-de l’effet de (es .
efperanees. ’
» Lors que les flaires de la Judée ciroient en cet 597e
efiat, Cefàrqui efloitretoutné à Rome le prepara z
àpaiÏeren Afrique pour combattre Scipion a: C A- :
"r on. Hircanlu envoyades Ambafiàdeurs pour le -
prierde renouvel et l’alliance. Et je croy devoir rap-
porter furet: fujet les honneurs que nôtre nation a
receusiles Empereurs Romains a: les traitez d’al-
liance faitsentre eux , afin que le monde (çache quels l
le a’efle’ l’effigie &l’afi’eâion que les Souverains de -

l’Afie a: de l’Europe ont euë pour nous acaufe de
naître valeur le de noüre fidelité-

Leshifloriens Perfans 8c Maeedoniens ont écrit
plufieurs chofes qui nous font tres-avantageuIEs g 8:
nousne fommespaslesfeulsqui avons leurs hifioi- ..
res: d’autres peuples les ont arum. Mais comme la
plufpartdcceux qui nous lumen: relurent d’y ajoû- -.
ter oyfous preten’te que tout le monde n’en a pas .
comoifimce : aumoinsne pourront-ils pas contre-
dire des aâes paflèz par les Romains qui ont elle pu-
bliez dans toutesles’vilies, a: avez fur des tables
de cuivre mires dans le Capito t. Jules Cefar veu.
la: auflî par Pinfcriptîon qu’il fit mettre fur une co- e
vlnmne de bronze dans Alexandrie , rendre témoi- V
gnagedudroit de bourgeoifie qu’ont les Juifs dans
cette paillant: ville. Et j’sajoûteray à ces [muges

à
ç



                                                                     

du , Huron: pas Jurys.
s - des ordonnances de ces Empereurs, 8c des arrefis du
. Senat qui concernent Hircan &toute nome nation.
3, Caïus Julius Cefar Empereur, Souverain Pon-
,, tifc ,, ôcDiâateurpourla feconde fo’s , Aux Gou.
, , verneurs ,- au Sent , à: au Peuple deSidon , falun
a, Noustus-envoyons la’copie de la lettre que nous
y, écrivonsaHircanfilsd’Alexandre Prince ô: Grand
,, Sacrificateur des Juifs , afin quevous la faillez met-
,, tre en Grec 8e en Latin dans vos archives r Voicy ce

que portoit cette lettre.
la JulcsCefiIrErnpereur, Diâateurpourlafecona
,, de fois, 8c Souverain Pontife: Nous avons, aptes
, , en avoir pris confeil, ordonné ce qui s’enfuit : Com-
a: mCHircanfilsd’Alexandre Juif de nation nous ade
,, tout temps donné des preuves de fort aflleétion’tant
,, danslapaix quedansla guerre, ainfi que plufienrs
,, Generaux d’arméenousen ont rendu témo’ g
,, ô: qnedansladerniere ed’Alexandrie.’ mena
,, parnoilre ordre ëMitri equinaocensfoldats, 6:
,, Je ceda envilnmànul aunez. Nousvonlomqneluy
wôc (a ,dafcetichûafoient a per’petu’té Princes-6c

,, GrandsxSaaificatelrsdes Juifs, pour exercer tu
,, charges felon les loix a: les coutumes de leur pais:
a, Comme auflî qu’ils foient nos alliez de du nombre
,. de nos amis: qu’ilsjouïfint dctouslesdroitsôc pri-
,, .vileges qui appartiennentà la grande factificature;
a » Â que s’il arrive quelques dichrends touchant la difî

,, fiipline quifedoitobferver partny ceux de leur na«
,, non il en ibit le Juge , a: qu’il ne fait point obligédc
,, .donner des quartiers d’hyver aux gens de guerre , ny
,, de payer aucun tribut.
a: Caïus Cefar Conful ordonne que la principauté
a: des Juifs demeurera aux enfans d’Hircan avec la
asjouïflànce des terres qu’ils poilèdent : (ë’il fera

n toujours Prince 6: Grand Sacrificareur de fa na-
,, tien, 8c qu’il rendrala juflice. Nous voulonsauflî

i a, qu’on luy enraye des Ambafladeurs pour contraflçr

. anu-

1
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amitié 6c alliance, 8c quel’on mette dans le Capi- r-
tole 5c dans lesTemples de Tyr, de Sidon , ô: d’Af- w
calendes tables de cuivre ou toutes ces chofes foient se

vécs en caraâeresRomains 8c Grecs , 8c que cet n
aête foitfignifie’ aux Magiflratsde toutes- les villes, a
afin que tout le monde çaohe que.nous.tenons les u
Juifspour nosamis, &voulons qu’on reçoive bien a
leursAmbaŒldcurs: Et leprefent sa: fera envoyé a

partout. . aCaïus Cefar Empereur,Di&ateur, Confit]: Nous n
ordonnons tant par des confiderations d’honneur, a
de vertu 5e d’amitié , que pounlexbien 6:. l’avantage a
du Senat 8c du Peuple Romain ,v qu’Hiucan fils d’Al. «t

Iexandre 8c l’es entans feront Grands Sacrificateua a
de Jemfalemôede la nationdes’Juifis, pour joüirdl’r a

cette charge aux inclines-droits 5c privilegcs- que t:
leur: predecefleurs-l’ont exercée. se
. Cairns Cefar Conful pour la einquie’me fois: se
Nous ordonnons que l’on fortifiera la ville de Je. a
rufalem, 8c qu’Hircan fils d’Alexandre Grand Sa- a
erificateur 8e Prince des Juifs la gouvernera felon a
qu’il jugera le plus a propos: qu’on diminuera a
quelque choie aux Jui de la feconde année du a
loyer de leurs revenus î qu’on ne les inquietera a
point g a: qu’ils feront exemts-de toutes impoli. ce

tians; . s4Caïus Cefar Empereur pour la feconde fois: , i
Nous ordonnons que les habitants de Jerufalesn (a
paveront tous les ans un-tributdont la ville de Je? se
p6 fera exemte z mais qu’en la feptic’me année qu’ils ce

nomment l’année du Sabath ilsnc payeront aucune a
choie , parce qu’alors ils ne fement point la terre ce
ny ne recœuillcnt pointles fruits des arbres: (Æ’ils n
palperont de deux ans en deux ans dans Sidon le ce
tri ut qui confine au quart des (cmences , ô: les «s
dixmes à Hircan ôtait-sentons, comme leurs pre- a
deceflèurslcs ont payez Nous ordonnons auflî que a

S. 4, nuls i
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nuls Gouverneurs ny conduéteurs de trou es , ny
AmbalTadeursne pourrontlever des gens e guerre

- ny faire aucunes impofitions dans les terres des J uifs,
(oit pour des quartiers d’hyver , ou Tous quelque au-
tre pretexte que ce foit , mais qu’ils feront exemts
de toutes chofes, 8c jouiront paifiblement de tout
ce qu’ils ont acquis 8c acheté. Nous voulons de plus
que la ville de Jop é qu’ils poilèdoient lors qu’ils fi-

rent alliance avec e Peuple Romain leur demeure ,
8e qu’Hircan &fes enfansjouïflènt des revenus qui

en proviendront, tant acaufe de ce que payent les
laboureurs , que pourledroit d’ancrage et la doua-
ne des marchandifes qui fe tranfportent a Sidon:
ce qui monteparan a vingt mille fix cens foixante
8c quinze muids , excepte en la feptiéme année que
les Juifs nomment l’année de repos, en laquelle ils ne

labourent point 8c ne cœuillent point les fruits des
arbres. (gïam aux villages qu’Hircan 8c (es prede-
ceflèurs po edoient dans le grand Champ , il plaiil:
au Senat qu’Hircan 8e les Juifsen jouîfiënt en la mef-

me maniere qu’au aravant. " Il veut aufli ne les
conventions faites tout temps entrcles Jui à: les
Sacrificateurs (oient obferve’es, a: qu’ils jouiflènt
de toutesles graces quilcur ont cité accordées parle
Senat 8e le Peuple Romain : ce quiaura lieu mefme
ne ard de Lydda. Et quant aux terres a: autres
cho esque les Romains avoient données aux Rois
de Syrie 8e de Phenicie acaufe de l’alliance qui citoit
entre eux, le Senat ordonne qu’I-Iircan Prince du
Juifs en jouira r comme auflî que luy , (es «dans 6c
res Ambafiadeurs auront droit de s’afièoir avec les
Senateurs our voir les combats des Gladiateurs 6c
autres fpee acles publics: (au lors qu’ils auront quel-
que chofe à demander au Senat, le Di&ateur ou le
Colonel de la cavalerie les y fera introduire, 6e qu’on
leur fera f avoir dans dix jours la réponfe qu’on aura

àleur ren e. , Cairn

l

l
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Caïus CefarEmpereur, Diâateur pour la qua.

rrie’mefois, Conful pour la cinquiéme fois, a: do-
,elare’ Diétateur perpetuel, a parlé en cette forte des
droitsquiap artienneutà Hircan fils d’Alexandre,
Grand Sacri eateur 8e Prince des Juifs: Ceux qui st-
ont commandé auparavant nousdans les provinces a

rayant rendu des témoignages avantageux à Hircan r:
- Grand Sacrificateurdes Juifs à: à ceux de fa- nation’, n
dont le Smat à: le Peuple Romain ont témoigné a.
leur fçaVoil.’ gré , il eûbien raifonnable que nous en a

eonfervions la memoire,ôe qnewnousprocurions que a
le Senat 8c le Peuple Romain’continuent de faire a
connoitreàHircan, àfes fils, 8c à toute la nation a
des Juifs, combien ils font touchez del’aflëâion a

qu’ils nous portent. aCaïus Julius Dietateur 6c Conful 3 Aux Magî- a
mats, au Confeil, a: au Peu le des Parianiens, a» .
falut. Les Juifsfont venus de ivers endroits nous a
trouver à Delos , 6c nous ont fait des laintesen’pre- ce
fence de vos Ambaffadeurs de la déiPence que vous ce»
leur avezfaite de vivre felon leurs loix, a: de faire en
desfacrifices: ce uiefl’exercer une rigueur contre a »
nos amis 8e nos iez que nousne pouvonsfouiïrir, ce ’
enieflantpasjuflede leslcontraindre dans ce qui re- ce
gai-(idem difeipline, ,8: les empefcher d’employer «-

el’argent felon la coutume de leur nation en des ce
feiiins publics 6e des (acrifices, puis qu’on le leur «-
permet mefmedans- Rome, ô: ne par le mefme ce,
édifl que Caïus Cefar Conful’d endit de faneurs u-
aflEmblées ubliques damlesvillcs, il en excepta les a
Juifs. Ai rqu que nous defendions comme il a u
fait ces aiTemblces, nous ermettonsi aux Juifs de a
continuerlesleurscommei sont accoûtume’ de tout æ
temps: 8e ileil bien raifbnnable quefi vous avez or- a.
donné quelque-choie qui bleile nos amis écries al- ce
liez vousle revoquiez en confideration de leur vertu m

guident ruffian pour 110113.. I "
11"... I ”"’ S a Anna



                                                                     

a: ’ Phnom: acajous.
- Apte’s la! mort. de Ccfar , Antoine a: D o r A;
J l LI. A qui efioient’ nlàrsIConfuls allèmblerent le
Serra: ,y firent introcluireles Ambafladeurs des Juifs,
a: reprefenterent ce qïfils demandoient. 1l leur fin

. entieremcnt accordé : à: on renouvella par un atrelt
le traité de confideration ô: d’alliance. Lemefme
Dolabelln ayant receu des lettres d’Hircan écrivit
aulli parçtoutel’Afie, ô: partieulierementàlaville

I d’Ephefo .qui en efioit la principale. Voicy ce que
a; w portoit cette lettre z L’Ernpereur Dolabella , Aux
d’Bm’ ,, Magifirats , au Confeil; .ôc au Peuple d’EÆth , fa.

gag?" lut. Alexandre fils deTheodore Ambaflà eurd’Hir-
alors. n-can,Gtand Sacrificateur à: Prince des Juifs nousa re-
fit": a (a prefenté que ceux de fa nation ne peuvent prefènte-
aihon. p ment aller àln guerre , parce quedans les jours du Sa-
ng" p bath les loix de leur pais leur défendent deporterles
32:." a) àrmes,de fe mettre en chemin, &dechercherdcquoy
noie v vivre. C’eü pourquoy voulant en ulEr de la mefme

v il]!a". a; maniere que ceux qui nous ont precede’ dans la di ’-
13" s; té où nous femmes; nous les exemrons d’alleralz
gis agnate, ô: leur permettons de vivre felon leurs loix,
qui a.» ô: de s’affemblcr ainfi qu’ils ontaeeoûtume’ &que

10:"); leur religion l’Ordonne , afin de s’émployeraux cho-
wné .9) fcs (aimes 8e d’offrir des facrifices: "8:.nt enten-
quel- » dans que vous en donniez avis àtouteslesvillesde
gffnd s,» voûte province. - i
avan- n Lucius Lentulus Conful dit en opinant dansle Se-
;Êîîe, a: nat , que les Juifsqui citoient citoyens Romainsvi-

enfle n voient dans Ephelë mon les loix que leur religion
ms’ n leur prefcrivoit, ô: qu’ilyavoitprononeé dedellhs

a: fun tribunal le dix-huirie’me Septembre qu’ils ef-
n raient exemrs d’aller à la guette.

’ Il y a plufieursautres arreflsdu Senat.& aâescles
. EmpereursRomains en faveur d’Hircan 8e de nol’tre
. nation ,, 8e des lettres écrites aux’villes 5c aux Gou-
verneurs des Provinces touchant nos privileges , qui
(ont Voirun ceux qui liront cecx fans prcoccupation

Î DG
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TJVKE XIV. Cn’Arx’rn XVII. un
nedoiventpointavoitde peine d’yaioûtcrfoy. Ain- . 1
fi puis que i’aymontre’ ar des’preuves il claires 8c fi

confiantes quelle a cite nôtre amitié avecle Peuple
Romain , ô: que les calomnies ô: les tables de cui-
vre qu’on voit encore aujourdihuydans le Capitole
en (ont ô: en feront toujours des marques indubita-
bles , je ne’croy pas qu’il fe trouve des perfonnes
allez déraifonnables pour vouloir les mettre en
doute: mais je m’airure au contrairequel’onjugem
par ce que i’ay dit , de la verite’ des autres preuves

que je pourrois encore rapporter, a: queie fuppri-
me comme inutiles 8c de crainte d’ennuyer les

Icâeurs. v AIl arriva en ce meilne temps, parl’becafion que îe 593i-
vay dire, un grand trouble dans la Syrie. RA s-
3 us qui citoit du parti de Pompée fit tuer en tra-
bifon Sextus Cefar, 8e fe rendit maifire delalpro-
vince avec les troupes qu’il commandoit. Auilîltoi’c

ceux du parti de Ccfar marcherent contre 321(th
avec toutes leurs forces: 5e les environsd’Apamée
furent le fiege de cette guerre. Ami ater pour té-
moigner fa reconnoiilance obligations qu’il
avoit a Cefar 8e ven et cette mort , envoya du
fecours aux ficus con uir par (es fils. Comme cet--
’te erre tira en longueurï Min cfutlenvoyé pour
fiiccederà Sextus : 8c Cei’ar fut tué dans le Senat par

Camus , par Brutus , ô: par d’autres coniurez , a-
re’s avoit-revue trois ans 8e demy: comme on le

pourra voir plus particulierement dans d’autres bis»
fiches.

CHA-PlTkE XVIII..
61mm nient en Syrie, ryrefipt ce»: talent d’argent dé ’

la Judée. Heradegirgnefon ajaflim, Iign-thtude;
de Malicbm’ amer: AÏÎÎIIPÆÎCÏ’. ,. ï

Apre’à.



                                                                     

399.

Htsrorrte pas. Ions.420 .
. APrés la mort de Cefar il s’éleva une grand’egua-

te civile entre les.Romai’ns :.Et les principaux du
Senat allant de tous celiez pour lever des gens de
guerre, Camus vint en Syrie, prit le commande-
ment des troupes qui aflîegeoientApame’e , levale
fiege , 8e attira à (on parti Batiks 8e Marc. il alla en.-
fuite de ville en ville, raflembla des armes 5c des
foldats, 8c exigea de grands tributs , principale-
ment dans la Judée , d’où il tira plus de fept cens ta-

lens (l’a eut. Ami ater voyant les affairesdansun
tel tronb e ordonna a ("es deux fils de iever une partie
de cette femme z 8c M A Li c n u s ,, qui nel’aimoit
point g 6e d’autres furent chargez de leverle refit.
Herode jugeant que la prudence l’obligeoit dega-
gner le party desRomains aux dépens diantruy fil! le
premier qui executa fa commiflion dansla Galilée,
6c fe fit aimer par ce moyen de Camus. Les autres
Gouverneurs n’ayant pas agi de la mefme forte, Gai:
fins en fut fi. irrité qu’il fit expofer envente les nabi.
tans des villes , dont les quarres principales citoient
Gofiia , Emmaus, Lydda ,ôcThamna , 8c ilauroit
fait tuer Maliehus (î Hitcan n’euii appairé fa colerc

en luy envoyant par Antipater cent talens du fieu.
Après que camus fin parti Maliclius conIpira contre
Antipater dans la creanee que a mort affermiroit
la domination diHircan. Antipater le découvrit ,
6e alla auflî-toil: au delà du JourdainaÜEmblerdcs
troupes tant des habitans de ces provinces que des
Arabes. Lors que Malichus, qui citoit un’homme
fort artificieux,.vit que fa traliifon eiioit de’comlertel
il protel’ta avec ferment de n’avoir jamais euce der-
fèin , ô: qu’il n’y avoit point d’apparenceque Plia-

zael fils aifné d’Antipater citant Gouverneur de Je-
rufitlem, 8c Herode fon autre fils chef des gensde

uerre, une femblable penfe’e luy fait venuê dans
geiprir. Ainfi il le reconcilia avec Antipater. Mais
Marc Gouverneur de Syrie découvritfon ddTeîann

l , on



                                                                     

et ’nwn «a

Luna XIV. Cura" un X! X. en
alloit à troubler toute la Judée : 8c l’aurait fait mon.

rir fans Antipater qui luy fauva la vie par (es prierai:
en quoy l’évcnemeut fit Voir qu’il commit une gran-

de imprudence.

à
CHAPITRE XIX.

640?!!! (9’ Marc en fartantJeSyÏe M003 Herodè
le commandement de l’armée qu’il: avoient Wern-

Hée p (9’ prommmdelefaire étaHir Roy. Ma-
liduu faitempoifmer Antipater. Hervdedtflimule
avec 119..

C Mus à: Marc , aprés avoir aiiemble’ une armée

en donnerent le commandement à Herode avec
celuy de leurs vaifieaux , l’établirent Gouverneur
de la baffe Syrie, 8:. luy promirent delefaire Roy
lors que la guerre entreprife. contre Antoine ô: le
jeune Cefar (nommé depuis A u G u s T r.) fêtoit
achevée. Une fi grande autorité jointe a des efperan-
ces encore plus grandes augmenta la crainte que Ma-
lîchus avoit déja d’Antipater. Il refolut de le faire
mourir :z ô: executer (on deIÎein corrompit un
fommelier ’Hircan , qui l’empoifonna un joui
qu’ils diluoient tous deux chez ce Prince des Juifs:
8c Malichus fuivi de quelques gensde guerre alla ar
In ville our empefcher ne cette mon n’y eau ait
du troufile. Herode 6c P zael fils d’Antipater fu-
rent outrez de douleur de la perted’un tel pere, 8e
ayant découvert la méchanceté de ce fommelier
n’eurent pas peine à juger que Malichus en efloit
l’auteur: mais il le nia ardiment. Telle fut lafin
d’Antipater. C’efioit un tres-homme de bien, tres-
jufie, 8c paffionne’ pour rapatrie. Herode vouloit
marcher auflî-toi’t avec une armée contre Malichus;
mais Phazael jugea qu’il elioit à propos de dicr-

. gauler pour le furprendre , afin qu’on ne les puii;

» ’ S z une;1

6004;



                                                                     

go r.

422 i Hurons pas Ions.
- accufer d’avoir excité une guerre civile. Ainfi ilfei-

gnit d’ajouter foy aux proteifations que (airoit Mali-
chus de n’avoir eu nulle part à uneaétion fi’n’oire , 8:

s’occupait à enrichir le tombeau qu’il avoit fait con-
firuire à Ton pore. Herode cependant vintàSama-
rie, 8e la trouva dans un grand defordre. Il travailla
à y remcdier 8e àaccommoderlesdiferends des ha-
bitans. Peu de temps après comme on citoit fur le
point de celebrer unegrandefcfledansfferufalem il
s’y rendit avec des gensdeguerre. Malieliusétonne’
de le voir venir fiaccompagné perfuadaa Hirean de
luy défendre d’y entrer en cet. ei’tat , difant qu’il

n’efioic pas permis à des rofanes tels ue ceux qui
«fioient avec Herodc d’à liter à leurs arrimes cere.
munies. Mais Herode fans s’arrefter à cettedefeiice-
entra de nuiét dans la ville , a: fe rendit ainfi encore
plus redoutablea Maliehus. Cettaiiire entrecours à

0 fes artifices ordinaires. Il pleuroit enpublic la mon
d’Antipater u’il difoit dire (on intime ami , 6c af-
fèmbloit en eeret des gens pour pourvoir à (a (cure-
té. Herode le voyant dans la défiance creut ne luy
devoir point témoigner de connoiilre fan hypocri-
fie ; mais qu’il valoit mieux bien vivre’avee luy afin

de le raffiner. n

CHAPITRE XX.
Cajfiw à la priera d’Herade une]: ordre aux Chef? Je:

troupe: Romaine: de venger la mer! flinguer CG
ilrpoéguordeut Milithm. Felix qu: commandoit le
gamma Romaine du": 10qu de»: attaque rimmel,
qui le reluit à demander Jetapmder.

L Ors que Camus , qui n’ionoroit pas que Malichus
ei’toit un tres-méchant omme, eut appris ar

Herode qu’il avoit fait empoifonner for: pere , il uy
manda de venger fa mort ,. 6c envoya des ordres t

’ - . 1 (carets.
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LIVRE XIV. CHArirxn XX. 42;-
fecrets aux Chefs des troupes Romaines-qui elioient
dans Tyr de l’aflî flet dans une action fi juiie. Camus
prit enfuite Laodicée : 8e comme lesprincipaux du
païsluy apportoient des couronnes 6c de l’argent ,,
Herode ne douta point que Malichus n’y allafi aufli ,
8: creut que cette occafion feroit ropre out exe-
cuter fondefièiu. Mais lors queMaîichus t proche
deT ren Phenicieil conceut de la défiance, -& [e
mit ans l’ef’ prit une fort grande entreprife , qui fut
d’enleverde Tyr fou fils qui elioir en oflage, de
s’en aller en Judée , d’exciterle Peuplca r: rev olter,

&d’ufurperla principauté pendant que Camus et:
toit occupéàla guerre coutre Antoine. Un fi hardi
amict auroit pû uy reüflirfi la fortune luy coli efiél

vorable. Mais commeHerode, qui efioit extreme--
ment habile , ne doutoit point qu’il n’euii quelque
grand deifein, il envoya un des fiens Tous prenne

efaire reparer àfoupcr out lufieurs de es amis,.
6e en fiât pour prier les C efs es troupes Romaines.
d’aller au devant de Malichus 8e de porter des poi-v-
gnards. Ils partirent auflÎ-tofl , le rencontrer-eut prés
v ela ville le long du rivagede la mer, 8e le’tuerent
à coups de poignard. L’efl’roy d’Hirean fut fi grand.
quand il l’apgrit qu’il en perdit la parole. Lors qu’ef-

tant revenu luy il eut demandé à Herode quelle
avoit me la eaufe de cette aâion ,« 8c fceu qu’elle
s’eiioit faire parle commandement de Camus , il la
loua, 8c dit que Malichus eftoit un tres-méchant
homme 8c ennemi de (a patrie. Ainfi la mon d’An-
tipater fut enfin vengée.
. A résque Camus fut parti de Syrie il arriva du
troufile dans la Judéefelix qui avoit cité lamé à
Ieruf’alem avec des troupes Romaines attaqua un.
fiel , &le Peuple prit les armes pour le défendre:
Hérode en avertit habita Gouverneur de Damas:
de lorsqu’il veuloit aller en diligence recourir (on

’ 8ere, une maladiele retint. Mais Pbafael n’eut pas
hefoin

602;



                                                                     

424; 3Pris-tonus us Ivrrsr.
befoin de lui. Il contraignit Felixdc fe retirer d’an;
une tour,d’ou illuy permit de fouir par capitulation;
a: fit enfuite de grands reprochesà Hircan de ce qu’a-
près luy avoir rendu tant de fervices il favorif’oir fes
ennemis : car le fier: de Malichus s’efloit emparé de

lnfieurs places, 8c entre autres de Maçada , qui cil
un chaflcamcxtrememcnt fort. Mais quand Herode
fiat gucri il reprit fin luy toutes ccsplaces ,. a le lailfa
aller par compofirion. *

CHAPITRE XXI.
Antigone fil: d’AifioGule afimfilè une armée. He-

nri: le défait , retourne triompbant à fawfdema
(9’ flirta» lagpromct de la) donner en mariage M4-

l rime-fil petitefille, fille d’AlexanJrefib 1.4111

l fifi
Ntîgone fils d’Arifiobule gagna Fabius par de
l’argent 5c aflëmbla une armée. P T o r. a M En

M E N 1-: u s l’adopta acaufe de la parenté qui efioit
entre eux; 8: il fut auflî aflîfie’ par Madamqni s’eflant

par le moyende CafTus établi Prince de Tyr tyranni-
foit la Syrie, y avoit mis garnifonen diverfcsplar
ces , 8c en avoitgoccupe’ trois dans laGalile’e. Herode
les reprit toutes, traita: bien les Tyricns qn’rleagar-
dolent , 8c fit mefme des prefens à quelques-uns
acaufe de l’affeâion qu’il avoir pour leur ville. Il

marcha enfuite contre Antigone , le combattit , 6l
le vainquit lors qu’a peine il alloit encore arrivé fur la
fi’omiere de In ée. ’Ainfi il retourna triomphantà

Jerufalem.. Le Peuple lnycffiit des couronnes, 8e
Hircan mefme luy moirait, parce qu’il let-enflât.-
noir alors comme cflant de fa famille , acaufe. n’îl
devoit époufcr MARIAMNE filled’Alexandîe J’A-

rjfiobulc a: (l’ALEXANDkA fille d’Hircan. Ce m-
yagc s’accomplir depuis A 5c Rend: en en;



                                                                     

LIVRE XiIV. Canna-u XXII. 425
fils 8e deux filles. Il avoit époufc’ en premietes noces
une femme de fa nation nommée D o K r s de qui il
avoiteu ANT r PATER fonfilsaifne’t -

CHAPITRE XXII.
Api: la défaite de Cajfita MPTËJ’ de Philipper, An- l

tain: vient en le. Herodegngne fan amitié par de
grand: piffent. Ordonnance: flairer par Antoine en
flaveur d’Hn’awl (9’ delu nation de: flafla

C Affius ayant me vaincu à Philip es par Antoine

’ allât dans les Gau- iles, &Antoine vint enAfie; Lors qu’il fut arrivé t
8e parAuguile; ce dernier p

en Bithinie, des Ambalradeurs de divetlès nations
l’allercnt trouver, 6c des principaux des Juifs accu-
fêtent devant luy Phazael 8e Herode, difant qu’Hir-
(au nielloit Roy qu’en apparence; mais que c’ef- -
toient eux qui regnoient veritablement.Herode vint
fe iul’tifier , 8e agnat tellement Antoine par une

vÉtude femme argent, qu’il ne fe contenta pas
e le traiter avec beaucoup d’honneur, mais il ne I

voulut pas feulement entendre res aecufateurs. Lots
u’Antoine tu: à Ephefe Hircan Grand Sacrifieateur

8c le Peuple Juif luy envoyerent des Amballadeurs

60.5.:

quiluyprefentetent une couronne d’or, &le prie. v ï
rent d’ectire dans les provinces pour faire mettre en L
liberté ceux de leur nation que Camus avoit emme-
nez captifs contre le droit de la guerre : comme arum
de leur faire rendre les terres qu’il leur avoit ofiees
injufiement. Il trouva leur demande raifonnable 5
leur accorda. ce qu’ils defiroient , 5e écrivit à Hircan

8e aux Tyrienslcs lettreëfuivantes.
Marc Antoine Empereur, A Hircan Souverain i*’

Sacrificateut des Juifs,falut.L)fimacbm fils de Paulin u
nias,]ofeph fils de Meneus, 5e dam: fils de Theo- ri
dore vos Amballàdeurs [ont venus nous trouver a a.

Ephcfc ,

51K



                                                                     

4:6 Huron: DES Imrs.
,, Ephefe, pour nous. confirmer les affurances qu’ils
,, nous avoient déja données à Rome de l’affea-ion
,, quevous a: toute voûte nation avez pour nous: 6c
,, nous les avons reccu’e’s avec grande joye , parce que
,, vos aëtions , vollre vertu , 8c voûte picté nous per-
,, fuadent encore plus que vos paroles. Or comme
,, nos ennemis 5e ceux du Peuple Romain ont ravagé
,, toutel’Afie, n’ont pas mefme pardonné aux Villes
,, ny aux lieux faims , Se n’ont point fait de confidence
,, de manquer de fov 8c de violet leur ferment : ce n’a
,, pas tant cité nollre interefl particulier que le bien
,, general de tout le mondequi nous a portez à venger
,, tant de cruautez exercées envers les hommes, a:
s, tant d’impietez qui ont fi fort offence’ les Dieux que
,, le foleil femble n’avoir caché fes rayons que pour ne

,, point voir cet horrible crime commis en la performe
,, de Cefar. La Macedoine receut cesfcelerats dans
,, fon fein: 5e carme ils agilToient en furieuxils y
,, firent tous les mauximaginables, particulierement
,, auprès de Philippes. ils r: faifirent enfuite de tous
,, leslieux avantageux , le couvrirent comme d’autant
sa de rempars des montagnes qui s’étendent iufquesâ
a: lamer, 8e le creurent en allùrance parce qu’il n’y
n avoit qu’une (culcavenuë pour allera eux. Mais les
n Dieux qui avoient en horreur leurs détefiabks 4d:
,, feins nous ont fait la grace de lesvaincreÆtutus s’en-
». fillt à Philippes où nous l’alfiegeâmcs; 8c Caiïlus pe-

u rit avec luy. Aprc’s avoir uni ces erfides comme ils
u l’avoient merite nous petons e jouir a l’avenir
a; d’une heurcufe paix , 8e que l’Afie fera délivrée de

n tant de mil’eres que la guerre luy a fait fouffrir. Il
a» [emble que nollre vi&oire commence deia àla faire
a: rcfpircr comme un maladequi revient d’une grande
,3 maladie; 5e vous 6c voûte nation pouvez vousaf-
» furerd’avoit part à ce bonheur , quis que ie vousaf-
a: fcâionne trop pour perdre les occafions de procmer
a.» vos avantages. Pour vous en donner des preuves

nous



                                                                     

Lrvu: XIV. Cunnrn: XXII. 427
nous envoyons un ordre a toutesles villesde mettre
en liberté tous les Juifs tant libres qu’efclaves que
Camus 6c ceux de fon parti ont fait vendre publi.
quement à l’encan : 8e nous voulons que toutesles
graces que nous 6e Dolabella’ vousavons’aceordées

ayent leur effet. Nous defendons aufli aux Tyriens
de rien entreprendre fur vous , 8e leur ordonnons
de vous rendre tout ce qu’ils ont occupé dans voûte

païs. Nous avons receulacouronne d’or quevous

nous avez envoyee. s
p Marc Antoine Empereur , Au Magiflrats, au Se.
mat, 6e au Peuple de Tyr, f alut. Hitcan Grand Sam.
cateur 8e Prince des’Juifsnons a fait fç..voirprdes
Ambafladeurs que vous avez occupé des terres-en
Ion pais dans-le tempquue- nos ennemis s’efioient
empara de cette province. Mais comme nous n’a-
vons entrepris cetteguerre que pour procurer le bien
del’Empire, pour prot erla iufiiceôelapieté, a:
pourpunirdesingratsôc esperfides, nousvoulons
. ucvousviviez en aixavec nosamisôe nosconfeL
-2erea.,"&:quevous eut rendiez cequenosennernis
vous ont donné qui leur a pu trient. Carnul de ceux

ui vous mon: accordé apolfcflîon n’avoit receu
a charge 8c le commandement de fou armée par

l’autorité du Senat. Ils les avoient ufurpées , 8c en

avoient fait art aux miniftres de leurs violences.
Maintenant tine qu’ils ont receu le chafliment dont
ils efioient di nes il cil bien raifonnable que nos a]-
liez rentrent ans la paifible iotiiffance de leur bien.
Ainfi fi vous occupez encore quelques-unes des ter-
res appartenantes a Hitcan Prince des Juifs, dont
vous vous cm arafles lors que Camus vint faire une

erre fi inju e dans ttofire gouverncmcnt,vous les
El; rendrez fans difficulté. Et fi vous pretendez y
avoir quelque droit vous pourrez nous dire vos rai-

- fans lors que nous reviendrons en cette prOvince; 8c
nos alliez de leur collé nous reprcfcntcr 2mm les

[cul-3. Marc

a
se
ce
se
et

(t,
(t
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CG
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fI.



                                                                     

42: HISTOIRE pas JUlFS.
5, Marc Antoine Empereur, ’ Aux Magifirats, au
,, Senat , 5e au Peuple de Tyr , falut. Nous vous
;, avons envoyé noflrc ordonnance , a: nous voulons
,’, qu’elle fait écrite en lettres Grecques ô: Romaines ;

,3 amure dans vosarchivœen un lieu eminent, afin
,’, que chacun la puiflî: lire- ’ I "
,*, Dans une allctnblée ou les Tyri’ens traitoient de
,, leurs affaires M. Antoine Empereur a dit : Apre’s
,5 avoir îlqprimé parles armes l’orgœuil 8e l’infolence

,, de Ca tus , qui cil entré à la faveur des troublesdans

,5 un gouvernement qui ne luy appartenoit point,
,3 s’el’r fervi des gens de guerre ni n’efloient point fous

5 fa charge , 6e a ravagé la Ju ée , quoy que cettena-
,, tion foit amie du Peuple Romain : nous voulons
5, reparu par de irrites jugement 8c des ordonnances
u equitablcs lesiniuitices 8e lesviolences qu’il acom-
,, mifes. C’efi pat:qu nous ordonnons que tousles
,, biens pris aux J ’ s leur feront rendus : que ceux
,, d’entre eux qui ont el’te’ faits efclavcs ferontmisal
’,, liberté z: 8e que fi quelques-uns ofent contrevenir à
à la prefente ordonnance ilsfoàent chafiiez felon que

leur faute le meritera.
Antoine écrivit la me fme chofe a ceux de Sidon ,

d’Antioche , 8c d’Arad : 8c nous avons creu devoir
rapporter cecy afin de faire connoiflrc quel a me le
foin que le Peuple Romain a voulu. prendre de nô-
tre nation.

a)

Guarrrxz XXIII.
Commencement de l’amour d’Amaine pour Clapet";

Il traite trot-mal ceux de: Jus)? qui fioient par!!!
accujèr devant la) Henri: (9’ Phazael. Antigm

fil: J’AI-fiché: comma: amitié avec le: Pm’thrr.

Ço 5:. L Ors qu’Antoine efioit prell d’entrerdans la Sy-
rie C L E o r A T a a Reined’Egypte vint le trou-

ver en Silicie, 8e luy donna de l’amour. Cent dûs
prias



                                                                     

il ÜÊËËH”

ï X? ü L;

11K

aan-mv-l-L.

LIVRE XIV. Cunrr’ruxxni. in;
principaux des Juifs (a. rendirent auprés de luy à
Daphné îcfivunfauxbou d’Antioche pour accu:-

ferHer e 8e Phazael, a: c oifirent pour porter la
parole les lus éloquens d’entre eux. Me alu en-
treprit’ladefence des deux freres, a: fut a ne par
Hircan. Antoine après les avoir tons entendus de-
manda i Hircan lequel de ces dilferens partis dloit
leplus capable de bien gouverner le pais. llluy ré-
pondit que c’eûoit celuy d’Herode : 8e alors Ambi-

nequiavoit depuis l -tcinps unelaffeétion parti-
culiere pour ces deuTâeres, - acaufe u’Antipateil
leur pere l’avait tres-bien receu dans (la maifon du
tem sque Gabinius faifoit la guerre en Judée, les
étal: itTetrarqucsdes Juifs , ô: leur commit la con-
duite des affairele écrivit aufiî des lettres en leur fa-
veunfit mettre en rifon quel ues-unsdeleutsenne-
mis, .6: les auroit ait mourir r Herode n’euil inter-
,cedc’ pour-eux. Cesingrars au lieu de reconnoil’tre ce

bon office ne furent pas plûrofi retournez de leur
amballàde qu’ils en roeurerent une autre de mille
de leur faéfion qui allzrent àTyr y attandre Antoine.
Mais Herode a: (on frere fe l’ei’roienr déia rendu en-

tierement favorable par une grande femme qu’ils
luy avoient donnée. ’Ainfi il commanda aux Magi-
flrats dechafliercesDe’putez qui vouloient exciter
de nouveaux troubles,ôe d’aflîfierl-lerode en tout ce
qu’il auroit befoin. d’eux pour s’établir dans fa Tc-

rrarchie. Herode témoigna encore fa generofite en
cette rencontre: car il alla trauver ces De utez qui
(e promenoient fur le rivage de la mer , ô: es exhor-
ta de (e retirer. Hircan qui filoit avec eux leur con-
feillala mefme chofe, le leur reprefenra la grandeur
du peril où ils fc mettoient s’ils s’opiniafiroient dans

. cette affaire z mais ils mépriferenttes avis: 8c aum-
tofl les Juifs meflez avec des habitans f: ietrerent
fur eux , 8c en tuerent 6c [niellèrent plufieurs. Le
telle s’enfuit, a: ils demeurerent depuis en relui;
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ne Huron: ou Ions.
Le Peuplc.ne bailla pas neanmons de continuer à
crier contre Herodc: 8c Antoine s’en mit en telle
colcre qu’il fit mourir ceux qu’il avoit retenus pri.

formiers. ’ "L’année fuivante 1’ A en o n U s fils du Roy des

Parthes, ô: un des Grands du païs nommé BAI.-
2A r HARNE s f: rendirent maiitres de la Syrie,
&Ptoleméc Meneus mourut en ce mefme temps.
Li s. AN r A s [on fils luy inocula au royaume, a
par le mon)! deBarzapharnc’s qui avoitgrand pou-
voir fur luy il contracta amitié avec Antigone fil:
cPArii’tobule.

CHAPITRE XXIV.
dingue aflfié de: Partir: afflege inutilement Pha-

zael Cg-Herodedax: le de Jerxjdem. Hir-
enn (9’ anwlfi [défaut parfum!" d’aller trut-
va’Barzathwés.

. Ntigone ayant promis aux Parrhes de leur don-
, ner mille talens 8c cinq censfemmes s’ils vou-
loient ofier le royaume a Hircan pour le lu donner,
A6: faire mourir Herode avec tous ceux de on parti;
ils marcherent en (a faveur vers la Judée,quoy qu’ils
n’euflènt pas encore receu cette femme. Pachorus
s’avança le long de lamer, 8c Barzapharnéspar le
milieu des terres. Les Ty riens refuferent derecevoir
Pachorus : mais les Sydoniens 6c ceux de Ptolemaï-
de luy ouvrirent les portes. Il envoya devant dans
la Judée un, corps de cavalerie commandé par (on
’ffandEchanfon , Fifenommoit Palma: comme
. uy, pour reconnoï re le pais, 8c luy ordonna d’agir
conjointement avecAntigone. Les Juifs qui ha i-
roient le mont Carmel (candirent auprés d’Anti-
gone 5 8c il creut pouvoir par leur moyen le rendre
maifire de cette partie du pais que l’onnomme Dru-

ma.



                                                                     

Line XIV.’ Cnnrrrnn XXIV. 4st
ma. D’autres Juifsfeeioignirent à eux: 8c alors ils
s’avancerent iniques àjerufalem , où fortifiez cn-
cored’un plusgrand nombre ils afiîegerent Phazael
6:. Hcrode dans le palais-royal. Ces deuxfrercs les
attaquerent dans le rand marché , les repouiièrcnr,
les contrai nirent e fc retirerdansleTemple, 6c
mirent en uite des gens de guerre dans les maifons
qui en efloicnr proches. Le Peuple les y afiîegea,
mit le feu dans ces maifons , 8c y brûla ceux qui les
défendoient. Herode ne demeura pasiong-temps à
vs’entvenger. Il les chargea , se en tua un grand nom-
bre. il ne fe paKoit pointdc jour qu’il ncfc fifi des
efcarmouchcs -, 8c Antigone 8c ceux de (on parti
attendoient avec impatience la fefie de Pentecoiie
quielloit proche , parce qu’il devoit venir alors de
toutes parts A un grand nombre de peuple pour la ce-
lebret. Cejourefi’ant arrivé unetres randemulti-
tutie, dont les-uns elloient armez 8c csautres fans
armes, rem lirent le Tcm le «Br. toutela villea la

1eferve du a ais dont Hem e gardoit le dedans avec
de fol ars, &Phafael gardoit le dehors. Herodc

t une fouie fur les ennemis qui citoient dans le
fauxbour : se api-es un fort beau combat en mit la
gins an epartie en fuite, dont les uns fe retirercne
i us avilit, les autres dans leTcmple,’ 8c lesau-
ne; derriere le rempar qui en citoit proche. Phafael
fitauflîtres-bicn en cette occafion. Alors Pachorus
le grand’rEchanfon entra dans la ville avec peu de
faire au ricrcd’Antigone, fouspretcxted’ap ai-
rer le trouîale g mais en efl’et à dcifcin de l’éta lir

Roy. Phazael alla audevant de luy 6c le receut tres-
civilement dans le palais. Pachorus pour le faire
tomber dans le,piegc luy confeilla d’aller trouver
Barza harne’s 3 6c commePhafaeltnc le défioit de
rien, i felaiffa perfuader contre l’avis d’Herodc, qui
connoiflant la perfidie de ces’Barbares luy conf cilloit
aucontraire de fc défaire de Pachorus 5C de mW

. ceux



                                                                     

43: HISTOIRE ces Juifs."
ceux qui efioient venusavec luy. Ainfi Hircan 8c
Phafacl fe mirent en chemin , 8c Pachorus leur don-
na pour les accompagner deux cens chevaux &dix
deceux ’ils nomment Libres. Lors qu’ils fluent
arrivez la Galilée les Gouverneurs des places
vinrent en armes au devant d’eux , 6c Bazarpharne’s
les receut tres-bien d’abord : il leur fit mefme des
prcfens , 84 penfa apre’s aux moyens de les erdre.
on les conduifit dans une maifon proche de Il; mer,
où Phafiacl ap rit qu’Antigone avoit promis a Bar.
zapharnés mille talensôc cinËens femmes. llcom-
mença alors d’avoir de la dé nce, ôton l’avenir
auflî qu’on vouloit cette mefme nui& luy donner
desgardcs pour s’aKurer de fa performe: ce qui en
effet auroit cité execute’ fans que l’on attendoit que

les Parrhcs demeurez dans Jcrufalem enflent pris
Herode, de peur qu’il ne s’échapall quand il f uroit

qu’Hircan 5c Phafael auroient elle atteliez. 1 parut
bien-tek que cet avis citoit veritable; car l’envie
arriver desgardes. On confeilla aPhafael 8c parri-
culicrcment un nommé ofèliu: qui avoit découvert
ce fecret par le m0 en de Saramalla le plus riche de
tous les Syriens, emcnter promtcment a cheval
pour fe fauver, 8c il luy offrit des vaiflèaux pour a:
nier parce qu’il n’elloit pas loin dela mer. MaisPha-

fael ne creut pas dcv oit abandonner Hircan , 6c kif-
fer Herode fan frette dans le peril. Ainfi il pritle parti
d’aller trouver Barzapharne’s, 8c luy dit: u’il ne

pouvoit fans une extrême iniuflicc &fansfc esho-
norer attenter à la vie de perfonnes qui citoient
venus le trouvcrde bonne foy , 5c dont il n’avoir nul
fuiet de fe plaindre. Que fi c’efloit qu’il cuii befoin
d’argent il pouvoit luy en donner davantage qu’An-
tigette. Barzapharne’s luy rotefia avec ferment
qu’il n’y avoit rien de plus aux que ce qu’on luy
avoit rapporté , 8c s’en alla trouver Pachorus.

CHA-
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Carrera-ne XXV.’
Barupbrmæ’r retient flirta" (9’ Phazael prifamieflj

- linge) Jerufalempour nrrefler Hernie. Il fe faire
la nard? avec tout ce qu’il avoit dey»? G turfis-
proeber. Iltfl attaqué en chemin (ç a torîjm: de

grammage. Phazaëlfi tu" larmefme. Ingratitude
-i du R9 du Weber crènent Hrrode , qui J’en 1M à

. : ’ l I . . ’
- Uni-toit que Mapharne’s Ifutëarti on art-dia

Hircan 8c Phafaël , qui ne pût ire autre chofe
que de déteflcr la perfidie. Ce Barbare envoya en
mefme tem s un eunuque à Jerufalem vers Herode
avec ordre e l’attirer hors du , 8c de l’arreflcr;
Maisilfçavoit que les Parthes avoient pris ceux que

603.1

Phafaëllu avoit envoyez pour luy donner avis de .
leur perfi ie. Il en fit de grandes plaintes a Pachorus
&atousles autres chefs: Et quoy qu’ils ne l’igno-
rafl’enqpas ils luy témoignerenr de n’en rien fçavoir ,

&luy irent qu’il ne devoit point faire difliculté de
fortir du palais pour recevoir les lettres qu’on luy
vouloit rendre, puis u’elles ne luy apprendroient
que de bonnes nouvelles de fon frcre. Herode n’a-
joûta point de foy à ces paroles, parce qu’il avoit
déjà appris fa détention , 8c qu’elle luy avoit encore
cfie’ confirmée ar Alexandra fille d’Hircan de qui il

devoit époufer a fille. Et bien que les autresfe moc-
uaffent de les avis il ne laifl’oii pas de les fort confi-

erer , parce ue c’eiloit une femme fort habile.
LesParthes em amurez de ce qu’ils avoient a faire
acaufe u’ils n’ofoient attaquer ouvertement un fi
-vaillanr omme, remirentau lendemain à delibe-
rer. Alors Hcrode ne pouvant plus douter de leur
trahifon 8c de la prifon de fou frere, quoy que d’au-
tres fouilinflent le contraire , refolut de prendre 4

au. TomJI. T ce

(à



                                                                     

(se . listeau ne s. lutta.
ce temps pour s’enfuir désir (tu! mimât!!!» demeu-

rer davantage dans un tel cril au milieu de fcs enne-
mis. Pour exécutent! diatrilprk tout ce qu’il
avoitdcgrns armez, fitmworfur-dst-charioæ a.
descbevaux (artiste, fa focus, Maxime fa fian-
cée , Alexandra la mercd’rlle’, ("on jeune frere de
luy avec tous leurs domci’tiqyes , Se le relie de l’es

r firmes- t Eau-ursin: flrnrfinshominvers run-
pxéefansquc Tatamis suifera au; il. auroit
alu dire infenfîble pour n’eût: point émeudecgrn.

paillon d’un fpeétacle fi déplorable : des femmes
i : routesfnnüanrenlarrms’ôc-mbléœdeàouleç

traîner leus miam , abandonner loir pais, laitier
leursproebes dam les liens. à r: pouvoir dirent!
pour elles-mefme! une, plmhflleofe fortune. Mais

rien ne pût sur. dm il Et
Unir ennui: c r nant i cita-eore fon Jeux, à: une raffinant tout le
chemin de lasexborterà firppdtter generafement

’ peut ouadlesafimoient-mrhirm, fans fi: laiflir
aller à une niûeflî: au à des Minutage qui ne
pouvoientqun irratdctleurfuiredm laquelle feule
confifl’oitl’cfpesanee deleuefirbt. Maleil arriva» in
aceidenrvqui broncha d’une.relle forte que peu s’en

feint ’il mâtinant mime. [tchador dans
lequclreflsoitfàmere * a; .& elle-file fi bleuie que
b’nnoneiitqu’dlenn amurait. L’arrêt-e W
qu’il coeur ioinreàl’appmhenfiorrque le: mentir

nele joi niflentdueantls attardant: qu: cela 3p
portoira leur retraira le natrium manganin-
talbnépée’, acalioitfi. au à murs le corps.
flanquidbaientau ’ dupas l’on «ses: en»
pdîehé; llslcooninrerentd: elles pas mm
cala faraude leilivstnnenia .,. Je de œnfiderar qu
mu’cfloitpasune aâion digne de. (à gestualité à
ne enfer qu’à s’aflianehirdeaes matraqui font plus
tél-MEC quelamort, l’aneth fendu que la

PCÎ-
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pilonnes qui luy choient les plus dictes y demeu-
nirent fées. Ainfi en partie par lime, et en
partiepar bontede fuccomber à Fa mauvaife for»
tune il abandonna un fi flanelle , fit mettre
des appareilsaux playes de fa merci. que le rem
le put p ramure, 8c continua de marcher vers à
Carter e de me. Les Pannes rauquer-eut

rem-s ibis durantîon menin , a: illesbattit toit-
mrs. Des Juifsmcfme l’attaqncrentlors qu’il n’efe
toit": encore éloigné defoixame fladcsde J teuf»
leur; &illesvainquit auiiî dursungrand combats
parce qu’il ne fe deicndoit pas comme un homme
quis’venfuit à: qui dlfurpris; mais comme ungrand
Capitainqpreâaréàfoûtenirnn ’ ut effort : de
lorsqu’il t cve’furletrôneil ballir en ce nef-
melkuunfiiperbe palais a: une vile u’il nomma
Hetorlion. (ëand il fiat arrivé à Tr a qui ca un
sillage Mdumée, me h fon firent le vint trouver 3
8cils confultcrent enfem le ce qu’ils devoient faire
deeegrand nombre de gens qu’Herode avoir ame-
nezoutre’les foldats qui efioient a fa folde , parce
que le drafleau de Mallàda ou il (e varioit retirer
n’allait pas allez grand pour les loger tore. Il refa-
iut d’enenvayerla plus grande ic qui le trouva
monteràplusdeneufmille pe ormes, leur donna
quelçies vivres , 8e leur dit de fe pourvoir le mieux
qu’ils pourroient en divers lieux de l’idumée ’: ne re-

tint auprés de luy outre [es proches que ceux qui
fioient lesplus capables d’agir, laura dans le chaf-
xeau lesfemmes 8c les perfonnes malfaire.» pour la;
fervir, dontle norribreciloit de huit cens: accom-
me cette place ne manquoit n de blé ny d’eau ny de
routes les autres chofes necel ’res pour leur fuira
fiance,il.s’en mir l’efprit en repos. Apre’s’avoit ainfî .

poutveuà tout il s’en allaà Petra qui cil la capitale
de l’Arabie.

Lors que le jmufut venu les Palabres pillerent

T 2 tout
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.556 Huron]: ors JUIFS.
tout ce qu’Herode avoit laiflë dans Jerufalem; 8e
mefme le palais: mais ils ne toucherent point a trois
censralcns qui appartenoient a H ircan : 8e une par-
tie de ce qui efloit à Herode fut auflî fauve avec tout
ce que fa prévoyance luy avoit fait envoyer dans
l’ldume’e. Ces Barbares ne fe contenterent pas de
faceagerla ville: ils ravagerent auflîla campagne ,
8e ruinerent entierement MarilTa qui efioit une vil-
le fort riche. Ainfi Ami onc fut mis en pollülîon
de la Judeepar le Roy es Parthes: ô: on luy re-
mitentre les mains Bit-eau 6e Phazael prifonniers:
mais il fur fort lâché de ce que les femmes qu’il avoit
promis de donneràcel’rinee outre l’argent efioienr
écha ces, 6e danslacraintc qu’ileut que lePeuple
ne retablifl Hircari dans le royaume il luy fit cou-
perlesoreilles afin de le rendre incapable d’exercer
a grande facrificaturc, parce que la loy defend de

conferer cet honneur à ceux qui ont quelque defaut

corporel. VMais peut-on ne pas admirer la grandeur de cou-
rage de Phazael ë Comme il n’apprehendoit pastant
la mort à laquelle il fceutrqu’on le deflinoit, que la
honte de la recevoir parles mainsdefonennemi , 6e
qu’il ne pouvoir le tuerluy-mefme acaufe qu?! citoit
enchaîné, il le caflàlatcfie contre une pierre. On
dit qu’Anrigone luy envo des medecins. qui au
«lieu d’employerdes rem es pour le guerir cm oi-
f0nnerentfes playes. llcutavantque rendre l’ prit
la confolation d’apprendre par une pauvre femme
qu’Herode s’efloir fauve , 8e fouffiitla mort avec
joye , dans la penféequlil Iailloit un fiere qui la ven-
geroit , 8e que Tes ennemis recevroient par luy le
chafiimcnt de leur perfidie.

Cependant Hcrode , dont le courage ne fe lailloit
point abattre à fa mauvaife fortune , n’oublioit rien
pour fc mettre en eflat de la finmonter. Il alla
trouver MALC Roy des Arabes qui luy avoit de

v gran-
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’ des obli arions out le rier de lu te’moi net

Æconnoi aneedalls un fi greffant beFoin ,v ôeg fur
tout de l’afllfierd’argent , (oit en don ou a intereii r

parce comme il ne (cavoit point encorela mort
def on rere il efloit refolu d’employer iufques à trois
cens talens pour ledelivrer. ll avoit mefme mené
avec luy dans ce deflein le fils de Phazael âgé feule-
ment de f’e t ans , pour le donner en oflage aux Ara-
bes. Mais es ens envoyez par ce Prince vinrentluy
commander efa part defortir de les terres ,. parce
que les Parthes luy avoient défendu de le recevoir : 8e
l’on dit que cefiirentles Grandsde [on royaume qui
hty donnerent ce lafehe confeil , our s’exemter
fous ce retexte de rendre à Herode ’argent qu’An-
tipater uyavoit confié endepoflz.’ Herode répondit
qu’il ne vouloit oint luy e te à charge, 8e qu’il
avoit feulement efité de luy parler pour des affaires

’ importantes. iil creut enfuite aprc’s y avoir penfe’ ue le meil-

leurefioit de le retirer, 6e il prit (on e emin vers-
l’Egypte auilî mal fatisfait qu’on le peut juger d’une

action fi indigne d’un Ro i . Il s’arreila dans un tem-
ple ou il avoit laiflë plu leurs de ceux quil’aeeom-
paginoient , arriva le lendemain à Rynoçura 6e y
apprit la mort de Phazael. Cependant ce Roy des
Arabes reconnut fa faute , en eut regret, 6e cou-
rut après luy : mais il ne le pût joindre , tant il
avoit Faitde diligence pour s’avancer vers Peloufe.
Lors qu’ilyfut arrivé; des matelots qui alloient à
Alexandrie refilèrent de le recevoir dans leur vair»
[eau z il s’adrefTa aux Ma ilÏrats qui luy rendirent
beaucoup d’honneur; 8e a Reine Cleopatre vou-
lut le retenir; mais elle ne ût lu perfuaderde de-
meurer, tant il eiloit prelle’ du efir d’allera Ro-
me , quoy que ce iufl en hyver 8e que le bruit cou-
toit ue les affaires d’italie citoient dans un tres--
gram troubler

. "me; ’ .Ainfi.

6".
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in! nia-rom: pas Juin.
, Ainfi il embarqua pour prendre la tout: de la

Pamphilie ; 8e a res avoir-elle battu d’une fi furieu-
fe tempefle que on fin contraint de ietter dans la
manne grande partiede ce qui ailoit dans le vaif-
flan, ilarriva enfinà Rhodes. Il y rencontra deux
defes amissispr’nda 8e l’toü’me’e: ôtent tant de corn-

pafllon de voir cette ville fi ruinée parla guerre faire
contre Camus, quela neeeflité où il le trouvoit ne
pût l’empefcher de luy faire du bien au delà mefme.
de (on pouvoir. Il y equi aune galet: , s’embarqna
delfus avec t’es amis , a va à Brunduze , de delà à
Rome, oàAnroine fiat leprernier à ui il s’adrefla.
Il luy dit tout ce qui luy citoit arrive ans la Judée r
(breton fierePliaâael avoit efle’ pris 8e me par les
Parthes i Qu’ils retenoient encore Hircan
nier: (Ëiils avoientétabliAnti ioneRoy ftede
la prom e qu’il leur avoit faire e leur donner mille
talens 8e cinq cens femmesqu’il avoit refolu de choi-
fit entrelu perfonnes de la lus grande condition, 8e
partieulierement de f a fami le z Q: pourles fauve:
de (agraina il les avoit emarlnŒenéesla nuiâ use beau.

cou e ine;lesavoitl i éesentragran ’ g
a; qîl’enlâcnil n’avoir point craint de s’expofem

hazardsde la merderas le milieu de l ver pour le
venir promtementtrouver , comme une tolu fou
refuge 8e le feul de qui il efperoit du W.

C’llAl! r ne XXVI.
Hercule a]? destiné à Rome Ra] de fadée parle mon

æmtaima’mæcl’nfli ne: lügufle. Anigne
i a reg: ijada défet: par 1’qu fra? 1710416.

A com ailion qu’en: Antoine du malheur où
l’incon anee de la fortune ,4 qui prend lath à

perfecuter les plus grands hommes, avoit re uit He«
rode a: le fouvenir de la» manierefi obligeante dont

Ami.-



                                                                     

LIVRE 11V. CHANTII XXVI. en
Antipater (in: perel’avnit autrefois receu chez hsy z
la œnfiderationdel’ugent qu’il s’il
lefaiièite’tablir Roy 00mn! il l’avoir dêîa’ ânée.

MirTetrarque; et furmrfainine conne Antigo-
nequ’ii regardoit comme urinaient: à un ennemi
ficelarë des Romains, triment refondre àëafime’r

det’outfon son". Anglais" , ne ,
anomaux; serai-me Gzrmim que Ce»
far avoit eue" pour Antipater a caufe du fecours qu’il
en avoit revendant la guerre d’Egypve’ ,’ que par le
delird’oblige’rmim qu’il voyoit mamie: avec
mmd’srdeurlzsmxrensd’fluode. Arnfiii’safl’em- .

HemtleSehat. in ’ au a: müàuuy introduilia
rem Humide , ftp enterait avteüe’grandès louan-
ges lesfçrviees qiieibnpere à luy fioientitndus au "
Raph Romain 5 a qu’Antigone au contrairEn’en "
citoit pas Mm un crincrin dédale , comme "
flattions preccdentes rayoient me: fait connoiil "
tre , mais qu’il avoittéinoigné ramie mépris poire "
les Romains quedevouloir recevoit laveou’ron’nedes "
miasdesi’anhes. Ce flirtons irrita le serin me Î
mAmigone; ammzajoûm admis refi’
te on avoit came les Pannes fansâoni "
te ort amura d’établir Herode Rdy de Judée.
Tous embra erent «ravis: &l’obli’gntion qui-le-
mde eut à Antoine fiât d’autant plus gindre qu’il
n”e’lperoit pasd’obtenir une faveur fi emmenai»

ce: carles Roumains n’avoient amarine de don-
ner les couronnes qu’à ceux i élident de me
royale: 8e ainfî il n’avoitpe e’ ’à demandtr cal-a

lede Judée rAlexandrefiem Marianne petit
filsd’Atiflom du coite de (on pere, 8: d’Hircait
dueoflë de la mm , qu’il fit depuis mourir comme
nouslèdirons en fan liai; On peut aioûlrer que l’a
diligence dont ufa Antoine augmenta encore cette
oblination , avant terminé en fept iours cette gran-
deall’airc. ’

T a Au
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. Au fortir du SenatAntoine 6c Augufle menetent
Herode au milieu d’eux , 8e accompagnez des Con.
fulsôedes Senateurs le conduifirent au Capitole où
ils offrirent des facrifices, 8e ymirent comme dans
un ("acté depoii l’arrefi du Sema Antoine fit enfuite
un fuperbe fefiin a ce nouveau Prince , dont la cent
vingt-quatrième olympiade vit commencer le regne
fous le conf ulat de C. Domirius Calvinus,,8e de C.A«
finius Pollion.

Pendant que ces chofes Te alfoient a Rome Ami.
gone alliegeoitlaforterelle e Malfada. Jofeph fie.
rc d’Herqde la defendoit 5 a: elle citoit tres-bien
munie dermites chofes g mais l’eau y manquoit.
Comme il (cavoit que Malle R0 des Arabes avoit

* regret d’avoir donné finet à Her e d’efire mal finis.

fait de luy , il le refolut dans ce befoin de fortit la
nuiâ avec deux cens hommes pour l’aller trouver -,
mais il tomba cette mefme muât une fi ande pluye
que les ciflcrnes f: remplirent : 8c ain 1 n’ayant plus
befoind’eau ilne penfa qu’a le bien deièndre. Ce fe-
cours quç luy a; les ficus crçurçnt leur citre venu du
ciel leur haufiàtellement le cœur qu’ils faifoicnt de
continuelles forties furles afficgeans , tant enplein
jour que de nuic’t, 8c ils en tuerent plufie urs.

V E N-T x D x U s Gencral d’une armée Romaine
chalTa les Patthes de S rie, entra dansla Judée , 8e
fe campa prés de JeruËalem fous pretexte de feeoutir
Jofeph 5 mais en elfet pour tirer par ce moyen com-
me i fit’de l’argent d’Anti one.. Il fe retira enfuit:
avec la plus grande partie dg: fes troupes , 8e lailla le
relie fousle commandementdc S l I. o N. Antigone
fut obligé de donner aulli de l’argent à ce dernier,
afin de ne l’avoir pas contraire durant le temps qu’il
alitayndoit le fecours qu’il efperoit recevoir des Par.
t es.

C un:
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CHAPITRE XXVII.
Hnodeauretour de Rome a rmHe une armée, prend.

quelque: placer, (9’ a toge Jerufirlem, mais ne le
peut premlre. Il defarr le: 0mm dans un grand

q comèut. Alrrjfe dont il . [à fer! pour forcer plufîrur:
Jué’: duporti d’Antigone qui s’rfloieut retirez, dan:

de: cavernes. Il tu: avec quelque: troupe: trouver du;
raine qui jaffoit Ligue": aux Partber. Beaux com:
ont: qu’ilfuit en chemin. Jofeph fier: d’hier-ode cf?
tué du»: un combat . (9’ Antigone luy fait couper la

rafle. Degueflcforte Hernie venge cette mort. Il off
fige Jerujulcm. où Sofia! lejomt avec une unnc’e
Romaine. Horde durant refuge époufè Muriumue.’

* Brode à (on retour de Rome allem’olaa Ptole-
’ ma’ide quantité de trou es tant de (a nation que

des étrangersqu’ilprità fa Âme, 8e eflant encore
fortifié ar Ventidius si: par Silon,a qui Cellule avoie!
apporte un ordre d’Antoinedefe ioindre a luy , 6e.
quiefioient au aravant occupez , le premier à ap-
paiferletroub eartivé dans quelques villes par l’ir-
ruption des Parthes , 5e l’autre dans la Judée où An-
tigone l’avoir corrompu par de l’argent,i1 entra dans p
la Galilée pour marcher contre Antigone. Ses forces
s’augmentoienttoûioursa mefme u’il’s’avançoit,

&pref que toute la Galilée embra a (on arti. La
remiere chofe qu’il refolut d’entrepre re fut de

aire leverle fiege de Mafiada pourde’gager (es pro-
ches quiyeiloient enfermez. Mais il ialoir aupara--
van: rendre Joppé de peut de biller derriere luy
une 1 forte place lors qu’il s’avanceroit vers Ieru-
falem. Silon prit cette occafion pour le retirer;
a: les Juifs du parti d’Antigone le pourfuivirent..
Mais Herode quoy qu’il cuit peu de gens les com4
battit ,. les défit ,. &fauva Silon quine pouvoit

. A T S.
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plusieur refluer. Il pritenfuite Joppé , s’avançant
diligence vers MaKada , 8e fou armée fe fortifioit
de jour en jour par ceux du païs qui fe joignoientà
luy; les uns par l’afeé’tion qu’ils avoient eue pour

fou pere; les autres parl’cflime qu’ils avoientpour
luy; les autres ar les obligations qu’ils avoient a
tous deux, 5e a plufpart par l’efperance des bien-
faits qu’ils fe promettoient de recevoir de luy le
v0 ant établi Roy. Antigone luy dreffa diverfes em-
b clics fur fou chemin 5 mais fans en tirer nd
avantage. Ainfi Herode fit lever le fie e de da ;
6e ellanr fortifié de ceux quielioient anscette place
prit le chal’rcaude niella , 8e s’avança vers Jemfalem

fnivi des trou es de Silon ,. 8e de plufieurs habitans
de cette gra e ville qui redoutoient fa puillance. Il
l’ailiegca du collé de l’occident :8: ceux quila defen-

doient rirerem and nombrede fleches, lancerenr
aminé de dat s, 8e firent de grandes l’ortie fur
trempa. il commença par faire publier par un

lattant, qu’il n’ef’toit venu a autre d’elfein que

le bien de la ville; qu’il œblioit mefme les offen-
ees que fesphn grands ennemis luy avoient finira, à
qu’il n’exceptoir performe de cette mime gent.
sale. Antigone répondoit en s’adreflàru à Silon ce
aux Romains: (à: c’efioit une chofeind’gmdeh

” juilice dont le Peuple Romain failüit «limon,
” de mettre fur lettoneun fi le patticullrer acel-
” cote Idmne’en, c’efl a dire my Jüf, contre les
” loix de leur nation quinede’feroit cet bourrasque
” ceux que leur miliaire en rend dignes. (be s’il:

citoient mécontens de luy acaufe qu’il avoit tireur
la courOnne des mains des Parthes, il relioit ph
fleurs autres Princes de la raceroyale qui n’avoiul
point offencé les Romains a qui ils avoient la
donner; &qu’ilyavoitaulfides Sacri I ateursep’û
n’ei’ro’rt pas raifonnable de priverd’nn honnirais-

quclilsavoientdroitdepreteuùe. 5&2;-
r e
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rode coritellatit de la forte 8c en efiant venus jufqnes
aux injures , Ami ont permit aux liens de repouffer
les ennemis: ainfi i sieurtirerènttantdefl’échcs, St
fleur iancer’cnt tant de dards du haut des tours qu’ils

lès contraignirent de le Il parut alors ms-
inutilement que Silon s’efioit une corromprepar

’ de l’argent: car il lit qiieplufieursd’e fesii’oldatsœm-

menterie-n: à crier qu’on leur donnait des vivrcste
de l’argent avec desiquattiersd’liyv’er acauFe’que la

’cam’ agite avoir cité cmiereinerrt ruineepar les trou: ’

pas ’Anri ne. Tour le cam’ s’émût enfumant?
reparaît a fé retirer: mais and: conjura lesof.
ciel-s des trou es Romaines de ne le pas abandon-

ner de la forte : eut reprefenta qu’ils avoient eflé en-
voyez par Antoine, par Augufle, 8c par l’eSehât
pour Palmier; se que quant aux vivresilydonn’cé
toit un tel ordre qu’ils ne manqueroient de rien.
"Cette promellè fin: fuivie de l’effet. Il en fit venir
en fi grande abondance qu’il ofia tout pretein’e à
Silon de fi; retirer. Il manda anifi a ceux qui luy
citoient al?e&ionnez dans Samarie de faire
alericl’io dublë , duvin, de l’huile, dnbel’rail , à. *
foutes les autres cholës. dont on pourroit avoir bes-
fdi’n peaufinais. Auffi-tofl d’Anrigone en en: avis
il donna ordre à rafièmbiert csrroitpesdt fon partir
qui accaparent les panages des montagnes st d’une.
rem des embul’cades a aux qui portoient «une;
dans Jericho. Herode qui de on coite ne rugir.
’ colt rien, prit cin cohortes Romaines, cinq de
in, quelques fol atsétrari s, 8e un’pcu de ca-
valerie , 8c s’enalla a Jeridio. ltrouva la ville abart-
donnée, I à: que cinq cens des habitans s’en cfioient

fins dansles montagnes aiIeeleursfamilles. llleslë
prendre , si apre’slcs laina aller. Les Roiiiains trau-
Verent l’a ville pleine de route forte de HEM a: la pil-
firent. Herode ylaiifa arnifon , donna des quartiei’S-
d’hyver aux troupes emmerdant l’intimée . lm

’ i T s. . sans
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;Galile’e, 8c Samarie :. 6e Antigone our recompem
ce des prefens qui] avoit faits à Si on obtint deluy
d’envoyer une partie de (es troupes à Lydda pour ga-
ëner par ce moyen les bonnes graces d’Antoine. ÎAin-

l l les Romains vivoient en repos 6e dans une grande

abondance. .Cependant Herode , ui ne vouloit pædemeurer
inutile , envoya Iofeph on (rue dansl’lclumée avec
mille hommes de pied à: quatre cens chevaux ; 6c
luy s’en alla à Samarie où il laiflàfa mere 8c fes ro-
ches u’il avoit retirez de Mafl’ada., llpaiTae une
en G:lilc’e pour prendre, quelques places où Antigo-
ne avoit établi des garnirons. Il arriva à S horis
durant une grande neige : à: ceux qui la gar oient
pour Antigone s’en eflant fuis, il ytrouva quanti-
ré de vivres. Il envoya de là un corps de cavalerie ô:
trois cohortes contre des voleurs ui (e retiroient
Bans les cavernes proche du village ’Arbelle. na-
rame iours après ils’avançn avec (ouatinée, 8c es
ennemis vinrent au devant de luy avec beaucou de
hardiefle. Il f: fit entre eux un tres.granî:l com ar.
Llaifle gauche de liai-mec d’Herode efiant ébranlée
il la feconrut avec tant de vigueur qu’il fît tour-
ner virage à ceux des Gens qui avoient tourné le desa
mit en fuite les ennemis qui fe croyoient déia vi-
Itorieux e 8c les pourfuivir iufques au Jourdain. U-
ne fi belle aâion amena à fou panile refie de la Ga-
lilée, exce té ceux qui s’efloient retirez dans lesca-
verncs. 1l. goum. à (es foldats cent cinquante drach-
Vmes par telle , traira les Capitaines à proportion , ô:
les envoya dans des uartiers dfhyver.

Silon fur obligé le fortir des fiens’ôc le vint trou-
ver avec lès Capitaines , parce qu’Antigone ne vou-
lut que durant un. mois faire donnerdesvivreslafcs
.troupes , 8c avoit mefme envoyé ordre aux habi-
tans des lieur voifins de retirerroutes les chofes ne-
ccfïaires à la vie 8c de s’enfuirdansles montagnes.

afin
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afin de’les faire mourir de faim. Hcrode y pourveut ,
6c commit ce foin à Pheroras (on plus jeune frere , à
qui il ordonna auflî de faire reparer le chaûeau d’Ale-

xandrion qui citoit entierement abandonné.
Antoine citoit alors à Athenes, &Ventidiusen

Syrie, d’où il manda à Silon dellaller joindre pour
marcher avec les troupes auxiliaires des provinces
contre les Parthes, mais feulement après ’il au-
roit renduà Herode l’aififlance dont il auroit efoin.
Herode ne voulut pas neanmoins le retenir , 6e me-
na (es troupes contre les voleurs qui le retiroient avec
toutes leurs familles dans les cavernes des montagnes.
La difficulté efloit d’y aborder, parce que les che-
mins pour y aller efloient tres-étroits , 5c qu’elles
citoient toutes environnéesde rochers pointus a: de
precipices qui empefchoient qu’on ne pûPt y monter
ors qu’on elloit au pied des montagnes, ny yde-

[cendre lors que l’on citoit aufommet. Pour terne-
dier à cette difficulté Herode fit faire des coffrent-
tachez a des chaînes de fer que l’on defcendoit des
monta nes ar des machines, Ces coffres citoient
pleins e foldats armez de hallebardes pour accro-.
cher ceux qui refileroient. Mais cette clefcçnte citoit
fort perilleufe acaufe de la hauteur des montagnesôc
ceux qui efloient retirez dans ces cavernes ne man-
quoient point de vivres. Lors que ces coffres furent ar-
rivez a l’entrée de ces cavernes, un foldat armé de fou
épée , de fan bouclier , 8c de plufieurs dardstprit avec
les deux mainsles chaînes aufquelles (on co re efioit
attaché; feiettaà terre; 8c voyant ue performe ne
paroiflbit s’approcha de l’entree de ’une de ces ca-

vernes , en tua plufieursa coups de dard , accrocha
avec (a hallebarde quelques-unsde ceux uioferent
luy refifier , 8c les precipita du haut des roc ers. Il en.
tra aprés dans la caverne où il en tua encore pluficurs,
a; (à retira enfuite dans fou coffre. Les cris de ceux.cy
épouvanterent les autres, oc les firent defefpcrtr

T 7 de
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de leur falut: mais la nuit! obligealëgensd’ilero-
de à fe-retirer , à il fltpubiier qu’il leur pardonnoit à
tous s’ils fe vouloient rendre. Le lendemain on tee
eommen a ales attaquer-rida mefmei’orte ; à plu-
fleurs (o ars forment des coffres pour comma
l’entrée des cavernes a: pouryiettetdufeuiencliant
qu’il y avoit dedans quantité demain-es cambrai;
bits. Il fe rencontra dans Pane de tu caverne: un
vieillard qui s’y efioit retire avec fa [Ethnie a: Rififi!
t’es fils , ni (è voyant reduitsà une telle extrémité le

prierait lenrpermertrtdeterendreauxennemis:
mais au lieu de le leur accorder il (le mit à l’entrée de
la caverne , les tua tousl’un aprésl’aurre , 6e fa En):

me auifi à mefirre qu’ils vouloient fortir , in: leurs
corpsduhautenbasdel’a mont ne, 6e (titisme
me lu -mefrne, preferatit ain r la morfila Ferti-
rude. biais avant que a: ,recipirer il fit millereproa
tires à Hemde , a: luy des chofes ambiantes,
quoy que ce Prince cqui le voyoit luy fifi fignedela
main qu’il cil-oit pr’ d’eluy pardonner- Ainfi tous
ceux qui citoient dans ces cavernes furent courraints
de fi: rendre, parce qu’ils ne pouvoient plus ny a:

cachemy reiî . -
I Ce Roy fi habile aptes avoit Établi Mme?
Gouverneur du pais s’en alla à Samarie avec fix
cens chevaux 8e trois mille hommes de pied , dans
ledeifein de combattre Antigone. Ptolemée remit
mal dans cet employ. Il [inattaqué 8: me parceux
qui avoient auparavant trouble la Galilée ,. a: il!
s’enfuit-cm enflure dans des matais 8: aunes lieux
inacceifibles d’où ils ravagerent rourela campagnn
Herode ne tarda guère à les chaîner: il revint con-
tre eux, en tua une partie, prit de force leslieux.
cules autres s’efioiem retirez, les fit mourir, ruina"
tes places , condamna les villesît payer une amende
de cent talens, 8e coupa ainfi lancine aux foûleé
veinois,

Cepena-
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cependant les Parthes ayant die vaincus dans une

grau e bataille ou Pachorus leur Roy fut me , Van-
tidius envoya par l’ordre d’Antoine Marina au Roy-
Herode avec deux legions 8c mille chevaux. Anti-
gone le corrompit par de l’argent : ’Et ainfi quoy
qu’Herode pull faire pour l’empefeher d’aller trou.

ver Antigone il y alla fous prerexte de reconnoil’tre-
l’el’tat de fes fores. Mais Antigonen’ofa s’y fier. Et

ainfi non feulement il ne le receutpoint , mais il fit
tirer fur luy. Alors il recotmut fa faute ,. s’en-allai
Emaüs , .5: fit tuer dans fa colere tous les Juifs qu’il
rencontra en f on chemin fans s’enquerirs’ils citoient

amis ou ennemis. Cette conduite de Macherairritt
extremement Herode.. il s’en alla à Samarie dans
la refolutîon d’aller trouver Antoine pour le prier
de ne lu envoyer plus de tels fecours ni luy fait
foient p us de mal qu’afe’s ennemis, a: ont il pou-n.
Voir fe pailêr , eflant alfa fort fans cela pour venir à
bout d*Antigone.. Macbera le vint trouver fur fon-
chemin, à. le conjura de demeurer, ou au moins
luy donner Jofeph fan frete pour faire conjointe-.
ment la guerre à Antigone. Ainfi il: fe reconduc-
rent , ce Hetode accorda aux priera de Marcher:
de luy laiflEr la plus and: partie de fou armée faire,
hconduite de Joli , à qui il recommanda dene
tien bazarder, à ene fa poins brouiller avec Mn-

ehera. a- Il s’en alla enfiiite avec un cor decavalerleae
d’infanterie trouver Antoinequi a regeoirla villede
Samofare aifife fur le fleuve d’Eufrate. Ilrencontra:
à Antioche un grand nombrede’gens qui vouloient
sali": aller trouver Antoine, mais qui n’oiïoient a
mettre en chemin pour continuaient voyage , au!»
le que les, Barbares répandus tout à l’emourtuoient
tous ceux qui tomboient entre leurs mains. Il les
affin. a. s’offrir delcur (cm: «me Œamfiip

’ Il:
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fiat arrivé admxiournc’es de Samofate, des Barba-
res qui s’efloient allèmblez en grand nombre pour
attraper ceux qui alloient trouver Antoine , 8c qui ne
(huoient point de leur embufcade quelors qu’ilslcs
voyoient engagez dans la plaine , huilèrent paiTer la
premicre troupcd’Hcrodc, 8c attaquerent avec cinq
cens chevaux celle qui fuivoit où il efioitcn perfori-
ne. 11s mirent en fuite les premiers rangs: maiscc
Prince les chargea il vigoureufcmcnt u’ilrelevalc
courage des Gens, fit revenir au com at ceux qui
l’avoient abandonné, tailla en pieceslaplufpartde
ces Barbares, 5c ne ceiTa’ oint de tueriufques ace
qu’ilcuft recouvré tout le utin ô: tous les prifon-
niers qu’ils avoient faits. Il défit en la mefme forte
en continuant (on voyage un autre grand nombre de
ces Barbares qui fe tenoient dans esbois proche de
cette campagne pourfe ietter fur les pailàns,. en rua
quantité , 8c ayant ainfi affuré le chemin à ceux qui
vinrent après luy, ils le nommoient tousleur prow
«fleur 8c leur fauvcur. Lors qulil fut prés de Sa-
mofare Antoine, qui avoitde’ia ap ris dcquclle forte
il avoit clifiîpé ces Barbares, 8c efccours qu’illuy
amenoit, envoya des meilleurcsvde Tes troupes au
devant de luy pour luy faire honneur , le receutavec

. grande joye ,. l’embraflà , loua (avenu , a: le trait:
comme un Prince à qui il’avoit mis la couronne fur
la tefle. Antiochus rendit bien-ton a rés Samofatc g-
ô: ainfi la guerre finit. Antoine 13mg à S o s l U s le
commandement de l’armée 8c de la province avec
ordre dlaflîfler leRoy Hcrodc en tout ce u’il auroit
hefoinde luy , 8c s’en alla en Égypte. So rus envoyât
de vant en Judée deux legions avec Herode , ô: les
fuivit avec lereflc de l’armée.

aPcndant que ces chofes fc pallbicnt Jofeph (me
d’Herodc perdit la vie dans la Judée de la manier:
que jeyay dire. pour n’avoir pas cxecute’ l’ordre qui!

. avar:
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avoit receu de luy de ne ricnhazardchl marcha vers
Jéricho avec fcs troupes a: cinq compa niesde ea-
valerie que Machera luy avoit données à 5cm: d’al.
lerfitire la recolte des blez , 8c r: campa fur les mon.
ragues. Mais cette cavalerie Romaine n’ei’tant com-

pofc’c quedc ieunes ens peu aguerris, &dont la
luf part avoient elle ez dans la. Syrie,les ennemis

’attaquerent enccslicux qui luy citoient il dciàvan- ’
tageux, le défirent avec tout ce corps qu’il comman-
doit ; a: luy-mefme fut tué en combattant tres-vail-
lamment. Les morts ellant demeurez en la puifian-
ce d’Antigonc il fit couper la tefle à Jofcph, quoy
quePheroras (on frere luyvouluit donner cinquante
talens du e entier. Enfuite de ce combat les Gali«
léensfc revo rerent contrelcurs Gouverneurs, 8c jet-
terent dans le lac ceux qui fuivoient lépartid’Hero,
de. Plufieurs autres mouvemcns arriverent auflî
dans la]udée.ëz Machera fortifia le chaficau deGeth.

Hcrodeiappritucesl nouvellesdans unfaux-bourg.
d’Antioche nommé Daphné ; a: il y’efioit comme
pr’epàre’ acaufe de quelques fouges qu’il avoit eus.

qui luy prcfa eoicnt la mort de [on frere., Ainfi il."
balla (a marc e :; 6L lors qu’il fut arrivé au mont Li-

ban il prit huit cens hommcsdu pais, 8: avec une
legion Romaine alla a Ptolemaïde , d’où il partit
la mefme nuiâ pour s’avancer dans la Galilée. Les.
ennemisl’artaqucrent , 8e il lesvainquit, à: les con-

, traignit de i2: renfermer dans un chaflcauid’où ils
filoient fortis le jour precedenr. Le lendemain ma-
tin il les aille ea ; mais un grand orage le contraignit
de (e retirer ans les villages voifins. L’autre legion.
qu’il.,avoit reccuë d’Antoinele vint joindre, de l’é-

tonnement qu’en curent les aifiegez leur fit aban-.
donner de nui& ce cltaileau. Comme Hcrocle eiloit’
dans l’impatience de venger la mortde fon frèreils
s’avança avec une extrême diligçnce vers Jericho

Qll:
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àlttfiflkiptflh ipauk de hvillc : Et àpeinth
œnviezeflnicnt minez chez aux qué la fille utile
fefline’elldtfihtouàbd: cequidodn’firjetàecmia
n: qneDicil prenoit Il! foin perfidie: diHerode ,
mua l’avait delivxëcotùtne parmihdcd’unfi
si ’eül. hkudemaân fixmillclcennemi

des innocentiez lesmais, &leurs colins les MWhampsdcdudsücdepicuts. HEmdeyfn
biellëaueofle’: ê: Antigonevolilan flirteront
qu’il citoit Jafmtpoutfiirela i entra;
W en divas endroits envoyai ’ troupes Ma:

illuy; Gemma: cuculle’pu’tcinqv’ à:
fiance, tua pris dedeux millebommeh deceuqru’
y dloienzengnknifon, ymitle En, 8:th

’ me quiefioitcampé nous, ou plulieur!
le r oient et de luy tutdtjc’richoquedela
Judée. AulIi-t qu’Herodc fceutque la ennemis
alloient 15::th ofirenveniràuneom-
Inc, ’illes attaqua, vainquit, &hrûlamdcde-
fit de venger la mon de fonfrcrelapmrfufivit en
mamtoûiours iniques dansunvillage. Lesmaifofl
s’en trouverent incontinent leines , 8c pluficun
fluent contraints de monter En les toits. Ceux-là
fluent bien-toil-tuez: lestons lin-en: découverts:
onvit alors tous les autres qui citoient cache: , a:
il: elloient fi purifia qu’ils ne pouvoient Te défen-
dre. On les tua à coups de pierres: a: il ne «il
point veu dans toute cette guerre de fpeâocle plus
déplorable, tant une il ramie aminé de mon!
donnoit d’horreur. Ce uccés p us que nul autre
abattit l’audace des ennemis , parce qu’il leur fit
perdre l’efperance d’avoir la fortune plus favora-

le. On les voyoit fuir par grandes tronques e 6c
fans un grand oragcqui arriva, les vainrptcurs pou-

voient



                                                                     

Lin: x1’v. canna: xxvn. 4;.
Voient aller à Jerufalem avec certitude de l’empor.
ter, 8c la guerre auroit elle finie; Antigone pen-
fàntde’ia à s’enfuirôc aabandounerla ville. (mana

le (oit fut venu Herode commanda que l’on fifi:
mangeries foldats. Et entnme il "dloit mutinement
las il (e retira dans fa chambre pour le mettre au
bain. La rovidence de Dieu" le délivra d’un
tres-gran peril z car eilant tout nud 8c n’ayant

u’un (cul de fes domelliques au re’s de luy, trois
En ennemis que la peut avoit fa cacher dans cettè
inaif’on for-tirent l’un aptes l’autrel’ë ée àla main

’ r fe fauter, 8c lurent fiefirayezgèla’ refend!
du Roy qui elloitdans le bain , qu’aulieti elè met
comme ils le pouvoient facilement ils ne peinèrent
’h’à s’enfuit. Le lendemain Herode aptes avril?

t (ou et la telle à Pa pas qui r: rencontra une
du nombre des morts, ’envoyâa Plieroràs pour le
c’enl’olet de la perte de l’on frete, parce que c’ei’toit

luyquiavoittué Jolcph. L A- r Lors que 1’03: fut refilé ce grand Capitaine
. marcha vers Jet alem, le campa prés dela ville,

de l’alliegea trois ans aptes qu’il avoit ellé dcclaré

no dans Rome. Il choifit l’endroit qu’il creut dire»

lcp us propre pour emporter la place, V6: prit (on.
glan’lfl’dfl’ànt leTemple comme avoit Faitautre-

is Pompée. Il fit élever avec quantité de pionniers

trois planes-formes , ballir des tours , 6c abattre
un grand nombre d’arbres: de durant que ce liege
il: continuoit il s’en alla à Samarie époufer Madam-
ne fille d’Alexandre et petite fille du Roy Ariilobule

u’il avoit fiancée comme mus l’avons veu cy-

vaut.

ICEÀS

au,



                                                                     

623.

4.5: Htsroru ou loirs.

CHAPITRE XXVIII-
Hernie aflîfle’ de safre Central d ’10!!! armée Romain

prend de force Jmçfalem . (’5’ en ratbetele pillage.
sofa: prend Antigone prifiwdtr (9’ le me»: à du.

tout. .HErode amena. dans (on. armée aprés (es noces
un renfort de trente mille hommes; a: Salins

qui avoit envoyé devant luy la fienne qui eüoit for-
te tant en cava crie qu’en infanterievint en mefme
temps par la Phenicie. Ainfi on voyoit de toutes
parts des troupes fe preiler pour a: trouver au fiege
de Jerufalem, qui citoit attaquée du collé dur -
tentrion: 5c l’on y vit italiquesà onze legions 8e 1x
mille chevaux outre les troupes auxiliaires de Syrie.
Les deux Chefs de ce celebre fi e dloient Sofius
envoyé par Antoine au fecourstâ’Hcrode ; 6c ce
Princequi faifait lagucrre pour luy-mefmeafin de
s’afi’urer la couronne que l’arrefl: du Scnat luy avoit

donnée en ruinant Antigone ennemi declarc’ du
Peuple Romain.

Les Juifs uief’toient venus de tous les endroits
du royaume e ietter dans cette placeladcfcndoient
avec un extré me courage , fe glorifioient de lafain-
teté de leur Temple , alluroient le Peuple que Dieu
les delivreroit de ce peril , 8c faifoient fccrctement
des ferries à la campagne pour griller les vivres 8L
les foulages 6c en faire manquer aux afficgeans. He-
rodc pour y remediet mit en diverslieux destrou»
pes en embufcade 8c fit venir de loin des convois
qui mirent l’armée dans l’abondance de toutes les

chofes necellaircs. il employa aullî un fi grand
nombre de pionniers que r: rencontrant que l’on

clloit.



                                                                     

LIVRE-XIV. CHAPITRE XXV III. tu;
citoit en efle’ , à: qu’une’laif’on fi favorable ne re-a’

tardoit point les travaux , il acheva les trois plates-
ibrmes qu’il avoit enrreprifès. il battoit en ce mef-
me rem s les mursde la ville avec des machines , 8e
iln’oub ioit rien out venir about d’unefi grande
entr rife. Lesa le ez de leur collé fiifoient tous
les osts imagina ce pour le bien defendre : ils
brûloient mefme des travaux non feulement com-
mencés mais achevez : &ils faifoient voirpar leur
extrême valeur que les Romains ne les furpaflbient
que dans la fcience’de la guerre. An lieu des murs
abattus par les machines ils en faifoient d’autres;
éventoient les mines par d’autres mines, 8e combat-
toicnt quelquefois main à main a: de pied ferme.
Ainfi quo u’atïiegcz par une fi puiflante armée,
6e qu’ils u enfeu mefme temps travaillez de la
faim, acaufejqu’il le rencontroit que cette année
dloit celle du Sabath, le defefpoir mefme les ani-
moit , 8e rien ne pouvoit les faire refondait Il: ren-
dre. Enfin le quara ntie’me jour du fie e vingt foldats
Romains des plus braves monterent urla muraille,
6c efiant fuivis d’un des Capitaines uielloient fous
la charge de Sofius , 8c foûtenus par ’autres troupes
ils s’en rendirent les maillres. Quinze jours après
le fecond mur fut aullî emporté : &quelques-uns
des portiques du Temple furent brûlez: mais He-
rode en accufa Antigone afin de le rendre odieux
auPeuple. Le dehors du Temple ô: la balle ville
ayant aullî elle pris , les ailiegez fe retirerent dans la
haute ville 8c dans le Tem le 3 8c craignant que les
Romains ne les empefcha ent d’offrir a Dieu les fa-
cr’ifices ordinaires ils prierent les ailî eans deleur
permettre de faire entrer feulement, es belles ne-
cellàires pour ce fuiet. Hcrodc le leur accorda dans
la ercance que cette faveur les adouciroit. Mais
Voyant qu’ils s’opiniallroient plus que jamais. a

I main-

l



                                                                     

624.

625.

au v. Humus ne leur;
maintenir nougat dans la royauté il redoubla in
efforts pour pralin: la place , a; on vit bien-roll pan
roillrc de tans ridiez mon: plus qu’auparavant
rimas iræ-tuf: de lama, parce que d’une par:
les Will! fioient irritez de ce q: le dorait
filong-t ; &quede l’autre Juifs fiion-
nez in He: vouloient minet enrhument aux
leurnmionqui avoient embrumé lepmiconmire.

Ahîfi Hammmdam lamés,
la ors me qu’ils s’enfiryoieu dans Temfi.
en ne pardonnoit ny aux vieillardsnyaux jeans:
la mon du feu ne donnoit point de com
pmrksfenmes: 8c quoy qn’Herode commandafl
delue’pargnerôcj ’ il fespricres arum
dentelas on ne htymoË’elliToit point en «la: car il:
fioient fi natif ocrez de fureurqu’ils avoient perdu
toutfenrimcuts’lumarité. na d

Ami e atone continuel efalbmrnc
pallke’ dËnSitdela torndtüeflolïmôc fait): jet-
ter aux pieds de Sofius , ui au lieu d’en dlretmclaé
luy induira dans fou malheur en l’appellantnon pas
Antigone mais Antigona. Il ne le traita pancart-
mo’nsenfennne en oequi citoitde s’aflitrerdehy:
tu il le fitgarder avec tres-grand fritz.

Hemde aptes avoir en tant de peine albumen-
ter fœennemis n’en en: pasmoinsa reprîmet Pin.
falerne des étrangersqu’il avoit appellez à ion fe-
cours. 12k f: jetterent en foule dans le Temple à
vouloient mefme entrerdans leSanflmire. Il en»
ploya leur: empefcher non feuleront lapât-
les à: es menaces, maislaforce; parce qu’üfe
croyoit plis malheureux d’cfire viâorieux (11:63-
voir elle vaincufi fa rifloir: ailoit calife d’expofd
aux yeux ds profana ce qu’ilneleur efioit pas pet-
mis de voir. Il travailla wifi de tout (on pond!
à empdcber le pillage de laville, en dilatâme-

ment



                                                                     

wenç-u.

Livu’XlV. Canna: IIVHL 4"
mon am que fi È hdvçuloiént div
peupla m Br «aga, ’ allouent
donquïii fluait cité émailla; que fin un de.
in : 6c qu’il luy occluoit qui ne vaudroit pas
âdwtlr Pin ’ de tout lama-la api: du fan!
d’unfigra Meùbapcupk. AwSœ
fins luy ayant répondu que Pou ne pouvoir refis-
fcr au (oflag le pi e d’un: plaecqu’ilnwoienz
prife, il luy promit. le: rampeau: du fieu.
Ainfi il en garantit la ville 5 8c accomplit mag-
nifiquement fa rouelle tant à l’égard des fol-
?ats que des o ciers, 6c particulierement de So-
ms.

Cette prife de Jerufalem arriva fous le confu-
lat de M.Agrippa 8c de CanifiusGallus, en la cent
quatre-vinËr-cinquic’me olympiade , autroifiéme
mais, a: urantle jeûne folcmnel, au mefme jour
que Pompée llavoit prife vingt-fept ans aupara-
vann

Sofia: apre’s avoir confacre’ àDieu unecouron-

ne d’or partit de Jerufalem , 8c mena Antigone
prifonnier à Antoine. Cela mit Herode en grande
peine: il craignit qulAntoinenelelaiflafl aller, 8c
que lors qu’il feroit arrivé à Rome il r renfcnralt
au Senat, qu’eflant de la race rovale il evoit dire
preferë à luy qui n’avoir rien d’illufirc par fa nair-

lance; 8: que quand mefme fa revolre contre les
Romains les empefcheroir de le maintenir dans le
royaume , au moins ne pourroient-ils pas avec iu-
fiice en priver (es enfans uine les avoient point of-
fencés. Pour (e delivrer eces apprehenfions il ob-
tint d’lAnroine par une grande fomme d’argent de

En mourir Ami onc.
Ainfi la race Ëes Armonc’eus aprés avoir regné

cent vingt-fi): ans perdit le royaume : Et cette mai-
fon n’a pas feulement clie’ multi-e parce qu’elle s’el’t ’

Veuë

6 26.

627.

iN



                                                                     

456 HlSTOIkE pas JULES. sa.
veuë élevée furletrône, mais aniliparee u’elle a
mixions cité-honorée deia (baver-aine facri canne ,
&quetant d’illulhes afiions de fes Rois butome
mement relevé la gloire de ndfire nation. Maisles
clivifions domefliques canfcrent enfinfa ruine, à:
fa grandeur pair: dans la famille d’Herode fils d’An.
tipater, qui riroit (on origine d’une famille qui n’a-
voir point de noblcffc que l’on diitingnalt ducaux;
man des antresfuiers des Rois. * i . ’ I n

’I r 1’ Na

TA-



                                                                     

mmmæmmmmTABLE DES CHAPITRES ’
DU SECOND VOLUME.

DE L’HISTOIRE DES JUIFS.

i LIVRE HUITIÈME. .Ç H A p. SAlomon fait tuer Mia. 1m17. (9’ Sana". 0]]:
I. à Aliutbur la tbarge de Gram! Sacrificateur, (6’

époufi lïllulu Roy d’Ïypæ. ’ V 3’
Il. Salomon reçoit Dieu le du fige e. Jugemmr qu’il

prononce aure deux femmer. del’uue dejquellerl’enfuxt 419i:

mort. Nom: de: Gouverneur: defe: provinm. Il fait ton.
[buire le Tcm le. (9319111mettr’el’Ar-cbedel’afliunce. Dieu

lu) predit le ur ou le malheur qui hg arriveroit (gui
fou Peuple, filou qu’il: olferueroieut ou traufgrrjeroientfi:
commandement. Salomon oufiit unfitferbe talait." fortifie
Jerufialem . (9’ édifie phfieur: villa. D’ou vient que "au
le: Roi: d’Egyptefi nommoth Pharaon. Salomoqu nm!
tributaire: ce gui refioir de: Charmeur. Il équipe lampante
flatte. La Remel’Egypte (9’ d’Etbiopie vient le rufian Pro.
digieufi: rltbeflè: de te Prince. Sou mur defordomre’ pour
("femmes le fiait tom6er de»: l’idolatrie. Dieultgfiaitdire
dogue": forte il le tbufliera. Mr r’e’levecontrelag. 5:03:44

fait fiavoirà Jerobmm par un Prophete qu’il rogneroit fur

dix Tribus. . l711 I. MortdeSalonmr. Roloumfou fil: mécontente. le Peuple.
Dix Tribu l’abandonne": , Gpremwnfour Ra jeroloum .

i , quifom’le: empifiher d’aller au Temple JeJeru ule’m lapa-te .’

l al’rdolutrie, (91ml: IuJ-mefmefaireln de Grand
Swfcuteur. Le Propbetejudonlerepreud. (9’ faiteufidte
un grand miracle. Un faux I’rophete trompe ce mima: Pro-
pbeteCÇ’eflmufedefu mort. Il trompeaufli fermium; qui
f2 porte du": toute: forte: d’impieteb. Rohan: aboitdom

40.0? Dieu. A 4;1V. Sufuc R9 d’Egypre aflîege la, ville de Jerufalem, quel:

. Hifi. Tome Il. V Roy

D



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
ho) Roloamlu reudlafizlrematt. Il pille le Temple (9’ tout
le: tiglon luy; par Salomon. Mort de Roloam. Abiafiu

filme] fume e. Jerolaoam virage fa femme coufulter le Pro-
pinte dilua flafla maladie dolerai: f on fib. Il la) dit qu’il
mourroit, indi: la mine de hg (9’ de toute fa race

acaufi defon impiete’. 50V. signalée vifioireefagne’e par au. Ra) de Juda coutre fero-
lwam R9 d’Ifia" . Mort d’Alia. Amfon fil: lagfumde.
MortdeJeroboam. Wfiufibhgfimede. Baba l’aflafl-

I ne. (fume tourela raceidejerlboam. - 53
V1. Vertu: d’ALa R9 de Juda (gfil: d’Alia. Merveilleufi

viellai" ilremportefur Zalaa R9 d’Ethjopie. Le R9 de
Dam ’aflîfle coutre Baal»: Roy fifi-ad , qui ell aflajfiue’

. far Cran; (Ç Elafiufil: qui la) flocule efl Wajfwefar

Zamar. 57VU. L’année d’un Re) d’lfraël ajajfine’ par Zamar élit

a. Amypoung. 02mn]? bakltq-mefme. filmé-flu-
. «de à du») fou [en au royaume d’Ifi’ael. Son extrême

impiete’. de!!! Dieu le "tenace par le Propbete
Elle. fr retire «fuite dam le defert ou de: corbeauxle

. «oui-i" me, GfuùeuSarepta chez une veuve à il fait de
, grau olinder. Ilfait un autre fret-grand minou-eu pre-
ifeuee d’Aclzal C9 de tout le Peuple , (9* juil tuer quatre
«Jeux Mem. Jefalelle veut faire tuer luy-mefme;
(qui .r’eUfuir. Dieu lu) ordonne de mfatrerjeltlt R9 Il]:

a mélo. (y neurula]: on), Glétaôlir ilifi’e Profil):-
te. Jelàleljait lapider Nabotb pour faire avoir Il! vigne-Ë

. rDmmgeEliek menacer; 9.;th repent defou

.p . ’ 60V111. otalgies 1’00 de Dm afifle’ de traite-

. deuxamm Roi! age lebel R9 J’Ifiuæl du: Samarie.
a Ilfiie’faitparommirade, Gentraintdeleverlefiege. Il
"rambuteau: la l’annéefuivuæleg,ferd une "de la-
taille. (50’ au: [me avec faire futon: à a demeure

r al’Arbaô. quile traitetrer-favoralrlemcatïa’vlemirage du:
jongla Dieu irrite’lemenacepzw lePropbete Militede l’en

tbafixer. v . ’ 7o r I X. Æ:-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
1.x. Extrême pictédeIofiipbae RoydeIuËla. son bonheur. Je:
i forcer. Il marie John» fin fil: avec une fille d’Athalv R9

æwul, (9 jointilzîv pour faire la guerreè 141.4441120)
devin maie ildefirede confidter auparavant de: Propbe-

en. 5X. Le: faux Propbete: du Roy Achaè (9’ particulieremZnt
Sedecbiui l’aiment qu’il vaincroit le Ra) de Syrie (9’

- le Prophete Miche: 1:9 predit le contraire. La bataille
-’ fi donne . 0’ Achaè Jjêul tué. chafiai fou fil: la)

flaccede. ’ 77LIVHRE’NEUVIE’ME.

C H A r. L E Propbete Jebu reprend Jafiiphat Ra de Juda
l. d’avoir joint fi: arme: à celle: d’Àcl; Roy d’y:

- mél. "Il reconnu]? fa faute. (lyDieu ligpardonne. Sou a1-
i mima conduite. Vifioire miraculeufi qu’il remporte fiole:
Moulinet, le: Ænmoniterôr le: Arnôer. Impietc’ Cg mort
-: d’chqfia: Roy-d’Ifiaêl comme le Propbete Elie l’avoir pre-

. dit. joramfonfi’ere lujjicccede. Élie difparoifl. Imams affijlc’
par Jofltpbat (9’ par le Ra) d’Idume’e remporte une grande ni.

- (17,2" fur M572: En) de: Moabitec. Mort de Jofitpbat de

i J- a. 1 , ; 8 rI l. Jmmfil: de jofipbat Ra) de Juda ln fucccde. Huile multi-
- pliée Miraculeufemeue par Eli cent aveur delu veu-ne 4’06-
- dine. Adad Roy de Syrie croyant de: troupe: pour le prendre.
’ il obtient de Dieu dele: aveugler , (9’ le: mette dan: Samarie.

Adadj aflîege Joram Roy d’lfioaël. Siege levé miraculeu-
’ femtfimzant la prediélion dlElife’e. Adad ejl étoufie’ par

Auelquiufirpe le royaumedeSJriefg’ de Damao. Horri-,
i- Un impieteLëç-idolatriede Jan-m: Royale Juda. Étrange

I cbafliment dont Dieu le menace. i ’ i 90
1-1 I. Morrborriblede Joram R9 de jardin chofiu fan fil: 1:9

firman a 991V. Joram R9 d’lfi’aël aflïge Ramath, ad He é. f0 reti-
re à Azur pourfe faire panfer , (Cr laifle Jebu General de

-fonarme’e continuer le fie e. Le Propbete Elijëe enraye cou-
’ facrer Iebu R9 d’Ifraelg avec ordre de Dieu d’exterminer

w V 2 toute
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route la race d’Acbab. Jebu marche droit à Aun- si; allait
Joram (5’ ou Oehoflae Ra) de Juda fan neveu l’efloit venu

A voir. rocV. Jehu tue" de fi: main forum R9) dIfiae"L (9’ chofiat R9

de Juda. r x02V I. Jebu R0] d’Ifi-aêlfait mourir jejabel . leIfiÏXWECf dix
fil: d’Acbaê , tout [apurent de ce Prince . quarante-deux de:
parent d’acbîfi’as Roy deJuda , (çà generalement tout (enfa-

l crifieateur: e Baal le faux Dieu de: Ùriem. àquilcbal

avoit fait ballir un temple. ’ Je;
V I I. Gotholia (ou Athalia) veuve de Joram Kg de Juda veut

exterminer toute la race de David. Joad Grand Sacrificateur
.fanvefoatfilt d’chofiaJ Roy de Juda. le metfur le "ont.

(9’ fait tuer Gotholia. , 107V1 Il. Mort de hlm Rojd’Ifi’aël. Joaw fou filtlujfuccede.
- Joan? de fada reparer le Templede Ierqfitlem. Mort

deJoa Grand sacrifiîatcur. Joue oublie Dieu. à]? porte
à toute fine d’impietcu Il fait lapider Zacharie Grand Sa-
crgîcateur Cg" fil: de me. qui l’en ryrenoit. Ml R9;
de gifle afzege Ierufalem : Jour luy onne tout fi: trefor:
pour lu) faire lever le fiege. (S’ejltue’ par le: ami! deZa-

charrie. ’ i no1X. Anzaziasfiiccedeaurojaume de Judadjoatfonpere. Joa-
I La: Ra]. d’y-am trouvant prefque entierement rume’par

Ml En de Syriearecour: àDieu. (9’Dteu l’a x e. 10a!
fonfil: éficccede. Mortdu Propbete MI?! , qui nuit"!

’ u’il vaincroit le: .S’Jrieut. Le corp: mortdete Propbete ref-

iufiite unmort. filon d’AmelRo] de lyric. Adad fou fil:

la) filtccde. . x I;X. pima jam) de Juda afl’ijlc’ dufecour: de Dieu defait le:
A Amalociter. le: Idume’enr. C9" le: Gabalitainr. Il allie

Dieu , Œfizcrfie aux idolet. Pour punition defonpedre de)?
vaincu Âri: prifonnier par Joai R0) d’Ifi-ael. àquiilefl
contraint rendre Ierufalem’ ufifliue’ par le:

afin: fon fil: lujfllccede. a 15X I. .Le Prophete fana: predit à Jeroloam R0 d’lfrael qu’il
. vaincroit la; gyrin". frimande ce Propbere envoJc’ de Dia

- àNi-



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES. -
à Ninive pour y predirela ruine de l’Empire d’Afl’yrieQ Mort

de Jeroboam. Zarharia: fonfil: lu fimede. Excellente:
ualitez. d’ofia: Roy de Juda. Il flirt de grande: conquqlet

fortifie extremement Ierufitlem. Mai: fa profitante lu
fait oublier Dieu ; (9’ Dieu lechaflie d’une manier-e terril e.

Joatham finfililujfuccede; Sellum aficjfineZacharia: R0)
d’Ifiael, (9’ uficrpela comnne.’ Manahem tuËSeflum. (9’

regne dix ant. Phaceiafinfil: hg fuccede. Phace’e l’a];
fitjfine (9’ regneen fa place. Teglat-Phalawr R0] d’1! rie
lu] fait une cruelle guerre. Vertu: de Joatbam Roy de . uda.
Le Prophete Nahumpredit la defiruélion de l’Empire d’Af-

v f le. » i * l 19X 1.. vMort de-Joatham En) de Juda. Achat fi)! f1: qui effiloit
i iræ-impie ligfuccede. Rubin Roy de syring’ Pliant Ra)

I d’Ifi-aél luy [ont la guerre, (9’ ce: Rote .r’efiant feparez. il

la fait à Pbacea qui le vainc dan: une grande émaille. Le
Prophete obel porte le: Ifi’aelite: à renvoyer leur: pri-

. foiraient. I l 2 5X l il. Achat Roy de Juda implorer? fou feconrt falot-Phala-
T; M-Rojd’zlflyie. ’quiravagela Slave, tu? Razim la) de
manta-t. prend Daitiat. Horrilvle: impietez. d’Acbar. Sa
e 1- mon.» .Ebechiiù fil: lu furcede. .Phace’e Ra] d’Ifrael
’- afiaflîne’par abée; quia urpeleroyanme, Œeflvaincn par

Salmanaw R0) d’Afirie. Euchia: retahlit entierement
. lefqvice de Dieu ,uvaznc le: Philiflinc. (9’ le: me-

’ trace: du Ra) J’affine. 127x I V; SMÆW Roy d’Afl’jrieprendSamarie, détruit en-
tintoient Je royaume d’lfraël; ’ emmene ca "’th le Ra] Ofie

z (groin [on Peuple. Gmgeune colonie e Chute’em bali!

. "terlergaume d’Iji’ael. r31
’ LIVRE DIXIE’ME.
CHAP. Ennacberil: Ra d’ ’ie entre avec une and:

I..- S armée dan: [8.103816 Juda , (9’ matrice de
- ? au R0) Ebecbiar qui»lig avoit au»; une grande

omme pour l’obliger a je retirer. A Il va faire la guerre en
u . Egjpte. (9’ «larve Rapfuce’tfir) Lieutenant Generalajfi’eger

-. V 3 lm"

«N
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,îemjùlmz. Le Propbete (fiieufire Eux-bit; du fémur: de
Dieu. &awucberio revieutd’Egypte fume) avoir fait aucun

progrès A . 1 . . x 34.Il. Un: fifi: envoyé; de Dieu fait mourir en m muid? tout
quatre-vin bourg mille homme: l’armée deSemwdx-
rio qui flflî’zfflt Ierufalcm ,- ce qui [vêlage-de lover le le.

, l go Éole du: retourner eu fou puis, ou Jeux 40ch fil: Dg]:

.5 jàflînent. .  . , 138111; 5:11:51): Roy de Judu (fait à l’extramité demande à
Dieu de la donnera» fil: (9’ prolonger fi: vit. Dieu I:
hg 441017; . le Profil)": [finie lu) andante unfigiæat

à faifimr refrogruder de dix direz. l’ombre dufoleil. Baba!
V Ra) 4:: ,84 laotien: envo): .r Ambafiadem’: à Elahiw
pourfuirc a jam: avec Il leur jatt voir routa 1E1!
-. avoit daflm pfecieux. Dieu le trouve "1va 11811119

fait dire par ce Propbtte .u que nu: fi: "Je" mefme
fi: enfant feroient un jour trmfiorteb en Bulylom. Mort

de ce Rime. ibid.IV. Mumfiz. R9 Je ]uda taler iman forte d’un:
pictez. Dieu-le menace pafs; Profibçtgn (qui n’a. ne»:
aux. Une urme’edu Rude rima toqtfiupainLG
Panna; pri-fiaumïer, qui fit (mut: Àpguu Prix-
ie le mit eufibgttéî. 13’ il MW! durant tout le r49: de
fa roi: à firvir Dieu «affiliaient, Sa mon. 1!me
fil: la) figeait. Il : (9’ 196w fou fil:

fluât. " I . . 141Y. Grande; berna (9’ infiguç. picté de 1411:,th à Juda. E
abolit amèrement l’idolaçrjedamfiu rguumç, (9’) réta-

blitlcculte chieu.  - v. . . o 4 . x43Y I. "lofât: Rode Juda fonio]? au foflëgejegl’urmée dab]:-
tuon Roy d’Egypte ui alloit fairela guerre aux Medu (9’ aux
Bubloniew. Il e vêlçfle’ Houx (ou, de fiëcbe dont il meurt.

hacha; f ou fil: lujfuaedu fut fra-impie. Leon d’5:
a?" l’emmena prifonnier en Egypte, où mon il étu-
Ïlet Roy, en place Eliakim.fiu,frcre aifiæ’ qu’il «comme

f louchir». .   o . - l’ . 1.47Nuôurboolonofor R31 de Bubbmdcfait du: un; par:

o ,1.
v
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Maille Nana)! Re) d’Egypte. (9’ rend*]oalgijy’Je In-
dnfon tributaire; Le l’influx Jeremie predit 2 kaki»: le:
malheur: qui lu) dament arriver . a? il le veut faire

mourir. . I n . e- 14.9V111. . Joukim Roy de Inde reçoit être Inufzdem Ndueho-
w Major Roy de 3.1511qu la!) nomade le fait tuer
l avec plu mer: Mira, cm en if: m mille de: prin-

eipuux e: Juif) , entre lefquele. oit lexl’rnfbete Ewbiel.
Joubln efi établiRg de Juda en la flue de Jmlçimfin

ere. - - a v. r15!I X? NnbutbodonolorfêrèpemlavoirlitWi 1mm Re). Il fe
le f ait amener prifinnier avec fi: entre , Je: Mnafm Ami: »

v, (s’ungrndnombredîbubidamùhweflzlm IN . - "151
X. Nalueliodonoforéedlitâezleeimkgde judo en la place de

Joachim Sedeciaefbit alliance contre lu) avec le R9 d’Egy-
fie. Nubucboloanor l’ujfiege dan: Ia’ufalern. Le Roy J’E-

gyftevienti fonfeeoufl. Nulmchodouqfor leve le fief ont
Palier combattre. le defiult’ , G revient continuer e fige.

- Le Profiete Jeremie fendit tout le: maux qui devoient urri-
ver. On le met en gifla. G ufnlte du: un fuit: pour le
faire mourir. Sedeein: l’en fait retirer. C9 lu] demanie ce
qu’ilnlevoit faire; il? toufiille de rendre Iernjîzlem. Sede-

une ne peut .9 re ra. v » V ’ x siX I. , L’armée de Nulvuebotlonofirfrend Inufalem .pille deTem.

* ple, le orûle. (île pilait ro al, ruine Maremme la ville.
Nabuebodonqlo’r jinïnersmæ’GradSaaffiataà’ ’6’ phl-

fieur: autres, faitrirreua-llu un ne) Sedeeia.’ lem»:
captif; Baffin: pomme adjiufirtgmndnombrnle Juif: .

l (3*,Sedeeiuej meurt. Suite de: Grand: Surfcueun. Go:
dalla: efi établi de la fart "de. Nabuebodonofor par com.-
muxleruuxflelreux demeurez du: la Judée. Ifmael l’af-
fijfwe . Gemme" aletprifonniew. Jeux (9’ je: and: le

r pourfieivent, leedelivrent. (9’ je retirentenEgyfte tertre-le
l "1511 du Frèfbeie Jeanne. NMaùlofir fifre]- nolr moiti.
eule Re) les?" leemenecurrifià Kabbale. Il fait élever

- L ava. "(r-gr foin leejeuxennjh: Juif: qui (fiaient 4&ng-
detondmvu; Dunieléy’troùde fi: tmfflgflm , me: quatre

V 4 fa-
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farequuRÜSedeeiaxefioiaetàmombm Daniel qui femm-
mit alor: Balthazar lujexplique unfonge. œil l’bonore

i (fifi: ednpagnomde: principalenharge: defon Empire. Le:
v trois eompagmnedeDaniel Sidraeb. Millet]; . (9 Allem-

go refilent d’adomlh flatne’ que Nabuchodmofor avoit fait
jaire : on («jette dammefomaife ardente .- Dieu le: enfer-
1ze. Nabuchodonofirenfitite d’unfoige le Daniel lu) avoit
encore exfliqm’paflefipt aunée! dantle ert avec le: befleJ.
Rehient en foie. premier. eflat. Sa mort. Superbe: ouvrage:

- qu’il avoit fait; à Babflone. 157
Yl 1.-. MortderbnebodemfofRa de-Babylone. Evilnmodatb
. finfik lgyfueeede.(9* comme iberte’ Jeeoaiae Ra) de Juda.

:Suite dei RobdeWouejqfipeeMnRg Balthazar. grue
i Royale HIC. GDafim R9) dei-M: Pafliegent dam Bil-

bylone; Vifion 11017 eut . dont Daniel ligdonne I’exflieation.

Çjrueprend 8 1 nef? le la) Balthazar. Dariu: me
Daniel en la Me ie . (9’ l’éleue à de grande bouture. 1.an-
lon-fie de! Grandnontreluyefleaufi ’il e]? jette glanda f0]:
je deelione. Dieu leprefervej (s’il:- ient glue fanfan que

A jamais; Seepro’betieeôt fie loi’u’angee; - . . 173

Ç HLIV’RE .ON.ZIE’.M.E.
C HA r. mi: Roy de Perfe permet aux Juif? de retouh
- la. i - ’ .nerenleuf pain. (gale rebaflir Ierlgfalem Cf le

.’ Temple. -- .4 a ». r 182II.- Le: juil? ramenaient. l rebaflir Ierufalem C9 le Temple .-
7 mahatma la mortidea-ÇjrueleeSamaritaimCÇ’ le: autre:
.e nation morfaler étrmentaufiojcambiflefw fil: fanfare

. eefleruetoaevr e.. ’h i .. i v 135Il I. Cambife’: Kg de Perfe defindianx bifide tontiner à re-
baflir Ierufalem (île Temple. Il meurt À fox retour 11’55”".

Le: Mage: gaveraient le ryauene dament un an. . Dariwefi
’.e’leuRoy.’ le.» A 3 .2 ï- ,. 18.6
11V. Divine-Roy de Perfe ropofe iZenbabel Prineede: Jtlfi
.. (si à deux Merde: qïâmà agiter; (9’ Zorobabel 00m b
.- fatiejait [il la; ame- pour rWC Æ re’ealnlifemt

dela villedeIerlgfillemŒ’dn Tayle. Un grand nombre

. 1 Il" 5
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juifir retourne enfieited Jerufalem fimla conduitede Zoroba’Â

bel, (9’ travaiflea ce: ouvraget. Le: Samaritain:(g’an-
- tmpeuple: écrivent à Dariuepour le: en empefiber. Mm; ce

’- Prince fait tout le contraire. » 1 37
’VE Xa’xe’xfuteede à Dame: fin ere aurgmme de Perfi. Il

permet a Efdrae Sacrtfitateur retourner avecgmnd nombre
-» de Juifir à Ierufalem . (9’ la] accorde tout se qu’ildefiroit.

b a .Efdrad oblige aux qui avoient e’foufi de: femme: e’trangeret

- doler renvoyer. Je: Manger; (fifi: mort. Memieobtient
l de Xerxe: la permiflion aller rebafiir le: mur: de Ierufalem.
» - vient about de «grand ouvrage. 29 x
’V- l. Àrtaxerxe’s jùctedeà Xerxès Jonpere au Yvat’ de Perle.

Iliî’tflldle la Reine V Aflé fa femme. (9’ époufe Eflberniece

de Mardoeleée. Amanferfieade à Æ’taxerxe’: d’exterminer

une: le: Juifir (fde faire pendre Mandarine: maie il efipen.
du log-même. (9’ Mardocbe’e établi en fa plan dam une,

tresggrandeaueorite’. . l en 1
eVI I. a jean Gand Samyfmtenr me Jefur fou fi-ere dam le

Temple. Man éfrerede Jaddue GrandSaerIfi’cateur époufe

lafilledeSan alabGouverneurdeSamarie. 229
V1 I I. Alexandre le Grand RojdeMaeedoinepafide l’Europe

damwl’Afie. détruit l’Empire de: l’erjêe: Et [on que l’on

ergoit qu’il! alloit ruiner la ville de lerufalem, ilfardonne

aux Juifia’le: traite favorablement. 230

ÏLIVRE DOUZIÈME.
C H A P; 5:6qu dei-armée: diÆexaudre le Grand pantin
. I, q gentfofi empire afiéffi mort. Ptoleme’el’uu d’eux

. fi rend pnprrife maijlredeIerufalem. Emmy parfin":
colonie: de Jui; t en Égypte». - (9j? e en eux. - Guerre: coati-
uaelle: entre aux de tau-falun Ù et Samaritaine. 2 5 7

I I. pulqué: Philadelpr R0) d’Ezypte remnoyefix-bittgt mille
- J 1&9 qui efioialt danefin royaume; Fait venirfiiuante

(9" doua homme: de Judéefour traduire en Orgelet-loix de:
’ - par; Envoydetm-rieberpgen: au T a, (55’ fiente ce:
a ’ Defietez. ave: lote-marri «me routera e. I 239
111. Faveur: "cette: par. t Jutfi- de: Rot: dïAfie. winch?

V 5 e



                                                                     

l

,j

,K

TABLE DES CHAPITRES.
le Grand contraéle alliance avec Ptoleme’e Ra] d’Eg te. (gr

hg donne en mariage Cleopatre fa fille avec clip empota-
çe: pourja dota nombre dejquellerefloit. la Judée. Oniat
Grand Sacrificateur irrite le Ra) d’âgftepar le reflet de fa)"

le tribut qu’illu) devoit. - . I ’ 254.
IV. JÛfiP’fl neveudu Grand Sacrificateur Oniae- obtient de

ptoleme’e Ra) d’Egypte le pardondefonoucle, gagnelelbon-
. ne: grata de ce Prince , (Ç’faitunegrandefortwee. [firme

fil: de Jofeph fe met au z net-bien dan: l’efiritde Ptolemëe.

Monde Jofipb, , v - .. au4 Arme Re) de Lacedemone écrit à Grand Saae’qîcaa

.5la
teurpourcontraâer alliance avec le: juif) , comme eflant ont.

que le: LaCedemonien: defcendu: d’Abrabam. flirta:
j it un fioperbe fallût , (9’ fe me luy-mefme far la

peur qu’il eut de tomber entre- le: main: du R9 An-

tiocbue. A . . . . . 270V I. Oniatjiîrnomme’ Menelaucfi oyant exclu: de lagrande
ficrificature’fi retire vert le Roy Antioche. (9’ renonce à
la ogligion de je: peut, Attioclyne entredaiplZEgyte;
comme il cilloit prefldefen rendremaiflreleJRomaincl’obli-

gent 1k fe retirer. . 272V11. Le Re) Andalou: ayant eflé receu dan: La nilledejeru-
falem la ruine entierement. pille le Temple.» bajli;)2nyefon
O tere e gui lecommaudoit. Abolit le ctdtedeDieu. leur!
Jui ta andonnentçlenr religion. Le: Samaritaintrenoncetdla
juefi. Œconfizcreutle temple de Cartfimd Jupiter Grec. 273

1 Il. Mattatbia: ( ou filattbiae ) (9’fiefil; tuent ceux que
le Roy Antiochueavoit margez. pour le: obliger à faire de:
facrificee abominable: . (9’ fe retirent dan: le defert. Plu-
fieurt. le: juiveut . (9’ grand nombre font 6"me
de: cavn’ne: acaufe qu’al:.ue vouloient par fi défendre

le jour du Sabath. MattatbiM abolit cette [Mia
tian, (9’ exhorte fer fil: à-afiancbir leur fait de fer-

vitude. , f’.-... o276I X .. Mm Mattatbiae; au Machabe’efu dqfiefiltprend
la conduite de; flaira. delivrefon fait. le purifie de:
almandine que l’on) avoit comnufeo. . 28.0

X. Juda
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-x.-4IudflMacbaÔÉedéfaÏtÉÇïfiê  alloniwmëszn
  "aria, (çsmmonmàmrïde un carie.» . ibidem,
X 1;.an Mbdâkdefaitême gr 4M: qunofâæ-
- 11m avait rm -le;-J:dfi. tufmmdàœlwe

faubert: avec maméeçmmflwfmta judahgrruêi
millebom’rm-gæùcmfluindefimima Il mfieGæ. -
nuit. le Tenfle’dcvmflkîm   exptdtrdece

x LI. - 5mm de sima» fraye 419131212!quth
2- filée :.’(gt’mi&oiir remme’pærïjwïammpàgm’ duo.

c and»: fou fige fia-le: Ammonim. 69105:1 de

111M. ri .  . v   il .1. 2g;x 111.. a Roj-fiflocbürjrfifbam m-ù’qfinïnù
’ . fié marrant! de lever bmagrmy- léfieg leûf’àiflp .

d’slimalle a redis;- QÎPÏI- valait fifirr MLthle-cqtjb-

la) (34:14 defàitflèfi: paf la :
:. Jwfi. 5481:3: .    . :29!XIV. Angivçbu Matoçfiacgdqay , Mi Epiflmne

fin par: Juda: MMË: a’ regelaæ’  e e de’jertgfalem. I
a mnmæ anion tounzü91vet acagnarde armèègàflîegè g
I Betbfu’m. Chacun d’un: leude jèze ou: 0:1va: à

une (Manille:.xfllervtilltufèvafiiondecmageëlmôrfffika-
. w fait ffm: de 11th. . Mini»: MJ &tbfxfiq p

(9’ bfliega la Trmfle éfaufilent : inuit le: pafs
faimtpnfqpe radait: A [kWh ,ilxlem- fur ln

. mufti: qu’tlragiqudl’bilippu flefioit fer .Rojde

Par e.   29, -- zX V. Le En] étriachü taqua» fait la fait ne: le; juifi;
(9» fait rutiler Wflfi parole [router qui minutai
le Temple. Il fait murin 14 rqfe à aria: fmum
né Mmlwzûrnd  .8450!yîcpateur. ïQ’ donne un: dur.

g: à Adm. aria: «(me Jeflmbu: fi retire en  
pre , a; ’16 mica-1411:1.» abyme- la) gemmant Je

. èljbë’ la: deppdir wlanpleïfinèlable ied.!) de Je.

. rafalem.   w . 296,x V1. Denietriu: fil: de. Sekwfifum de Rognes 1mm en
: yin t’en fait commua-Ra]; (919:1) pumrlv 1304:1

; .   Y 6 nathan.

a

la .,u). 40W .
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,2 11m): Bambin Judéummurm’l
,. ,mextmhm-JudeacMéeCÇ-nwfmfani. Gém-
v, Nuits!!! autorité Alain Grand Smfidtm; quivdmè Je
;  ;ngdç: cramez». JWkrdvdtàalhrdemJerù

fiçwtàDemçtriw. a A t n . . - 297
3V 1 I. Daim-fini 34 l’àgflme J’Æcïm (mage NM avec
p 1 1 wèegràxde armée cm: Juda-r Me in ’iltn’cbdefnr-
L gradé. Il: et? viennent à une batailleynvNicanr eflme’.
-1..Mort4’416mmmbnfimgutmsweknim . page
-33 ’éIMÇKfafla5ÇGfM-sflrIfiCJtMo aminé?! Mince

33H Il. Le R9 Demerriw maye Baccidemmmbclle
  wéemmjudançbabz’c; quincmguîilfaflqueblit

. Mbmmfirquùkcmêann ï * h , 3o: I
1111;. 3134214.. KMafbabéç muta, . huit ce": hem: une
’.  , .Ïî QW’ËÏÉH.ÜÎ! fui 4 re’IJuir fable:

r ( . Æmcrâzkde valeur.   Se: laitage: se;
v. . Liv ;nfiÊ,.:r pas z r 1 a M 1-1. .  
En". APré: la mon de .]W(Mncbdt’e . 1mm. fan
a -I.ï 4 - fmajl çbnifù aria: Wtfourûmnullekdfl
.-, nm. 34ml! Cam inhumée le Demetriu: le un:
. faire. un: atrabifimn ce qtciflehyyutfflm’fflîil l’ada-
 . fait; En» .60»!an (3’. Ml: rmàinê Je Jonathan. Le: fil:
î J’Amtèumxjenfwçficrn -Ilabtinhuargeance.. Baccide
Êcflïeg’eùz’smvgfiüflm gamma; . Il; le emmi-

; yutdeleverkfitge. À , 305Il. Joutlm fait 14 avec Baccide.   309
Il]. Alexandre B :5191: du la] MM Bpipbane (une
. mangera": les)"; La gantai; deptakmaidehg on"
h le: fartamjêddahaimque l’on pinot-tacite] W11:
, qwfiprfweàlagmuf «V - w .- 3m
HUI: En) Demetrius: raberch J’Adinmelc flamba: f:
.vfert de. «trentaine» 1m. «parer. le: fortification: de Ie-

ngfalem. - ibid.Y. Le R0) Alexandre Ballet. recherche burka d’amitié G
. la d’un: la dam: à Grand Surfant vante (7

7.. ; n J a
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la mort de Juda: Macbabe’e fin frere. Le R9 Demetriu:

la) fait enture deplut grande: promefle: (ça ceux dm: na-
nan. Ce: Jeux Raie en viennent à une fiataille , (9’ Demetrius

J e tué. - 3 x 1V I. Oniacfil: d’urine Grand Sanvfeateur bafiit dan: l’E.
gyte une temple de la Mine forme de cela) de Ierufalem.
Coutefiation entre le: Juif: (9’ le: Samaritain: devant Pto-
leme’e Philametor En) d’Egjpte touchant IeTemple de lem-

falem (9" cela) de Garifim. Le: Smaritain: perdent leur

taule. . 3 1 5’V Il. Alexandre Balla" je trou-vaut en paifible poflêfliau
du ra de Syrie par la more de Demetriiu. époufè
la fi e de Ptoleme’e Philometor Ra) [Égypte Grand:
honneur: fait: par Alexandre À Jmatbae Grand Suri ca-

teur. :318I V I I I. Demetriue Nicanor fil: du Kg] Demetriue entre Jan:
. la Cilicie avec une armée. Le R0 Alexandre Ballet. donne

le commandement de la ferma, Aplloniue, qui attaque
mal à frape: Jambes-Grand Sacrifimteur qui le r defart ,
Mur G brûle le temple-de Dague. [mimée Phi-
lometor Ra) J’Egypte vient au fecours du Ra Alexandre
fan gendre ,A qui la; fait drefler de: Mufifigr par Apol-
I’toleme’e la)» afie fa fille , la donne en mariage à
Demetriu: , (9’ fait que le: habitant dundee!» le reçoi-
m;,. (9’ dia]; Alexandre. qui revient avec une armée.
Palanéeïë’ Demetriur’ leiembattenr G le vainquent:
mai: amok-mie reçoit tu» de Meflitre: qu’il "leur: apre’e
miraient la tefle d’Aexandre, qu’au Prince Arabevla) tu.

, 119e. Jonaibae aflîege la fwterlfle de Ierufalem (9’ affaifê
par de: fief»): le Ra) Demetriunqui accorde dermitelle: gra-
ce: aux. Juife. Ce Prime 15th en paix licentiefi: vieux

. fluate. 4 - .   . * 319I X. Tripr entreprend de rétablir Antiqbpfil: fluan-
drt’BallebdælJr le rejaurne de s ie Juatbacaflîegela fou.
"rem; de Ierufalem a” «mye feuler: au Rama-in:
Nie-anar r quifar eemgen "prime le: babilan: dîmmtbe
qui l’avaient afliegc’ dan: fait [alain Je» twfittfldf ah

l un
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M1,]0natha4’. Il fi vaincu par le jeune Antioche: , a
s’enfuit en Cilicie. Grand: honneur: fait: par Antio-
clm: à Jonatba: qui l’aflifle com-e Demetriw. Glorieu-
jê vifloire remportée par Jonatharfier l’armée de Deme.
triai. Il renouvelle l’alliance avec le: Romain: . Cg le:
Lacedemonienn Der-reflet danarifîene. de: Samedi.
(9’ de: Eflenienr. Un: autre lamée de Demetriu: n’ofe
combattre Jonathan hucha: entreprend de fortifier lem-

falem. Demetriu: «il vaincu (3’ pri: par Joyau; Ra) du

narthex. 326X. .Trifhon 11W Demetriur riciné fenjëèfide’faire d’Antio-

chu: afin de regner enficplacee (9’ derrendre aufli Jonathae.
Il le trompe. fait egoizer millebommaclecfien; dan: Fiole-

, inalHeCç’leretient rifbnnier. - 334
XI. Le: Juifi (bufflon Simon Muluhc’e pour leur G -

t ral en la place e Joaathar fin frere retenu prifbnnier
par Triphou. qui a ré: avoir receu cent talen: Q Jeux

. de je: enjan; en age pour le Mettre en liberté nud-
,4 .. lœtleparole (9’ lefan murin Simon lzgfait dre[er un
. Ï e tombeau a (9’, afin pare G nife: autrufieru. Il
l Prince G Grand Sacrificateur de: Juifi. Son
- admirable enduite. Il delivre fa nation de la fervitude

du Macedoniem.- Prend d’afant la fortere e de Ianfalem.
.e la fait rafir. (gimefmela montagnefm- icelle elle fait

4, .flflïfi- I . - 3 36Il. Triphonfait mourir Inti-ache f1: J’Alexaulre Ballet.
(9V efl reconnu Re). Se: mite: le rendent fi odieux à [6131.
dal: fil: infini à Cleopatre veuve JPDHMNÏUI. Elle
englué fan-camionner Roy Antiochuo Satherfrere de De-

- metrim’. Tripbou efl vaincu par la) (9’ :’enjnit à Dora.
V (9’ de [à à Armée ou il e]? [rie de force G rué. Antic-
dna confoit une grande amitié pour Simon Grand Sacrifi-

catenY. I v l » - 340,X II La. Ingralituile d’znnochue suber pour Sima» Ma-
chalze’e... [la en "viennent à la guerre sima, J a mî-

j’flr! il: l’avantage A (9’ il rmdle l’alliance avec la

Rvmainr. » . . , 342. X 1 V . si-

re. .. M e
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IX IAV. 633mo: Machabëe i Prince-de: M11» (9- er"; smçfi’.

cateur a]? tué en» trahifon ar Ptoleme’e fongendre , qui
pizza en mefme tempe-pri mien jà me G aux de]?!

.i .7 - ibid.X V. Hircanfil; desimon afliege Ptoleme’e dan: Dagon. Mai:
i I fitendrfè pourfa’merefigi’pourfe; frere: que Ptoleme’eflk-

rinçoit faire amourirae’il donnoit l’igmzut-l’empefihe de
I prendrela place.» (g Ptoleme’e ne larme par de leItuerquand

le fige- fut lebe’. * ’ ’ . I 343
X V1. Le Re) Antioche: Sother aflie e flirta» dan: la for-

renfle de jernfalem (9e bave le fige enfieite fait traité.
Hircan-l’accom agiter dam la guerre contre le: Parlhe: ,
où Antioch agacé. Demetrinrfin .frere qu’Arface: Kg
dupai-tha- avoit mit en liberté s’empare du royaume ’de

Syrin- - * ’ ï In . 344-X V I I. Hircan apre’: la monda Roy Mucha: r rend plu-
fieur: place: dan: la gire». (3’ renouvelle l’a iance avec
le: Romaine; Le Ro Demetriu: a)? vaincu par Alexandre

. Zebin qui ’e oie de a raceduRg seleucu: ,- e]? pri: enfin:

* daurTy h murttmifdulvlemenk- Grifnefon
v fil: bat Alexandre qui efl tué dan? lai bataille; Antic-

chu! ôyfique fou frere deviner? flle i’d’Antiochu: Sother à!)

- fait la guerre; a" Hircath cependant en paix delu Ju.

déc. a . ”- . 347X V I I I. Hircan prend Samarie fila ruineentierement. 00m.,
biennGmndSacri (Mr Ï xdeDiaL’Ilquitreb’
laJédhflad’harJ dfikelleleliaduce’enr.’ Soie

’Xritx.ï ririflebnlefile- fié-ÆHircaiPPrihrîedgiÏJieifi-fi fait

Mm 165.. «Afleieû la «mm antigone fui fraie.
. . me lemme: ae-ïrifin, nés-fifi mereaufli le’llfil’ mourir

défilion- 11":;an dame dëzfier’gone . a faufiler a”

meurtderegwn .-- n - h ’ 3355XX. Salomé anti-emin nommée Alexandra veuve du Roy
Ariflabule tirede prifih JauueucfiernommËAlËxandre fret-e

v 1d! ce mm 5"in llqlablienRoj: dl jar? tuer-’10: de)?! î
. G. afliege Ptolnnaideè) Le MW: Laihur. qui

avoie,
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avoit e e’ chafléid’Egypte par la Reine Cleopatre fa me.

h vient ijre pour jecourir ceux de Ptolemaide. Il: la) re-
fufint le: porta. Alexandre lene lefiege , traite publique-
ment avec II’toleml’e’ Cf ficretement avec la Reine Clea-

patre. , * -. r . 3 58X X I. Grande vifiqire rem orte’e Ptoleme’e Luthier fier
Alexandre R9 de: Juif; mibk inhumanité. Clea-
pat’re mere de Ptoleme’e vient aufecow: de; Juifi contre la) .-
(g’ il tente inuÏilement de je rendre maiflrede l’Egypte. A-

lexandre prend Gaza .- (9:) commet de net-grande: inhuma-
I entez? Diverfi: guerreitouchantle royaume deSJrie. Erran-

ge hainede la l fiai-t de; Juifl contre Alexamlreleur En).
’ Il: appellent à acrficourtpemetriutbecerue. 361
i X X11. Danetriu: Encerntflgj de en: viataufnonr: de:

Juif: contre Alexandre leur Ro . le defait dan: une,bataille»
C5" fi retire. Le: Juif: continuent fiulr d Le) faire laguerre.
Il letflermonte endiver: combien, Cyexeroe contre eux une
e’ ’ ouvantable cruauté Demetrint aflige dam Bercé P1115]?!

V Je!!! frere. Mitridate Synace’tRa) de: l’ai-rix: mye contra
,À v la!) une armée qui le prend préfennier (9’ le lignage. Il

.. m’a’îblfll-Qfl-WËH .1 «- 4 i- 3.63
, XX 1 I l. Diverfi: guerre; de: Roit deSJrie. Alexandre R0)
. de: Juif. Prendpbefienreplacet. 8a mort. (j’emfiill u’Il

i donna la Reine Alexandra fi. femme de gagnerle: Phare un!

pour fi faire aimer du peuple. .3 7°
1X 1V. Le Ro Alexandre daxfilt Q Hircau qulfut

f [Grand sacrificateur, (y Ari Mule. La Reine Alexandra
leur mere gagne le Peuple par m9018: palet?
lqlflivll-Prtmlrt une me moule autorité. file fait mourir
parleurconfiilleiplnefi errviteuflduRo fanny. Cf
donne aux autre:.pour le: appaifer. la garde plurfrtetpll-
cet.Inupttondezjygmnexgd’miedmelas baby?!-
("de fe veut faire Roy. MortdelaReine Alexan a. s7 3

LIVRE .(LUAIiTORZIEMLi
pigne. A ne: la mort de la ReineÆexandn-a. nirent (9’

.A’Mficdeuxfilienviameneim
tu .
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taille. Arijlobnleî demeure finaux ’: a ilt’ [ont en.

.ficite un traité par lequel la couronne demeure a Anflo- q
- bule que. que puifire’ , (9’ Hircan fi contente de vivre en

panic 1er. 380Il. Antipater Idume’eu perfiade à Hircan de s’enfuir (9* de
fi retirer au re’: d’Aretae Roy de! Arabet. qui la) prometde

le rétablir le rgaume de Judée. 3 a l
I I I. Arijlobuleefi contraint de fe retirer dan: la forterejede ,

Jerufalem. Le R9 Are!» 1:) afliege. Impiete’ de quelque:
i Juif: lapident Onine qui efleit un boume jlfie : (9’ le i

; chafiiment que Dieuen fit. . 38 3
1V. Scauruïr envoje’ par Pompéee gagné parArillobule. 0’ l

obligele Arctndelever le nage de Ierufalem. Arylabule
gagne une ataille contreI AretacCç’ Hircan. a 8 s

i V. Pompéevientenlabafl’efirie. Arlebuleluyenvojeunricbe
-prefent. Antipaterle vrenttrouver la partd’Hirean: Pom- v

. pe’e entend le; deux fient , (9’ remet à terminer leu;-drfièrend
apre’lrlqu’el auroit range le: Nabate’en: à leur devoir. Ari o.

bide an: attandre cela fe retireen Judée. I 3 86 ,
V1. Pompée o ence’ de la retraite d’Ariflobule marche contre

I hg. Diver et entrepeue: entre eux fan: qfet. 3 88
VI I. Ariflobukfe repent: vient trouver Pompée, Cytraite

avec lu]. Mai: fée Jouant ayant refu e’ de donner l’argent
u’il avoit Cg de recevoir le: Romain-dan: Ierufic-

V lm. Poinpee le retient prifonnierCy a fliegele Temple oie ceux
dupanid’Ariflobule fefloient retirez. 3 89

V I I I. Pompée .apre’: un Iege de trou mole emforte d’affant le

i .Temple deIerufalem: neleptllepoint. I diminue la pui];
fancedetjuifi. Lai ele commandementdefon arméedScaa-
rut. 5mm Ari obule prifmier à Rome avec Alexandre
(g! Antigone [et deux fil: (9’ [et deux fillet. Alexandre fi

.fm»edeprifin. . ’ i 3901X. Antipaterfert utilementScauraedam l’Arabie. 394.
X. Alexandre fil: d’ArZhbule armedan: la Judée a fortifie
’ de: placet. Gabiniut défait daniunebataille. (9’ l’a-Juge

danthcba eaudAlexandrion. Alexandrele liaremetentre
lamai»: d’autretplacetfiabiniuecotfirmelfircancrand

I Suce-ta
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Saa’ificueur du: fi d’ange u Cg reluit la Judée [au au

cuva-nmtnrfimui ne. ibid.X l. Ariflobule prtfinnier 4 Rome je fauve avec M’gme l’un
Je fi: fil: , (9’ vient en Judée. Le: Romain: le vainquent
dan: une halle. Il je retire dans Alexandria où ile]! Infli-
ge’ (9’ pria: Gabiniu: le range prÂfonnier à Rome, fiait
(me: une huile Alexandre fil! d’Ariflobule , retourne à

Rome. ou eL’raflmenJà place; 396
XI I. flafla pille le Teniplede Ianfalem. Efie défait ,17 le:

narthex avec ratafia armée. v Çajfm: fi retire aigrie (9-
:11: dejeml me" le: PartbeJ. Grand endit d’Antipzm’. Su

mariage. Cyfiz dm. 39sX111. Pompée fait "weber la tejleidlexanlrefilr «(virgu-
:6146. Philipfmnfilt de Ptolemée Moment Princede Ch il;
éfoufi Alexandra fille J’Ariflobule. Ptoleme’e fin me le fait

mourir . (5* époufi tette Prineefle. 4o:
X I V. Anipater fafl’ordre d’Hrmwe aflifle extrememeu Ce-

far dam la guerre fig)?" , (9’ témoigne hmm, de

, valeur. 4.92X V. Mipater continué d’aqueflr une tres-grande rentaient
du": [agame d’Egypre. Cefar vient en 871w , confirme Hir-

1.0114111141 tthgtdeGrundSacrlfimfeur, (ç jzmdegnmlt
hmm à Annpater "enfilant le: flainte: Enneigemfilr

. d’ArIflalmle. 403X V1. C’efir permet à flirta» de rebaflir le: mur: Je 10”15-

.lem., Honneur: rendrai Hirunfar la Repnulqlu 1’193!!!"-
Antrpater faitreôaflir le: medejenglùlem. 4’05

X.V I 1. Antipamwc "aux tm-grmderedit parfît axera.
.I’bauelfou filmifllzlefl fait 6031:5th jernfalem , G
Herndefan jècondfil: Gouverneurdela Galilée. Herpdcfhit
exeeuteràmnrtflnfieur: vuleun. Inlay :e’lequelque: Grange
fourre Ætipater (9’121 afin". Il: a ligner flirta à faire
jàà’eleproc’e’: à Hernie aux]? de cagou 116:1 avoetfæit mau-

mir. Il nm wifi «figement. a" page retire. Vient :jfie.
Nier Jawf m. a Mireur G Finaud»:
4 en affin! délace-né. l Hum: "Jumelle l’alliance avec la
Mm. rww de [3053:0 de l’afæb’w de: ga-

« un!
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main: pour Hiroan Ü pour le: Juifs Cefar ejl tué dan: le

- Capitole par 01]?ng par Brume. 408
X V11 I. CÆFW vient aigrie, tire fept centralentd’argent

de la Judée. Harodegagxefon affloue Ingratituole de Ma-
* liobu: camer: Antipater. ’ ’ ’ ” au;

X I X. Cafliu: (galon en partant deSJrie donnent à Herode
Ie’tommautlement de farinée u’il: avoient a mêlée .

la) omettent de le faire en: lir R9. M du" fait em-
’ pui 0101015111. ater. ,Herodedzflîmule avala). v 4.21.

XX. Cafliw a a priere d’Herode mye ordre aubeef: de:
troupe: Romaine: de venger la mort d’Antipa’ter . (9’ il:

poignardent Malitlnu; Felix qui commandoit la garnifiu
I Romaine dan: Jerufalem attaque Phazael . qui le reduit à

demander de capituler. I I 4. 22’ X X I. Antigonefil: d’Arifiobule Memhle une armée. Hernie
le defait . retourne triomphant a jerufalem. (9’ Hirtan ln)
romet de lu) donner en mariage Mariamne fi petite fille,

fille d’AlexanolrefiI: d’zb’ifloôule. 424.
X X11. Apnée la defitite de Caflïu: aupre’: de Philippe: . du.

raine vient en Afin Hernie gagnefon amitié par de grand:
prefem. Ordonnance: faite: par Antoine en faveur d’Hircan

C9" dela nation de: Juifir. 4 2 5X X111. Commencement de l’amour d’Antoine pour chopa-
tre. Il traite treLmal ceux de: Juif: qui gifloient venu: accu-
fir devant hg Heroole C? Mutuel. Autigonefilr d’Ariflobule

contraëie amitie avec le: Parthet. ’ 428
X XI V. Antigone aflîfle’ de: l’arrbet afliege inutilement l’ha-

mequ’ Herode damlepalatk de Ja-ujalem. flirtanŒ l’ha-
Laelfi 14W)" petfieazlerd’allcrtrouver BarLapbarne’t. age

X X V. Barzapbarne’: retient Hiroan Cfll’bamel prlfinnierr.
Emmy à Ierufalem pour arrejIer Herode. Il je retire la
me? avec tout ce qu’i avoit degen: (9’ tout firproebet. Il a]!
attaqué en themin (g atoûjour: de l’avantage. I’bawlfi
tué luyamefine. Ingratitudedu Roy de: 4-415" muer: Herode»

I qui t’en 11a à Rome. ’ 43 3v X X V1. [121’018 t]? dalaré a Rome Roj de Juda par le
mye)! d’JnIoine (ç avec l’aflîflance effluait. Antagone .

a lege
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.’-’ 1e eMa adule endit arjofiplrfiere d’Herozle. 438

X JËflVÏÎ I. .Ærotle afretouçde Rome aflemblenne arméhprenl

quelqguplaçae (gamay Iertgl7alem. mai: nela peut prote
elfe. Ildefaitlexainemàdantnngranl . Mffl-edflh’

I ilfefert pourfforcer p mon: Jutftdu parti igone qui r
e . t’ejlpientretireLdam .r cabernet. Il va avec de: troupetf 4

i
,. trouver Andine gui fuyoit la guerre aux Partbet. Beaux
i «mon: qu’il fait a: chemin. Jofiph frere d’Herodee tué

. dan: un combat. Cg Antigone lagfatt couper la te De
quille-[otte Herodeveuge cette mort. Il aflïege Ieruf . r oh

h Sofia; le joint avec une armée Romaine. blende a
" liage époufe Mariamne. ’ A a."

X X V1 I I. Heroole aflîjle’ de Sofiutprenaa’e force Ier aluna! l

enradntele pillage. Sofia: mW cr à A";
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